Dieu, ami des pauvres: Étude sur la connivence entre le Très-Haut et les petits by Coulange, Pierre
Zurich Open Repository and
Archive
University of Zurich
Main Library
Strickhofstrasse 39
CH-8057 Zurich
www.zora.uzh.ch
Year: 2007
Dieu, ami des pauvres: Étude sur la connivence entre le Très-Haut et les
petits
Coulange, Pierre
Abstract: Ce travail de théologie biblique part d’une réflexion sur le psaume 113: celui-ci mentionne à la
fois la grandeur de Dieu, qui siège dans le ciel, et son attention au pauvre et à la femme stérile. Plutôt
que de voir là deux éléments traduisant chacun un attribut particulier de Dieu, il apparaît que ces deux
aspects ne constituent qu’un seul attribut divin; c’est justement parce que Dieu est si grand qu’il peut
scruter jusqu’à la poussière du sol, qu’il peut apercevoir ceux qui gisent dans l’extrême de la marginalité.
En cela apparaît une étrange antinomie qui relie les contraires: Dieu qui est le Très-haut se trouve près
du très bas, du plus pauvre. Les thèmes de l’abaissement du regard et du relèvement amènent l’auteur
à aborder deux autres textes de l’Écriture. En Is 57,15, apparaît le thème de la double habitation du
Seigneur: dans le lieu haut et élevé, mais aussi chez le contrit et l’humilié. Un pas est franchi par rapport
au Ps 113 car le fait d’habiter chez quelqu’un indique un lien de proximité plus fort que le fait de relever.
Selon Isaïe, le Seigneur non seulement habite chez le broyé, mais lui redonne vie. Il y a là à nouveau
l’affirmation d’une forme étonnante de grandeur, de la part du Seigneur: pour établir sa demeure chez
les hommes, il choisit le domicile de l’écrasé, du broyé. Dieu qui habite dans les lieux sublimes se porte
au secours des plus faibles dans des contextes concrets, comme par exemple le domaine judiciaire, où
Dieu se fait l’avocat, le gō’ēl du faible. La dernière étape consiste à considérer le rapport entre Dieu et
les pauvres, du point de vue de la relation de Créateur à créature. Pour cela, il est utile de recourir au
Pr 14,31. Il nous invite à une question: pourquoi le Créateur est-il affecté par l’oppression du pauvre?
Le fait de créer implique un certain nombre de prérogatives: Dieu est impliqué dans sa créature; il y
imprime sa marque, sa ressemblance; il se reconnaît en elle. Sa paternité fait de lui un protecteur, un
proche parent.
Posted at the Zurich Open Repository and Archive, University of Zurich
ZORA URL: https://doi.org/10.5167/uzh-150820
Veröffentlichte Version
Originally published at:
Coulange, Pierre (2007). Dieu, ami des pauvres: Étude sur la connivence entre le Très-Haut et les petits.
Fribourg, Switzerland / Göttingen, Germany: Academic Press / Vandenhoeck Ruprecht.
Coulange Dieu, ami des pauvres 
ORBIS BIBLICUS ET ORIENTALIS 
Publie au nom de la Fondation BIBLE+ORIENT 
en collaboration avec 
le Departement d'Etudes Bibliques de l'Universite de Fribourg (Suisse), 
!'Institut d'Egyptologie de l'Universite de Belle, 
!'Institut d' Archeologie, Section Archeologie du Proche-Orient Ancien, 
de l'Universite de Berne, 
!'Institut d'Histoire et de Science des Religions de l'Universite de Zurich 
et la Societe Suisse pour l'Etude du Proche-Orient Ancien 
par 
Susanne Bickel, Othmar Keel et Christoph Uehlinger 
L'auteur 
Ne en 1962, Pierre Coulange est pretre de !'Institut Notre-Dame de Vie a 
Venasque pres d' Avignon. II a etudie la theologie au Studium de !'Institut, 
a Venasque (France), puis poursuivi ses etudes bibliques a l'Universite de 
Fribourg. II enseigne actuellement I' Ancien Testament au Studium de 
Notre-Dame de Vie. 
Orbis Biblicus et Orientalis 223 
Pierre Coulange 
Dieu, 
am i des pauvres 
Etude sur la connivence 
entre le Tres-Haut et les petits 
Academic Press Fribourg 
Vandenhoeck & Ruprecht Göttingen 
Digitalisat erstellt durch Florian Lippke, Departement für 
Biblische Studien, Universität Freiburg Schweiz
Bibliografische Information Der Deutschen Bibliothek 
Die Deutsche Bibliothek verzeichnet diese Publikation in der Deutschen Nationalbibliografie; detaillierte 
bibliografische Daten sind im Internet über http://dnb.ddb.de abrufuar. 
Catalogue general sur internet: 
Academic Press Fribourg: www.paulusedition.ch 
Vandenhoeck & Ruprecht, Göttingen: www.v-r.de 
Publie avec l'aide du Conseil de l'Universite de Fribourg, Suisse 
La mise en pages a ete realisee par l'auteur 
© 2007 by Academic Press Fribourg et 
Vandenhoeck & Ruprecht Göttingen 
Fabrication: lmprimerie Saint-Paul Fribourg Suisse 
ISBN: 978-3-7278-1574-4 (Academic Press) 
ISBN: 978-3-525-53023-8 (Vandenhoeck & Ruprecht) 
ISSN: 1015-1850 (Orb. biblicus orient.) 
Table des matieres 
Table des matieres ............................................................................................... V 
Preface .............................................................................................................. XI 
A vant propos ................................................................................................... XIII 
Sigles et abreviations ....................................................................................... XIV 
Introduction generale ......................................................................................... 1 
A. Les pauvres dans l'Ancien Testament: cent ans de recherche .......................... 2 
1. Les questions philologiques autour des termes 'änf - 'änäw ................... 3 
2. Les pauvres en esprit ou 1a spiritualisation de la pauvrete ...................... 6 
3. Les pauvres dans la structure sociale: le parti des 'anäwfm ................... 9 
4. Pauvrete et culte : le pauvre tourne vers Dieu ....................................... 11 
5. L'aspect theologique: Dieu et les pauvres ........................................... 12 
a. Une relation particuliere ........................................................... 12 
b. Un privilege des pauvres ........................................................... 13 
C. Privilege du pauvre, ou privilege de Dieu ? ............................... 15 
d. Les orientations des vingt demieres annees ............................... 15 
B. Elements de methode et delimitation du sujet... .............................................. 16 
1. Les dispositions de Dieu et ses manifestations ..................................... 17 
a. L' election des pauvres ............................................................... 17 
b. L' annonce aux pauvres ............................................................. 18 
2. Options methodologiques et structure .................................................. 19 
Premiere partie : Le regard du Tres-Haut sur le pauvre ; une etude du 
psaume 113 ....................................................................................................... 23 
Chapitre I: Traduction et texte ....................................................................... 24 
A. Datation ........................................................................................................ 24 
B. Critique textuelle et traduction ....................................................................... 26 
C. Structure du psaume et poesie ........................................................................ 29 
1. Recherche du genre litteraire ............................................................... 29 
2. Etude de la structure ............................................................................ 31 
3. Commentaire de chaque strophe .......................................................... 31 
a. Premiere strophe (v. 1-3) .......................................................... 31 
b. Deuxieme strophe (v. 4-6) ......................................................... 32 
c. Troisieme strophe (v. 7-9) ......................................................... 36 
Chapitre II : Lecture exegetique et theologique .............................................. 40 
A. Theme dominant du psaume 113 .................................................................. .40 
VI DIEU AMI DES PAUVRES 
B. Commentaire detaille .................................................................................... .43 
1. Premiere strophe (v.1-3): la louange du Nom de YHWH ..................... 43 
a. Le sens de la louange ................................................................ 43 
b. La gloire et le Nom ................................................................... 45 
2. Deuxieme strophe (v. 4-6): la transcendance cosmique de YHWH ...... 46 
a. La royaute de Dieu .................................................................... 46 
b. Dieu, incomparable ................................................................... 47 
c. Le regard de Dieu ..................................................................... 49 
d. Essai d'interpretation theologique ............................................. 51 
3. Troisieme strophe (v. 7-9): l'immanence historique de YHWH ........... 55 
a. Le theme du Seigneur qui fait mourir et vivre ........................... 55 
b. Le theme de la fäcondite ........................................................... 57 
C. Les paralleles dans la sagesse moyen-orientale '. ............................................. 59 
1. Enjeu theologique ................................................................................ 59 
2. L'Egypte pharaonique ......................................................................... 60 
3. Hymnes et prieres de Babylone ............................................................ 64 
Chapitre III : Histoire de 1a reception ............................................................. 68 
A. Reception dans la traditionjuive .................................................................... 68 
B. Reception dans la tradition chretienne ........................................................... 70 
1. Les Peres d'Orient ............................................................................... 70 
2. Les Peres latins .................................................................................... 73 
3. L'approfondissement theologique au Moyen-Age ................................ 77 
4. Remarques finales sur l'usage du psaume 113 dans la liturgie ............. 79 
Conclusion de la premiere partie ............................................................. 82 
Deuxieme partie : La transcendance de Dien, manifestee par le secours des 
plus petits .......................................................................................................... 85 
Chapitre IV: Le Tres-Haut, pres des petits .................................................... 87 
A. Is 57,15 ; etude du texte ................................................................................. 87 
1. Remarques generales et datation .......................................................... 87 
2. Problemes de critique textuelle et de traduction ................................... 88 
a. Etude du texte massoretique ...................................................... 88 
b. Etude du texte selon la Septante ................................................ 91 
3. Style et contexte .................................................................................. 95 
B. Le Tres-Haut chez le broye; etude d'un paradoxe .......................................... 96 
1. Identite de l 'humilie ............................................................................ 96 
a. Approche litteraire .................................................................... 97 
b. Approche historique et sociologique .......................................... 98 
2. Le paradoxe de la cohabitation ............................................................ 99 
a. « J'habite avec » : le lieu de residence de Dieu .......................... 99 
b. Le Temple et le pauvre ............................................................ 100 
c. Une expression de la transcendance ........................................ 101 
T ABLE DES MATIERES VII 
3. Lesens de la conjonction « we » ......................................................... 102 
4. Etude des paralleles bibliques ............................................................ 105 
Chapitre V: Le Tres-Haut, Protecteur des humilies .................................... 107 
A. Dieu, gö'el du pauvre .................................................................................. 107 
1. Un commentaire de Pr 23,10-11 ........................................................ 107 
a. Remarques generales .............................................................. 108 
b. La veuve et l'orphelin, archetypes de la pauvrete en Israel ...... 108 
c. Les diffärents sens du mot « gö 'el » ........................................ 110 
2. Les paralleles bibliques ...................................................................... 111 
a. Dieu, rempart du pauvre ......................................................... 111 
b. Dieu avocat des petits ............................................................. 112 
3. Les paralleles non bibliques ............................................................... 114 
a. En Mesopotamie ..................................................................... 114 
b. A Ougarit ............................................................................... 116 
c. En Egypte ............................................................................... 116 
B. Aspects divers de la protection divine .......................................................... 119 
1. Dieu inspirateur du droit d'Israel.. ..................................................... 119 
a. Evocation de quelques principes de droit ................................. 119 
- Le principe « de minimis non curat praetor » ................. 120 
- Le principe de l'impartialite .......................................... 121 
b. La justice de Dieu : « Mes voies ne sont pas vos voies. » ......... 123 
- Une justice qui transcende celle des hommes ................. 123 
- L'evocation de la faiblesse; argument suffisant a 
l'intervention divine ........................................................ 123 
- L'exemple du reproche de Natan a David (2 S 12,1-6) ... 125 
c. Dieu, legislateur, favorable aux plus petits .............................. 129 
- Dieu seul soutient la cause des humilies ......................... 129 
- Le Seigneur protege meme les animaux ......................... 130 
2. La protection des anges ..................................................................... 134 
a. Les petits et leurs anges selon Mt 18, 10 .................................. 134 
b. Les anges gardiens .................................................................. 136 
- Dans l' Ancien Testament .............................................. 136 
- Dans la litterature intertestamentaire ............................. 138 
- Dans la litterature juive ................................................. 140 
c. Les anges de la Face ................................................................ 142 
Chapitre VI : Dieu, unique recours du pauvre .............................................. 150 
A. Dieu est seul a agir ainsi .............................................................................. 150 
1. Absence de tout soutien humain pour les indigents ............................ 150 
2. Seul Dieu voit et agit. ........................................................................ 151 
a. Le regard de Dieu sur les petits : un regard penetrant, 
comprehensif .............................................................................. 151 
b. 11 se distingue par son intervention ......................................... 152 
VIII DIEU AMI DES PAUVRES 
c .... provoquant l'etonnement des hommes ................................. 154 
B. Les grand~ de ce monde font sentir leur puissance ....................................... 155 
1. Ils machinent l'injustice, ecrasent les petits ....................................... 155 
a. L'oppression economique: ..................................................... 155 
b. L'injustice judiciaire ............................................................... 156 
2. Arrogants, indiffärents, rapaces ......................................................... 158 
3. Vulnerables et agressifs ..................................................................... 160 
Conclusion de la deuxieme partie .......................................................... 165 
Troisieme partie: La connivence entre Dien Createur et le pauvre ............ 167 
Chapitre VII: Au-dela du pauvre, Dien lui-meme; une etude de Pr 14,31.169 
A. Etude du texte et traduction ......................................................................... 169 
L « L'oppresseur du faible outrage son Createur » ................................ 170 
2. « 11 l'honore, le bienfaiteur du pauvre » ............................................. 173 
B. Etude du contexte ........................................................................................ 174 
1. Structure de la collection salomonienne ............................................. 174 
2. Une autre maniere d'outrager le Createur: le Pr 17,5 ........................ 178 
3. Les autres proverbes sur le Createur et les pauvres ............................. 180 
4. Le cadre historique et sociologique du proverbe ................................. 182 
C. Commentaire exegetique et theologique ....................................................... 183 
1. Le Pr 14,31 : deux lectures ................................................................ 184 
2. L'oppression du pauvre, comme outrage au Createur ......................... 186 
3. Une etude des paralleles non-bibliques .............................................. 189 
a. La defense d'opprimer le pauvre ............................................. 189 
b. La honte envers le pauvre ........................................................ 191 
Chapitre VIII : Pourquoi une teile connivence ? ........................................... 195 
A. Les diverses implications de l'acte createur ................................................. 195 
1. Une puissance de vie et de mort ......................................................... 195 
a. L' avenement des creatures a l' existence .................................. 196 
b. Le maintien dans l'etre ........................................................... 197 
2. Les prerogatives de Dieu-Createur ..................................................... 198 
a. Dieu est Pere ........................................................................... 199 
b. Dieu, attentif au moindre des crees ......................................... 200 
c. Dieu, garant des faibles ........................................................... 202 
3. Presence de Dieu dans toutes ses creatures ......................................... 204 
B. Une etude du contexte institutionnel ............................................................ 206 
1. L'analogie, comme discours sur Dieu ................................................ 206 
a. Aspect social. .......................................................................... 206 
b. Aspect theologique .................................................................. 207 
c. Aspect hermeneutique ............................................................. 208 
2. Dieu, 'patron' des pauvres ................................................................. 208 
a. L'apologie de Job, protecteur des pauvres ................................ 209 
T ABLE DES MATIERES IX 
b. Le da!, client de Dieu .............................................................. 211 
3. La relation entre l'höte et le voyageur ................................................ 216 
a. Le cas de la Grece antique ....................................................... 217 
b. Le cas d'Israel ........................................................................ 219 
c. Le cas de l'Islam ..................................................................... 225 
4. Portee et limites de l'analogie ............................................................ 228 
Epilogue ................................................................................................ 229 
Conclusion de la troisieme partie ..................................................................... 234 
Conclusion generale ......................................................................................... 235 
Table des auteurs cites ...................................................................................... 243 
Table des refärences bibliques .......................................................................... 249 
Table des refärences non bibliques ................................................................... 261 
Bibliographie ................................................................................................... 263 

Preface 
I1 est rare de lire une etude de theologie biblique sur Dieu ! En effet, parmi la 
multitude de sujets de recherche dans ce domaine de la theologie, il pourrait 
sembler que ceux qui concement directement Dieu, le centre et le creur de 
l'Ecriture Sainte et de sa theologie, sont epuises depuis longtemps. Certes, 
actuellement le monotheisme de la religion israelite ancienne est beaucoup 
etudie. Mais c'est moins la conception biblique de Dieu qui est l'objet de ces 
recherches que les donnees de la religion israelite dans son milieu du Proche-
Orient ancien. La tendance de ces travaux est d'ailleurs d'aller au-dela de ce 
que l'Ancien Testament dit de Dieu pour rejoindre les sources premieres 
extrabibliques, considerees comme plus fiables pour l'historien de la religion. 
Les regards sont ainsi tournes avant tout vers les nouveaux documents 
archeologiques et leur interpretation. 
En revanche, Pierre Coulange a fait une veritable decouverte dans la 
Bible elle-meme concemant la doctrine de Dieu. I1 ressemble en cela au 
jeune Saül parti a la recherche des änesses perdues de son pere et revenant 
avec une couronne de roi. Car a la recherche des pauvres selon la Bible, il 
s'est trouve inopinement en face du Dieu de la Bible. I1 s'etait d'abord 
propose en effet de rouvrir le celebre dossier des pauvres, des ?inäwfm afin 
d'en faire le point apres un siede de travaux consacres a ce sujet. Son 
premier chapitre retra<;ant l'histoire de la recherche sur les pauvres dans 
l'Ecriture en est le temoin, fort utile d'ailleurs, dans ce livre. En recensant les 
textes bibliques concemes il ne pouvait pas alors passer a cöte du psaume 
113 qui evoque effectivement un pauvre assis dans la cendre et une femme 
sterile livree au mepris des gens. Mais avant de montrer ces deux personnes 
au plus bas de l'echelle sociale, le psaume avait regarde le Dieu cosmique, 
assis haut au-dessus des cieux, puisqu'il doit se pencher pour embrasser de 
son regard la voüte du ciel qui s'etend sous lui dans la profondeur, telle une 
mer de brouillard vue du haut du sommet. De cette position vertigineuse le 
regard divin ne cesse de descendre jusqu'au fond ou est assis un pauvre sur 
le depotoir de son village. 
A cette distance maximale dans la verticalite, du haut du tröne de Dieu 
au-dessus du ciel jusqu'au fumier du village au plus bas de la terre, le 
psaume oppose la perspicacite du regard du Seigneur, qui supprime d'un 
seul mouvement de l'reil cette distance. A la place de celle-ci, le regard divin 
cree la presence immediate. Le pauvre et la femme malheureuse sont assis 
par terre, mais devant le Seigneur, a la portee de sa main qu'il n'a qu'a 
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etendre pour mettre l'homme debout sur ses pieds et lui apporter un tröne ou 
s'asseoir, et conduire la femme vers le siege reserve a l'epouse et mere dans 
une maison, comme le pere de l'epoux conduit sa bru a l'interieur de sa 
maison a la place d'honneur prevue pour elle. 
L'intuition de Pierre Coulange fut de voir le contenu theologique de 
l'image sublime du psaume 113. Elle dit quelque chose de Dieu : il est celui 
qui voit ce qui est petit, precisement parce qu 'il est grand. La grandeur 
propre et specifique de Dieu est de supprimer la distance entre le grand et le 
petit gräce a son regard a qui le petit n'est pas moins present que le grand. 
Dans le monde cree, petit et grand marquent inevitablement une distance. Le 
tres petit disparait devant le tres grand puisqu'il n'y a plus de commune 
mesure entre les deux. Dans le monde divin, les deux ont au contraire la 
meme importance et la meme dimension au regard de Dieu. Car il voit les 
deux. L'infiniment petit ne disparait pas a cöte de l'infiniment grand. C'est la 
diffärence entre Dieu et l'homme. Quand celui-ci fixe ce qui est grand il n'a 
plus d'yeux pour ce qui est petit. De minimis non curat praetor, mais Dieu 
s'occupe avec la meme immediatete de minimis et de maximis. Il peut le 
faire parce qu'il est Dieu. 
En un mot, la grandeur de Dieu se manifeste en sa sollicitude egale pour 
le petit et le grand. On pourrait reconnaitre dans ce soin un attribut divin, 
puisque cette capacite lui est reservee. Elle est specifique de lui. Elle 
pourrait etre designee par un nom comme celui du souci universel de Dieu, 
sa piete divine qui s'etend pareillement aux grands et aux petits. Parce que 
Dieu est grand il a le souci patemel et matemel de tous et de chacun, si 
infime soit-il. 
Pierre Coulange a recherche tous les passages bibliques dans les livres 
prophetiques et sapientiaux qui developpent l'attribut divin de la pitie en tant 
qu'elle rejoint tout etre. Celle-ci ne se manifeste jamais rnieux que lorsque le 
Seigneur s'occupe des plus miserables dont plus personne ne fait cas. C'est 
pourquoi les plus pauvres revelent davantage le souci dont le Seigneur les 
entoure, a la difference des hommes qui s'en moquent. Urie le Hittite et 
Nabot en sont des exemples dans l'Ecriture. L'ouvrage de Pierre Coulange a 
le merite d'avoir mis en lumiere cet aspect du Dieu de la Bible que l'on n'a 
jamais developpe en lui-meme, semble-t-il. C'est que la grandeur de Dieu se 
revele justement en son souci pour ce qui est infime ou negligeable aux yeux 
des hommes. 
Adrian Schenker o.p. 
A vant propos 
Ce travail est une versiün remaniee de ma these qui a ete süutenue le 18 
mars 2005 a l'Universite de Fribüurg. 11 n'aurait pas ete püssible sans l'aide 
d'un grand nümbre de persünnes. Qu'il me süit permis de remercier ceux 
qui, de maniere plus visible et directe, ünt participe a sün achevement. 
Le professeur Adrian Schenker, ü.p., a accepte de diriger ma these. Sün 
suivi attentif, ses remarques et ses encüuragements m'ünt permis de 
progresser et d'integrer divers aspects qui ünt largement contribue au 
resultat final. Qu'il en Süit ici vivement remercie. 
Ce travail n'est pas le fruit d'une reflexion isülee mais d'une recherche 
parmi une equipe de düctorants. Je remercie tüus les membres de cette 
equipe, professeurs et etudiants, ainsi que les professeurs de la Faculte de 
theülügie de Fribourg qui m'ont aide de leurs remarques et de leurs conseils. 
Je remercie egalement les professeurs de l'Ecüle Biblique et 
Archeülügique de Jerusalem, qui m'ünt accueilli et m'ünt facilite l'acces a la 
bibliütheque. Je desire exprimer une recünnaissance tüute particuliere au 
directeur de l'Ecüle, Jean-Michel Püffet püur sün attention et ses conseils. 
Enfin, de nümbreux temoignages et encüuragements me sont parvenus de 
beaucoup d'autres qui se recünnaitrünt; ils me pardünneront de ne pas les 
citer nüminalement. Je dedie ce travail a mes parents et aux membres de 
!'Institut Notre-Dame de Vie. 
Fribourg, mai 2006 
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Introduction generale 
Au XIII"me siede de notre ere, un souverain celebre s'adressait en ces termes 
a son fils : « Cher fils, je t' enseigne que tu aies le creur compatissant envers 
les pauvres et envers tous ceux que tu considereras comme souffrants ou de 
creur ou de corps ; et selon ton pouvoir soulage-les volontiers ou de soutien 
moral ou d'aumönes. »1 Le roi avait a creur de se montrer genereux et 
provident pour les demunis ; il avait le souci de transmettre cette disposition 
a son fils susceptible d'occuper plus tard le tröne. Ne retrouve-t-on pas de 
fa<;on eminente et amplifiee cette inclination chez Dieu, en particulier dans 
l'Ancien Testament? C'est pour eclairer cette connivence entre Dieu et les 
pauvres que ce travail a pris naissance. Ce theme est specialement evoque 
dans le psaume 113 : « de la poussiere il releve le faible, du fumier il retire le 
pauvre » (v. 7). Ce sujet nous apparait digne d'interet; il debouche sur une 
question essentielle: pourquoi Dieu s'interesse-t-il aux indigents ? Y a-t-il 
une relation particuliere entre Dieu et le pauvre ? Un lien particulier en effet 
semble affirme non seulement dans le Psautier, mais aussi dans le Livre des 
Proverbes, et jusque dans les ecrits plus tardifs de l'epoque hellenistique; 
dans le Livre du Siracide, nous apprenons que la priere du pauvre « traverse 
les nuees » (Si 35, 17). 
Pour repondre a cette question, plusieurs pistes peuvent etre explorees. 
On peut s'interroger sur les pauvres, en tant que realite sociologique, et 
tenter de les identifier. On essaiera alors d'expliquer le lien particulier entre 
Dieu et les misereux, par le fait que chez ces demiers il y a quelque chose 
qui, pourrions nous dire, plait a Dieu, « attire » Dieu, ou encore l'interpelle, 
« l'oblige ». 
Une autre maniere de proceder consistera a s'interroger sur l'identite 
meme de Dieu. L'ecrivain sacre a voulu parler du Seigneur en evoquant sa 
relation avec les petits. C'est une forme de theologie qui revele quelque 
chose de Dieu, de sa grandeur. 11 est si grand qu'il peut considerer a la fois 
l'ensemble de la creation et chacun de ses elements. 11 y a la une forme de 
transcendance qui, a vrai dire, est fort peu etudiee : la supreme grandeur, 
c'est d'etre capable de considerer a la fois l'infiniment grand et l'infiniment 
petit. Connaitre le tout et la partie, voila qui est propre a Dieu, et qui 
1 II s'agit du roi de France, LOUIS IX (saint LOUIS; 1214-1270) s'adressant a son fils 
aine PHILIPPE. Cf. Les propos de saint Louis, edites par D. O'CONNEL (Paris 1974), 
p. 1263. 
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echappe aux humains. Du fait des limitations de la nature, nous devons nous 
limiter, nous specialiser. Nous pouvons connaitre tres precisement certaines 
personnes, ou certaines choses; mais ce sera toujours dans un contexte 
limite. Par analogie avec le domaine scientifique, on pourra concevoir une 
recherche de plus en plus precise de l'infiniment petit, avec par exemple la 
physique des particules, ou une connaissance de l'infiniment grand, avec 
l'astrophysique; mais il s'agit toujours de domaines de connaissance 
specialises et distincts. 
Etudier la relation entre Dieu et les pauvres, ou les petits, c'est donc en 
premier lieu opter pour un type d'approche: choisir de considerer d'abord 
l'identite du pauvre ou celle de Dieu, en tant qu'il se penche, qu'il abaisse 
son regard (Ps 113,6). 
Si la premiere voie a ete jusqu'a present la plus empruntee, et cela depuis 
plus de cent ans, elle n'a pourtant pas produit les fruits escomptes. Nous 
essayerons de le montrer dans cette breve introduction. Les discussions qui 
ont ete conduites :furent nombreuses et fort bien documentees. Des 
recherches ont ete menees pour identifier ces pauvres de YHWH, ces 
'anäwfm dont Dieu se trouve si proche. Mais la question du pourquoi ne 
nous semble pas encore resolue. En revanche, la voie qui consisterait a partir 
de Dieu, comme celui qui se penche sur les pauvres a ete fort peu exploree et 
nous semble pourtant riche de promesses. Nous verrons que plusieurs l'ont 
signalee, mais que peu ont suivi cette voie dans l'interpretation. 
Plutöt que de traiter des « pauvres de YHWH »,2 il nous parait plus 
opportun de traiter du « YHWH des pauvres » ; cette expression dit bien le 
changement de perspective que nous desirons promouvoir. On considerera le 
sujet dans une perspective theologale, pour avancer des elements de reponse 
a la question du 'pourquoi'. 
A vant de decrire les elements de methode et les pistes de recherche que 
nous suivrons, il convient de dresser un rapide apen;u des analyses qui ont 
deja aborde la question. 
A. Les pauvres dans l 'Ancien Testament : cent ans de 
recherche 
A travers les nombreuses etudes qui virent le jour et qui aborderent le theme 
des pauvres en Israel, le pöle d'interet, semble-t-il, se depla9a, selon les 
2 Cette expression est empruntee a A. GELIN, Les pauvres de Yahve (Temoins de Dieu 
14, Paris 1953). 
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diverses questions qui se poserent et que nous evoquerons brievement. Le 
debat se concentra d'abord sur des questions philologiques. 11 s'agit de saisir 
le sens exact du vocabulaire de la pauvrete, et en particulier le sens des 
termes 'änf et 'änäw (§ 1). Ensuite, naquit le debat sur l'interpretation 
spirituelle de la pauvrete, par opposition a une interpretation avant tout 
sociologique (§ 2). Alors, une question se posa : les pauvres constituaient-ils 
un parti organise (§ 3)? Nous evoquerons ensuite le Sitz im Leben cultuel 
des psaumes (§ 4). Enfin, nous terminerons ce tour d'horizon par le 
questionnement theologique suscite par la litterature sur les pauvres (§ 5). 
1. Les questions philologiques autour des termes 'änf - 'änäw 
La discussion sur les pauvres dans l'Ancien Testament consista d'abord en 
des debats sur le vocabulaire employe, en particulier dans les psaumes. 3 Une 
etude particulierement importante a ce titre, et qui fit date, fut le travail tres 
documente de Rahlfs, en 1892.4 11 soutint que les termes 'änf et 'änäw 
recouvraient des significations differentes. Selon Rahlfs, il s' agissait aussi de 
formes differentes ; elles deriveraient d'une racine commune, qui signifierait 
au qal: prendre l'attitude du serviteur envers son maitre.5 Le 'änäw, de 
forme nominale qätäl,6 serait celui qui s'humilie devant son maitre, 
particulierement devant YHWH. Ainsi, en Ps 34,3, l'usage du terme 
'anäwfm est associe a la louange du Seigneur.1 Ce terme possederait un sens 
religieux et actif. En revanche, le terme 'änf serait une forme nominale qatfl' 
de la meme racine. 11 designerait plutöt un etat, la situation de celui qui est 
La litterature concemant le sens des termes -~~ ou 1W est tres abondante. Un apen;u 
en est donne dans l'ouvrage de L. SABOURIN, The Psalms; their origin and meaning 
(New York 1974), p. 95 et suivantes. 
4 Cf. A. RAHLFS, 'Ani und 'Anaw in den Psalmen (Göttingen 1892); cf. en particulier 
p. 3. P. V AN DEN BERGHE note que le debat etait deja amorce depuis plusieurs dizaines 
d'annees. Il mentionne en particulier les travaux de HULSIDS, F. HITZIG, H. HUPFELD, 
T. HÄRING, F. DELITZSCH. Cf. P. V ANDENBERGHE, (( 'Ani et 'Anaw dans les psaumes » 
in Le Psautier, ses origines, ses problemes litteraires, son influence, R. DE LANGHE ed. 
(Orientalia et Biblica Lovaniensia 4, Louvain 1962), p. 274-275. 
Cf. P. V ANDENBERGHE, « 'ani et 'anaw », p. 277. 
6 Cf. P. JoüoN, Grammaire de l'hebreu biblique (Rome 1923), § 88 Da, p. 194 et § 96 
Bb, p. 242-243. 
« En YHWH, mon äme se loue, 
qu'ils ecoutent, les pauvres, qu'ils jubilent ! » 
Cf. P. JoüoN, Grammaire de l'hebreu biblique, § 88 Eb, p. 196 et§ 96 Db, p. 249. 
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deprime, afflige par la tristesse et la misere. Gelin et Bony suggererent aussi 
le sens de celui qui est physiquement courbe, abaisse, accable. 9 
Rahlfs vit une attestation de sa these dans le Psautier, ou les 'anäwfm 
semblent designer des fideles yahwistes ; il s' agirait non pas de pauvres, 
mais de serviteurs de YHWH qui aspirent a l'ideal prophetique. Il en est 
ainsi en Ps 25,9 : « il enseigne sa voie aux humbles. » Il nota que la Septante 
traduisait :frequemment 'anäwfm par 1TpcxE1c;. 10 S'appuyant sur les travaux de 
son predecesseur Heinrich Ewald, 11 il soutint l'hypothese selon laquelle un 
groupe de onze psaumes12 aurait forme une unite litteraire, manifestee par 
l'emploi courant du mot 'änf. Dans ce groupe, Rahlfs estima que le terme 
'änf etait beaucoup plus distinct du terme 'änäw que dans les autres 
passages. Hors de ce groupe, le terme 'änf re9ut, au für et a mesure que l'on 
s'eloignait de la periode de l'exil, une couleur de plus en plus religieuse. 
Ainsi que le remarque Van den Berghe, cette hypothese Ewald-Rahlfs obtint 
peu de succes. Depuis les travaux de Gunkel, 13 qui rangea les psaumes de ce 
groupe dans le genre des complaintes individuelles, cette these ne pouvait 
plus etre soutenue. 
Apres l'etude de Rahlfs, beaucoup d'auteurs remirent en question la 
distinction entre 'änf et 'änäw ; le debat se prolongea pour discuter des 
:frontieres entre ces deux termes, et de leur emploi altematif. Koenig et 
Cheyne soutinrent que la :frontiere entre les deux termes etait floue ;14 'änäw 
semblait n'etre qu'une seconde forme de 'änf. Paterson suggera que la forme 
9 Cf. P. BoNY, L'Eglise et les pauvres (Tout simplement 30, Paris 2001), p. 16; A. 
GELIN, Les pauvres que Dieu aime (Foi vivante 41, Paris 1968), p. 18. Le terme 
pourrait provenir du verbe i1~J? qui donne au participe nif'al ;,~~~ ; ce terme signifie 
courbe ou humilie; cf. Is 58,10. Cf. aussi J. DUPONT, Les beatitudes, T. II (Etudes 
Bibliques, Paris 1969), p. 45. 
10 Sur les douze emplois de 'anäwim dans le Psautier, la LXX traduit sept fois par 
TipaE'ic;: Ps 25,9 (bis); 34,3; 37,11; 76,10; 147,6; 149,4. Cf. P. BONY, L'Eglise et !es 
pauvres, p. 82. 
11 Cf. H. EWALD, Ausführliches Lehrbuch der hebräischen Sprache des Alten Bundes 
(Göttingen 1870), 6eme ed. § 149g ; cite par P. V AN DEN BERGHE, « 'ani et 'anaw », 
p. 276. 
12 II s'agit, selon RAHLFS des Ps 22; 25; 34; 35; 38; 40; 69 - 71 ; 102 et 109. EWALD 
retient un groupe legerement different, incluant le Ps 51, mais pas le Ps 22. Cf. P. V AN 
DENBERGHE, « 'ani et 'anaw », p. 276, note 14. 
13 Cf. H. GUNKEL, Einleitung in die Psalmen: die Gattungen der religiösen Lyrik Israels, 
(Göttinger Handkommentar zum Alten Testament 2, Göttingen 1933), p. 172 et s. 
14 Cf. E. KOENIG, Historisch-Kritisches Lehrgebäude der Hebräischen Sprache, T. 2 
(Leipzig 1895), p. 76 et T. K. CHEYNE, The Book of Psalms (London - Trench 1904), 
T. I, p. 31. 
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'iiniiw pourrait provenir d'une corruption du texte. 15 D'autre part, les 
copistes confondaient souvent les deux formes, comme en temoignent les 
nombreux ketiv-qere. 16 
L'absence de consensus sur la question provoqua un deplacement du 
debat, et l'hypothese d'un glissement semantique fut avancee. 
Les auteurs appartenant a ce courant partirent du postulat selon lequel les 
deux termes auraient ete differencies a l'origine, mais que leur sens se serait 
progressivement rapproche. Une contribution essentielle dans ce debat fut 
celle de von Baudissin. Dans un article fort cite encore aujourd'hui, il 
mentionna un changement dans la maniere de percevoir les pauvres ( 'iinf ). 
Le glissement se serait effectue a partir d'une certaine suspicion de 
malediction divine vers une bienveillance attentive. A la suite de cela, le 
vocabulaire aurait egalement evolue, et specialement le terme 'iinf, designant 
de plus en plus un titre voire une qualite spirituelle. 11 C'est Kittel qui dressa 
l'analyse la plus meticuleuse des glissements de vocabulaire, dans son 
commentaire sur les psaumes. I1 mentionna en particulier des croisements de 
sens entre 'iinf ( opprime et afflige) et 'iiniiw (humble) ; entre 'iiniiw et b_äsfd 
(pieux) ; plus tard, il y aurait eu un rapprochement de sens entre 'iinf- 'iiniiw 
et 'ebyon (pauvre), et dans une ultirne etape entre 'ebyon et b_iisfd. A 
l'origine, 1e terme 'ebyon avait bien une signification economique, tandis que 
1e terme 'iinf designait plutöt une situation sociale : les 'petits', socialement 
infärieurs. Le glissement le plus important aurait ete le passage d'un sens 
economique et social (les expressions 'ebyon et 'iinf) vers un sens religieux 
et moral. Des lors, l'appartenance a cette categorie n'etait plus un motif de 
honte mais au contraire pouvait etre fierement proclamee (stolze 
Ehrenprädikate). 18 
Les causes de cette evolution seraient multiples ; en premier lieu, la 
predication des prophetes, qui defendent les pauvres, aurait fait evoluer la 
societe d'alors dans le sens d'un plus grand respect des demunis. D'autre 
part, Kittel suggera que l'exil aurait fait de tous les Israelites des pauvres 
dans le sens materiel et psychologique. Cet evenement aurait favorise 
l'association entre les termes pieux et pauvre. Ainsi dans le Deutero-Isa'ie, 
les misereux et les pauvres qui cherchent de l'eau (Is 41,17) designent selon 
15 Cf. A. C. PATERSON, article « Poor » in Encyclopedia Biblica, T. IlI (Londres 1902), 
Col 3808-3811. 
16 Dans le sens 'iini, qu'il faut lire 'iiniiw, cf. : Ps 9,13 ; 10,12; Pr 3,34; 14,21 ; 16,19; 
en sens inverse, cf. : Nb 12,3 ; Ps 9,19 ; 1s 32,7 ; Am 8,4. 
17 Cf. W. VON BAUDISSIN, « Die alttestamentliche Religion und die Armen », Preussische 
Jahrbücher, 149 (1912), p. 193-231. 
18 Cf. R. KITTEL, Die Psalmen (KAT 13, Leipzig - Erlangen 1922), p. 286. 
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Kittel les pauvres que Dieu console (Is 49,13). 19 En ce sens elargi, il s'agit 
presque d'un titre de gloire, car c'est a ces affliges que sont promises la 
benediction et la redemption (Is 44,3.6). 
Un troisieme facteur d'evolution, serait dü a l'experience du retour d'exil, 
avec ses deceptions, ses desillusions, et le constat douloureux de l'impiete. 
La fracture entre les juifs mondains et infideles d'une part, et un petit groupe 
de juifs pieux et marginalises d'autre part favorisa l'assimilation entre les 
pauvres au sens economique et social et les fideles yahwistes. 
Cette these de Kittel obtint une large audience, et rallia la plupart des 
exegetes de l'epoque. C'est a partir de cette position qu'un grand nombre 
d'auteurs, tels Paul Humbert et Albert Gelin, developperent le sens spirituel 
associe aux 'ebyonfm, ou aux 'anäwfm. 20 
2. Les pauvres en esprit ou la spiritualisation de la pauvrete 
Selon Humbert, le terme 'ebyon signifie principalement celui qui desire, qui 
veut, qui aspire. Par rapport a d'autres expressions comme ras, ce terme 
contient cette nuance particuliere du pauvre en situation de quemandeur, de 
mendiant. Il voit dans l' expression stereotypee 'änf we 'ebyon une gradation, 
un aj out, sans lequel l' expression serait tautologique. La precision we 'ebyon 
suppose une surenchere, qui exprime le comble de la misere. Pour Humbert, 
le sens premier est l'affame, le pauvre prive du pain quotidien et reduit a 
mendier sa nourriture. En Dt 15,11, il est recommande d'ouvrir taute grande 
sa main en faveur de l'humilie et du pauvre. Cependant Humbert envisagea 
aussi une transposition spirituelle en particulier dans certains psaumes. Ce 
serait le cas par exemple en Ps 86, 1 : « Incline ton oreille YHWH reponds-
moi car je suis miserable et pauvre (,~~ 1;,~~1 ,~f,~) ! » Humbert 
commenta ainsi: « D'un aveu de misere humaine, le terme 'ebyon s'eleve a 
la foi en la misericorde divine, anticipant la promesse evangelique : 
'demandez et on vous donnern'. L 'ebyon est celui qui, dans sa misere 
physique morale ou spirituelle, implore la charite et, notamment, celle de 
Dieu; c'est donc un terme issu d'une realite sociologique, mais adopte dans 
le vocabulaire de la theologie de la gräce. »21 
C'est sans doute Albert Gelin qui acquit le plus de celebrite dans cette 
spiritualisation du terme 'anäwfm. Il trouva lui-meme une litterature 
19 Cf. R. KITTEL, Die Psalmen, p. 287. 
20 P. HUMBERT s'attacha surtout i l'etude du terme 'eby6n; cf. « Le mot biblique 
'eby6n », Revue d'Histoire et de Philosophie Religieuses, 32 (1952), p. 1-6, repris dans 
Opuscules d'un hebraisant (Neuchätel 1958), p. 187-192. 
21 Cf. P. HUMBERT, « Le mot biblique 'eby6n », p. 192. 
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abondante.22 Gelin vit dans l'expression 'anäwfm une signification d'abord 
sociale, puis spirituelle. I1 reconnut que la pauvrete apparaissait d'abord 
comme un phenomene econornique et social. Il le relia a la sedentarisation en 
Canaan, au cours de laquelle des disparites econorniques commenc;aient a 
apparaitre. Le phenomene s'accentua avec l'urbanisation et l'avenement de 
la royaute. Les prophetes s'insurgerent alors contre l'injustice dont etaient 
victimes les pauvres gens. La pauvrete fut consideree comme un scandale, 
une realite qui n'aurait pas dü exister. 
C'est dans les milieux sapientiaux, note Gelin, que le vocabulaire de la 
pauvrete prit une « aureole religieuse. »23 I1 designa alors une attitude d'äme: 
la pauvrete fut conc;ue comme « une puissance d'accueil a Dieu, une 
ouverture a Dieu, une disponibilite a Dieu, une humilite a Dieu. » 24 Cette 
notion aurait surtout ete developpee par Sophonie, puis par les psalmistes. 
S'appuyant sur So 2,12-13,25 il evoqua la theologie du « reste d'Israel » 
comme etant une expression privilegiee designant les pieux, restes fideles a 
l'alliance. En So 2,3, l'invitation adressee aux humbles de la terre a chercher 
YHWH, tout autant que l'humilite ( 'anäwa) invitait a une interpretation 
spirituelle. Gelin vit dans l'association entre la quete de justice et celle de 
l'hurnilite une confirmation du sens moral du terme 'anäwa. Le « reste », 
conclut Gelin, « est le 'peuple' de l'avenir, a qui vont les promesses 
messianiques de securite et d'abondance (So 3,13). »26 
Les psalmistes de la periode perse auraient ensuite eleve le vocabulaire de 
la pauvrete de fac;on progressive jusqu'au plan religieux. « Issu du 
sociologique, le vocabulaire de pauvrete a porte une charge spirituelle d'une 
grande intensite. »21 Ce courant de pensee trouva dans un prernier temps bon 
accueil dans le rnilieu de l'exegese biblique. Beaucoup s'y rallierent, tel 
Augustin George considerant que « les 'anäwim sont en somme les Israelites 
soumis a la volonte divine. »28 
22 Cf. Les pauvres de Yahve (Temoins de Dieu 14, Paris 1954) ; reedite sous le titre : Les 
pauvres que Dieu aime (Foi vivante, Paris 1967). On se reportera a « l'essai 
bibliographique » p. 147-150. 
23 Cf. A. GELIN, Les pauvres que Dieu aime, p. 25. 
24 Cf. A. GELIN, Les pauvres que Dieu aime, p. 26. 
25 « Je ne laisserai subsister en ton sein qu'un peuple humble et modeste (',:,J 'J~ c~), et 
c'est dans le nom de Yahve que cherchera refuge le reste d'Israel. » Traduction : A. 
GEORGE,BJ. 
26 Cf. A. GELIN, Les pauvres que Dieu aime, p. 32. 
27 Cf. A. GELIN, Les pauvres que Dieu aime, p. 90. 
28 A. GEORGE, note 'h' de la BJ sur So 2,3, p. 1634. 
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Cette opinion se repandit aussi largement hors du domaine de l'exegese,29 
tandis que d' autres auteurs manifesterent un certain scepticisme, et des 
objections de fond. Sans nier le fait que le vocabulaire puisse recouvrir un 
sens spirituel, il etait trop simple de considerer une evolution lineaire dans le 
temps ; le sens sociologique ne fut probablement jamais perdu. II n'y aurait 
pas eu substitution semantique, mais plutöt superposition, et assomption. 
Comelis Van Leeuwen considera que les pauvres de l'Ancien Testament 
demeurerent toujours de vrais pauvres.30 
D'autre part, le röle joue par l'exil fut conteste par plusieurs auteurs. 
Gunkel,31 Causse,32 Van Leeuwen33 considererent qu'avant l'exil, la notion de 
pauvre et de pieux se recouvraient deja; ils avancerent comme argument les 
propos de Jeremie: 
« Chantez YHWH, louez YHWH, car il a delivre l'äme du pauvre (1i~~~) 
de la main des malfaisants. » (Jr 20,13) Le terme 'efu;on prend ici un sens 
religieux, selon ce que l'on peut deduire du contexte.34 
De plus, l'exil a Babylone ne fut pas une experience de pauvrete pour 
tous les juifs exiles. Bien au contraire, il semble que certains commer9ants 
juifs exiles a Babylone purent mener des affaires d'assez grande ampleur, en 
profitant des conditions locales et des opportunites du commerce et de 
l'echange. Les fouilles archeologiques ont porte a notre connaissance des 
contrats de commerce sur lesquels figure le nom de beaucoup de juifs.35 
Van den Berghe nota que « l'hypothese selon laquelle seuls des concepts 
profanes auraient existe avant l'exil et, apres l'exil, seuls des concepts 
29 Cf. par exemple l'article de J. DANIELOU, « Bienheureux les pauvres » Etudes 288-3 
(1956), p. 321-338. 
3° Cf. C. V AN LEEUWEN, Le developpement du sens social en Israel avant l 'ere chretienne 
(Studia Semitica Neerlandica, Assen 1955), p. 122 et s. II souligne en particulier le fait 
qu'en So 3,12, le prophete insiste sur la position miserable du reste, du point de vue 
social : l'expression '?:,J '~~ Cl~ designe bien « un peuple miserable et faible » 
(souligne par nous). C'est sous l'influence de la LXX (qui a probablement lu 'änäw au 
lieu de 'änf), que beaucoup de nos traductions preferent : « un peuple humble et 
modeste » (traduction : A. GEORGE, BJ). La LXX a : « }.,a,ov npa,ilv rnl mnELv6v ». 
31 Cf. H_ GUNKEL, art. «Arm)) in A. BERTHOLET, H. FABER, H. STEPHAN, H. GUNKEL, L_ 
ZscHARNACK, Die Religion in Geschichte und Gegenwart : Handwörterbuch für 
Theologie und Religionswissenschaft, T. I (Tübingen 1927), 2eme ed., p. 695. 
32 Cf. A. CAUSSE, Les 'pauvres' d'Israel (Prophetes, Psalmistes, Messianistes) (Paris -
Strasbourg 1922), p. 84. 
33 Cf. C. V AN LEEUWEN, Le developpement du sens social, p. 123. 
34 Noter par exemple la refärence au P'1l,l dans le verset 12. Cf. aussi la note 'd' de la 
BJ, p. 1402. 
35 Cf. P. KLEINERT, Die Profeten Israels in sozialer Beziehung (Leipzig 1905), p. 117; 
cite par C. VANLEEUWEN, Le developpement du sens social, p. 123. 
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rnoraux et religieux, ne donne aujourd'hui pas plus de satisfaction que la 
vieille hypothese d'une distinction rigoureuse ( ... ) entre 'änf et 'änäw. »36 
Convaincus de la necessite de rnaintenir un sens social pour le terme 
'anäwfm, plusieurs auteurs s' orienterent dans une autre direction, en 
insistant sur la realite du groupe sociologique des 'anäwfm. 
3. Les pauvres dans la structure sociale: le parti des 'anäwfm 
L'identification des pauvres cornrne un groupe social bien circonscrit, voire 
cornrne un parti, se basait sur un certain nornbre d' observations, tirees 
principalernent du Psautier. Les pauvres sernblaient constituer une espece de 
groupe qui se definissait par opposition aux rnechants, les resä 'fm ( cf. 
Ps 9,18). Cette these fut avancee pour la prerniere fois par Rahlfs31 et 
quelques autres auteurS.38 Selon Rahlfs, les pauvres designaient un groupe 
specifique parmi le peuple d'Israel, un parti d'ardents adeptes de YHWH. 
Cette these fut reprise et developpee ensuite par Causse ; ce demier 
transposa les theses de la spiritualisation au niveau social: l'opposition entre 
riches et pauvres aurait recouvert aussi une opposition entre des pieux, 
constitues en parti et des irnpies, les resä 'fm. L'reuvre de Causse eut 
beaucoup d'influence; il fit rernonter le conflit entre les riches et les pauvres 
au ternps des prophetes. 39 
Cette opposition sociologique aurait ensuite change de nature et aurait 
pris une connotation religieuse, rnanifestee dans les psaurnes. Les 'anäwfm 
designaient une « cornrnunaute de pauvres », sorte de farnille ou fratemite 
spirituelle, avec des idees propres, des traditions, qui etaient unis par la 
liturgie et inspires d'ideaux cornrnuns. « Ils etaient pauvres volontairernent, 
avec joie et sirnplicite de creur » note Causse, en reaction contre « la vanite 
des fausses valeurs, sur lesquelles l'ordre politico-social etait fonde. »40 
Ceux-ci n'auraient pas forcernent ete pauvres sur le plan social, rnais 
auraient cultive des dispositions d'hurnilite et de priere.41 Selon Causse, 1e 
36 Cf. P. VANDENBERGHE, « 'Ani et 'anaw », p. 283. 
37 Cf. A. RAHLFS, 'Ani und 'Anaw in den Psalmen; cf. H.-J. KRAUS, Theology of the 
Psalms (Mineapolis 1992), p. 150-151. 
38 Cf. R. KITTEL, Die Psalmen (Leipzig 1929), cite par L. SABOURIN, The Psalms; their 
origin and meaning (New York 1974), p. 96. Cf. aussi E. RENAN, Histoire du peuple 
d'Jsrael (Paris 1891) T. 3, p. 37 et s. RENAN voit dans les pauvres le parti des pietistes, 
qui sous le regne d'Ezechias, s'empara pour un temps du pouvoir en Israel. Cf. a ce 
sujet P. VANDENBERGHE, « 'Ani et 'anaw », p. 284. 
39 Cf. A. CAUSSE, Les 'pauvres' d'Jsrael, p. 50 et s. 
40 Cf. A. CAUSSE, Les 'pauvres' d'Jsrael, p. 100. 
41 Cf. L. SABOURIN, The Psalms, p. 96. 
10 DIEU AMI DES PAUVRES 
Psautier etait le Livre des pauvres d'Israel, 42 L'opposition entre 'anäwfm et 
resa 'fm aurait alors un sens a la fois religieux et collectif. I1 s 'agirait de 
l'opposition entre les pieux et les impies, les mechants. Les pauvres 
constitueraient alors « !'Israel authentique », auquel est promis le salut (cf. 
Ps 149,7).43 
L 'approche de Causse eut beaucoup d' echo, mais donna lieu a de 
serieuses critiques. En 1950, dans un article intitule « Les pauvres d'Israel et 
leur piete », van der Ploeg apporta un dementi formel a la these selon 
laquelle les pauvres constituaient un parti ou une famille spirituelle. 44 I1 y 
avait bien des pauvres, et le terme doit etre compris dans des sens assez 
divers, mais ils ne formerent sans doute jamais un parti ou un groupe isole.45 
D' autres theories plus nuancees furent egalement avancees, en particulier 
celle de Kuschke. 46 Ce dernier partit du constat que dans la litterature 
biblique traitant des pauvres, il existait une dualite de vocabulaire. I1 definit 
deux groupes de mots : räs, b_äser et misken designaient les pauvres selon un 
point de vue economique et social, sans connotation morale ou religieuse. I1 
s'agissait d'un vocabulaire frequemment employe dans les Ecrits de sagesse. 
Le pauvre etait souvent considere avec dedain, et son attitude etait expliquee 
par la paresse (cf. Pr 19,15). Un autre groupe comprenait les termes 'änf, 
'ebon, da! qui designaient le pauvre avec une connotation de justice, 
comme etant victime de l'oppression. Cette justice, pensa Kuschk:e, n'etait 
pas une vertu en soi ; il s' agissait plutöt d'une justice relative, en raison de 
l'oppression dont le pauvre est victime. Ce dernier est 'juste' relativement a 
son oppresseur. I1 nie par consequent l' assimilation pure et simple entre 'änf 
et pieux. Ces trois demiers termes seraient specifiquement israelites, a la 
difference du premier groupe. 
Derriere cette dualite de vocabulaire, Kuschk:e postula l'existence de 
deux mentalites distinctes, qui correspondraient non pas a deux partis 
42 Cf. A. CAUSSE, Les 'pauvres' d'Jsrael, p. 81 et s. 
43 « Car YHWH se complait en son peuple, de salut il pare les humbles. » Cf. A. GEORGE, 
art. « pauvre », DBS, T. 7 (Paris 1966), col. 392. 
44 Cf. J. v AN DER PLOEG, « Les pauvres d'Israel et leur piete », OTS 7 (1950), p. 236-270. 
45 C'est en particulier l'opinion de R. DE VAux: « Les pauvres ne constituaient pas en 
face d'eux (les riches) une autre classe sociale: ils etaient des individus, et qui etaient 
sans defense justement parce qu'ils etaient isoles. »in: Les institutions de l'Ancien 
Testament, T. I (Paris 1958), p. 115. 
46 Cf. A. KuscHKE, « Arm und Reich im Alten Testament, mit besonderer Berücksich-
tigung der nachexilischen Zeit», ZAW 16 (1939), p. 31-57. 
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organises, mais a des couches differentes de la societe, opposees l'une a 
l'autre.47 
4. Pauvrete et culte : le pauvre tourne vers Dieu 
Devant les hesitations et les objections que soulevait une approche 
principalement sociologique, d'autres auteurs avancerent une interpretation 
que l'on pourrait qualifier de cultuelle. Elle fut elaboree principalement par 
Mowinckel et Birkeland. Les deux auteurs s'appuyerent sur les etudes de 
Kittel et Gunkel. Ils retinrent la these selon laquelle les psaumes ranges sous 
la categorie des complaintes individuelles devaient originellement etre des 
psaumes de malades.48 Cependant, Kittel et Gunkel reconnurent une 
evolution semantique du terme 'änf : les 'anäwfm, qui pouvaient designer 
originellement les souffrants du fait de la maladie, auraient ete plus tard les 
pauvres au sens economique et social. Mowinckel s' ecarta de cette opinion, 
en maintenant pour les 'anäwfm leur Sitz im Leben primitif.49 Les 
complaintes individuelles restent des psaumes de malades, et les ennemis 
designent des hommes mauvais, des resä 'fm qui provoquent 1e mal a l'aide 
de paroles magiques et d'incantations. 50 Les termes 'änf ou 'e'2y6n ne sont 
donc pas des noms de parti ; ils indiquent simplement les victimes de 
magiciens. Le 'e'2y6n serait plus precisement le malade prive d'appui, qui a 
besoin d'aide. Le 'änf est la victime courbee, pliee sous la misere. Le terme 
'änf contient une connotation juridique : son cas requiert une poursuite du 
malfaiteur en justice. Comment des lors expliquer le glissement semantique 
du terme 'änf vers un sens religieux? I1 s'agirait en realite de la reaction de 
l'homme frappe d'incantation, qui se toume vers YHWH dans le culte. 
Mowinckel s'appuya en particulier sur les psaumes 74,19-21 et 12,6-9. 51 
Ceux-ci seraient la traduction cultuelle du cri des victimes, denon9ant les 
mauvais agissements des sorciers. Harris Birkeland poursuivit dans ce sens, 
en suggerant que les pauvres dans les psaumes designaient les veritables 
souffrants. Dans une etude minutieuse, il rassembla tous les textes faisant 
intervenir des pauvres, et tout particulierement dans le genre des complaintes 
47 Cf. A. KUSCHKE, « Arm und Reich », p. 53. Cf. J. V AN DER PL0EG, « Les pauvres 
d'Israel et leur piete », p. 241-242. 
48 Cf. H. GUNKEL, Einleitung in die Psalmen, p. 193. 
49 Cf. S. MOWINCKEL, Psalmenstudien, T. I (Oslo 1921), p. 113-117. 
5° Cf. P. VAN DEN BERGHE, « 'ani et 'anaw dans les psaumes », p. 287. M0WINCKEL 
reconnait dans l'expression 1).tS -~~-El ces magiciens auteurs du mal (cf. Ps 6,9; 14,4; 
28,3 ; 36,13). Cf. H.-J. KRAus, Theology of the Psalms, p. 151. 
51 Cf. S. M0WINCKEL, Psalmenstudien, T. I, p. 196. 
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individuelles. 52 Le resultat de l'entreprise, estime Van den Berghe,5' fut plutöt 
decevant. 'Änf peut signi:fier le souffrant actuel, mais pas de fas;on 
systematique. Birkeland, dans un autre ouvrage a propos des ennemis 
individuels, conceda avoir trop sollicite la these des pauvres comme 
souffrants actuels.54 
5. L 'aspect theologique : Dieu et !es pauvres 
A partir des annees soixante, le debat sur les pauvres dans I' Ancien 
Testament sembla se tarir. Les etudes se :firent moins nombreuses, et les 
sujets d'etude se diversi:fierent. Le terrain aurait-il ete entierement defriche? 
Il nous semble qu'une piste fut negligee, meme si quelques auteurs prirent 
conscience de son existence. Il s' agit de considerer la question des pauvres 
du point de vue de Dieu. S 'il est vrai qu'une relation particuliere semble 
s'etablir entre Dieu et les pauvres, comment l'interpreter? 
a. Une relation particuliere 
Dans son etude sur les pauvres d'Israel et leur piete, Van der Ploeg 
mentionna un lien particulier qui unit YHWH aux pauvres : « il semble qu'il 
existe une relation speciale entre Y ahve et ces 'anäwfm. »55 Cependant, il ne 
prolongea pas cette reflexion par une analyse qui aurait identi:fie cette 
« relation speciale ». De meme, Robert Martin-Achard nota que YHWH 
« fait cause commune avec les 'pauvres' et se sent personnellement atteint 
par les injustices dont ils sont les victimes. »56 Mais pourquoi Dieu se sent-il 
atteint ? Ces intuitions d'un lien fort entre Dieu et les petits furent davantage 
mentionnees qu'explicitees. Rares sont les tentatives d'approfondissement. 
L'enjeu nous semble pourtant crucial. Car si les psalmistes, les prophetes, 
les auteurs des Ecrits de sagesse parlent tant des pauvres, et denoncent tant 
les offenses dont ils sont l'objet, ils se referent aussi tres frequemment au 
soin particulier de Dieu a leur egard, a l'attention qu'il prete a leur priere, a 
sa vigilance qui le rend prompt a porter secours. La frequence de ce theme 
52 Cf. H. BIRKELAND, 'Ani und 'Anaw in den Psalmen (Oslo 1933) ; cf. les resultats 
p. 108 et s. 
53 Cf. P. VANDENBERGHE, « 'Ani et 'anaw dans les psaumes », p. 289. 
54 Cf. H. BIRKELAND, Die Feinde des Individuums in der israelitischen Psalmenliteratur 
(Oslo 1933), p. 318. 
55 Cf. J. v AN DER PLOEG, « Les pauvres d'Israel et leur piete », p. 263. 
56 Cf. R. MARTIN-ACHARD, « Yahve et !es 'Anawim », in Approche des psaumes (Cahiers 
theologiques 60, Neuchätel 1969), p. 24. 
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peut etre interpretee comme une forme de discours theologique qui nous 
parle de Dieu, de sa tendresse, de sa bonte, de sa magnanimite. 
b. Un privilege des pauvres 
Une tentative cependant fut realisee par Jacques Dupont : « nous allons 
essayer de montrer que le privilege des pauvres et des malheureux trouve ( au 
contraire) son vrai fondement non pas en eux, dans les dispositions 
spirituelles qu' on leur prete, mais dans la nature du Royaume qui vient, dans 
les dispositions de Dieu, qui entend exercer sa royaute en faveur des plus 
desherites. » 11 mentionna alors la misericorde et la justice, qui sont selon lui 
les lumieres apportees par le discours des beatitudes. 57 
Dupont prit des distances avec les approches sociologiques ; il se 
demarqua egalement des courants visant a spiritualiser la pauvrete. 11 
ajouta : « la raison du privilege doit etre cherchee, non dans les vertus ou les 
dispositions d'äme de ceux qui en sont beneficiaires, mais dans les 
dispositions de Dieu a leur egard. »58 
Le meme auteur, dans sa contribution a l'ouvrage collectif La pauvrete 
evangelique ecrivit : « le privilege des pauvres a donc son fondement 
theologique en Dieu. On fait fausse route en cherchant a le fonder sur les 
dispositions morales de ces pauvres, et en s 'effors;ant pour cela de 
spiritualiser la pauvrete. »59 
Jacques Dupont proceda en trois etapes. 
Le point de depart consista en une reflexion sur les prerogatives du roi 
auquel Dupont reconnaissait une fonction judiciaire. 11 fit remonter cette 
attribution au troisieme millenaire, en prenant l'exemple de la Mesopotamie 
et de l'Egypte. Le roi etait garant de la justice sur le territoire qu'il 
administrait; il s'agirait d'un trait fondamental de l'ideologie royale 
commune dans tout le Moyen-Orient. 00 
Dans la pratique, le roi deleguait l'exercice de la justice a des instances 
locales, ce qui ouvrait la porte a des abus ; en raison des imperfections de la 
justice humaine, les puissants avaient tendance a emporter la cause 
injustement contre les pauvres, ce qui confärait au roi un devoir particulier 
de defense des plus demunis. 61 
57 Cf. J. DUPONT, Les beatitudes, T. II, p. 15. 
58 Cf. J. DUPONT, Les beatitudes, T. II, p. 16. 
59 Cf. J. DUPONT, « Les pauvres et Ja pauvrete dans !es Evangiles et !es Actes » in La 
pauvrete evangelique (Lire Ja Bible 27, Paris 1971), p. 52. 
00 Cf. J. DUPONT, « Les pauvres et la pauvrete », p. 51. 
61 Cf. J. DUPONT, Les beatitudes, T. II, p. 88 et« Les pauvres et Ja pauvrete », p. 51. 
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Le troisieme point concema specifiquement Israel ; Dieu etait reconnu 
comme le roi de son peuple. II assumait dorre cette fonction judiciaire, 
specialement en faveur des malheureux. Dupont s'appuya en particulier sur 
Dt 10, 17-18 : « car c'est YHWH votre Dieu qui est le Dieu des dieux et le 
Seigneur des seigneurs, le Dieu grand, puissant et redoutable, l'impartial et 
l'incorruptible, qui rend justice a l'orphelin et a la veuve, et qui aime l'emigre 
en lui donnant du pain et un manteau. » 
La these de Dupont est pertinente et fäconde ; elle lui permit en 
particulier de faire des rapprochements entre l' Ancien et le Nouveau 
Testament. Pour Dupont, la beatitude des pauvres, enoncee dans les 
Evangiles de Matthieu et Luc confirme et synthetise cette predilection de 
Dieu pour les pauvres. L'invitation a la joie se comprend par la realite du 
Royaume qui vient : Dieu veut faire de son regne une eclatante manifestation 
de sa justice et de son amour en faveur des pauvres. 62 
II y a pourtant quelque chose d'insatisfaisant dans cette approche : ces 
trois points que nous venons de mentionner sont sujets a caution. 
En premier lieu, l'ideologie royale est loin d'etre monolithique. 63 On sait 
combien la question des « psaumes royaux » 64 a retenu l'attention des 
exegetes, et continue de soulever des questions. Doit-on voir dans ces 
psaumes un genre particulier, dorrt le Sitz im Leben primitif aurait ete une 
ceremonie cultuelle d'intronisation de YHWH? Ou bien peut-on considerer 
qu'ils relevent simplement du genre hymnique,65 et qu'ils expriment 
seulement une louange a la gloire de Dieu ?66 On sait que dans le Psautier, le 
titre de roi attribue a Dieu est souvent associe a d'autres themes comme par 
exemple celui de la victoire ( cf. Ps 44 ), ou celui de la transcendance ( cf. 
Ps 29; 145). Lesens messianique de la royaute est egalement atteste dans le 
Second Isa'ie (cf. Is 43,15 s.) 
La perspective de Dupont est differente ; elle s 'etablit a partir du 
Nouveau Testament ou le 'Royaume de Dieu' prend un sens renouvele. 
62 Cf. J. DUPONT, « Les pauvres et la pauvrete », p. 52. 
63 Cf. art. « Roi » in DEB, p. 1125. 
64 Beaucoup d'auteurs s'accordent pour regrouper les Ps 47 ; 93 ; 96; 97 ; 98 et 99 dans 
une categorie speciale, appelee psaumes du regne, ou psaumes d'intronisation, ou 
psaumes de la royaute de YHWH. Parmi ces auteurs, citons H. GUNKEL, Einleitung in 
die Psalmen, p. 94 et s. ; S. MOWINCKEL, Psalmenstudien T. II (Oslo 1922), p. 3 et s. 
65 II semble en tous cas legitime de distinguer les Ps 47 ; 96 et 98, dont la structure et le 
contenu rappellent le genre hymnique de la louange, des Ps 93 ; 97 et 99 qui debutent 
par la formule yhwh mälak, et non par un invitatoire i louer. La diffärence de genre 
pourrait correspondre i un Sitz im Leben different. 
66 Cf. E. LIPINSKI, La royaute de Yahwe dans la poesie et le cutte de l'ancien Israel 
(Bruxelles 1965), p. 9 et s. 
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Deuxiemement, l'idee du roi defenseur des pauvres se presente comme un 
ideal. Elle est attestee en Israel et dans d'autres pays du Moyen-Orient sous 
la forme de prieres. Malheureusement, les rois ont bien souvent neglige le 
service des pauvres, comme nous en avons une attestation constante par la 
bouche des Prophetes (cf. par exemple 2 S 12,1-12). 
Enfin, dans l' Ancien Testament, le pauvre fait appel a Dieu non pas 
avant tout comme roi d'Israel, mais plutöt en tant que souverain 
transcendant et Createur. C'est en tant que tel que YHWH est roi. La 
reference a la royaute est une maniere particuliere de souligner sa divinite. 
Ainsi par exemple, en Is 43,15: « Je suis YHWH votre Saint, le Createur 
d'Israel, votre Roi »; ou encore, en Is 44,6: « Ainsi parle YHWH Roi 
d'Israel, YHWH Sabaot son Redempteur : je suis le premier et je suis le 
dernier, a part moi pas de dieu. » 
c. Privilege du pauvre, ou privilege de Dieu ? 
Dupont vit la relation entre le pauvre et Dieu comme un privilege au 
benefice du pauvre, qui lui assurerait la justice rendue par Dieu, en roi 
souverain. I1 ne renversa donc pas veritablement la perspective precedente, 
celle des approches sociologiques et cultuelles. I1 expliqua la relation entre 
YHWH et le pauvre par un element specifique qui concernait le pauvre : le 
deni de justice. Nous pensons que ce n'est pas avant tout en considerant le 
privilege du pauvre que nous trouverons la solution de cette relation. C'est 
plutöt en considerant le 'privilege' de Dieu, qui a la capacite de voir aussi 
bien le petit que le grand. D'ailleurs, les textes bibliques qui soulignent la 
relation entre Dieu et le pauvre ne s'expriment pas toujours en termes de 
royaute, ni en termes de jugement. L'intuition de Dupont est juste, mais elle 
merite une investigation specifique centree sur l'identite de YHWH. 
d. Les orientations des vingt dernieres annees 
Au cours des vingt dernieres annees, les recherches concernant la relation 
entre Dieu et le pauvre s' orienterent soit vers des themes specialises, soit au 
contraire donnerent lieu a des travaux de synthese, comme pour clöturer un 
debat juge acheve. Plusieurs entreprirent de souligner l'interet de cette 
reflexion sur les pauvres par rapport a la theologie de la liberation. Parmi les 
etudes qui ont vu le jour dans les annees quatre-vingt, citons celle d'Alfaro,67 
67 Cf. J. ALFARO, « Dieu protege et libere les pauvres : l' Ancien Testament», Concilium 
207 (1986), p. 39-48. 
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ou bien de Lohfink.68 D'autres ont prefäre etudier le theme de la pauvrete en 
limitant leurs recherches a un type particulier de litterature, qu'il s'agisse 
des Prophetes, ou d'autres textes bibliques.69 
Les etudes synthetiques de Claude Wiener et Paul Bony10 presentent le 
grand interet d'offrir au lecteur un point de vue large et equilibre sur les 
demieres controverses concemant les pauvres en Israel. 
Cependant, tous ces travaux ne nous semblent pas resoudre la question 
difficile du rapport entre Dieu et les pauvres, les humilies. C'est precisement 
l'objet de cette recherche, dont il nous reste a presenter les options 
methodologiques, et les frontieres thematiques. 
B. Elements de methode et delimitation du sujet 
Le theme du pauvre dans l' Ancien Testament est un terrain qui a ete maintes 
fois laboure. Mais une question est restee en suspens : pourquoi Dieu 
s'interesse-t-il aux faibles, aux pauvres? Quel est le motif de son 
intervention ? C 'est la reponse a cette question qui va guider nos choix 
methodologiques, et qui va nous permettre de circonscrire le sujet. 
Le procede que nous suivrons consistera a considerer le rapport entre 
Dieu et les pauvres, en scrutant d'abord les « attributs divins » ; en effet, en 
Dieu apparait, selon certains textes bibliques, une forme de transcendance 
qui consiste a etre simultanement tres eloigne et tres proche du monde, ou 
tres eleve au-dessus de lui et implique au point le plus bas, une capacite dont 
aucune creature ne dispose. Car les creatures sont necessairement l'un et pas 
l' autre : si elles sont eloignees, elles ne sont pas proches, si elles sont 
elevees, elles ne sont pas au plus bas de la creation. 11 faut bien decrire cette 
simultaneite des opposes qui est proprement divine parce qu'elle est 
totalement exclue des creatures. 
68 Cf. N. LoHFINK, «Von der 'Anawim-Partei' zur 'Kirche der Annen'. Die 
bibelwissenschaflliche Ahnentafel eines Hauptbegriffs der 'Theologie der 
Befreiung' », Biblica 67 (1986), p. 153-176. 
69 Cf. B. LANG, « The Social Organization of Peasant Poverty in Biblical Israel », in : 
Monotheism and the Prophetie Minority : an Essay in Biblical History and Sociology 
(SWBAS 1, Sheffield 1983), p. 114-127; R. N. WHYBRAY, Wealth and Poverty in the 
Book of Proverbs (JSOTS 99, Sheffield 1990); H. C. WASHINGTON, Wealth and 
Poverty in the Jnstruction of Amenemope and the Hebrew Proverbs (SBLDS 142, 
Atlanta 1994). 
1° Cf. C. WIENER, Le Dieu des pauvres (La Bible tout simplement, Paris 2000); P. BoNY, 
L 'Eglise et !es pauvres (La Bible tout simplement, Paris 2001). 
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Cependant, une telle option souleve au moins deux difficultes que nous 
aurons a affronter : 
La premiere tient a l'etendue du sujet, tant il est vrai que ce theme 
traverse la plupart des livres de l' Ancien Testament. I1 nous faudra preciser 
de quelle relation on parle, en restant attentif au risque d'elargir indefiniment 
la recherche. 
La deuxieme tient a la multiplicite des angles d'approche, comme en 
temoigne l'abondance et la diversite de la litterature. La recherche en 
theologie biblique suppose des options methodologiques precises. Pour le 
faire, nous prendrons pour chaque partie un texte biblique precis comme 
fondement, qui servira de base de reflexion pour faire avancer la recherche. 
La question du choix des textes est dorre cruciale, et doit etre explicitee des 
le depart. 
1. Les dispositions de Dieu et ses manifestations 
La bienveillance de Dieu envers les pauvres revet plusieurs dimensions, qui 
doivent etre distinguees. I1 y a en premier lieu un lien de connivence, de 
proximite, qui fait que Dieu se porte au secours du faible lorsque celui-ci est 
menace. C'est la relation principale, celle que nous choisissons comme objet 
d'etude, en vue de repondre a la question du pourquoi. Mais cette 
predilection de Dieu peut revetir d'autres modalites; nous en voyons 
principalement deux : la question de l'election des pauvres, et celle de la 
revelation de la bonne nouvelle. 
a. L'election des pauvres 
Le theme de l'election des pauvres fait-il partie de notre domaine de 
recherche? Est-il susceptible d'eclairer la question du pourquoi? Nous 
savons que le Seigneur se plait a choisir des instruments pauvres et 
deficients. On trouve ce theme dans les recits de vocation, pour MoYse, 
David, les prophetes, et egalement a propos de Paul. 
Le cas de MoYse est exemplaire a ce titre (cf. Ex 3,11 et 4,10). A 
l'objection de MoYse « excuse-moi » correspond une reponse de Dieu qui 
semble eviter le sujet: « qui a <lote l'homme d'une bouche? » (v. 11) Dieu 
semble ne pas repondre a l'objection de MoYse. En tous cas, il n'öte pas le 
motif de l'objection par un prodige qui aurait delivre MoYse de son handicap. 
I1 lui donne le secours de son frere Aaron, en laissant MoYse dans sa 
pauvrete. 
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Le choix de David est egalement fort eloquent: il est le plus jeune d'entre les 
fils de Jesse (1 S 16,11). 11 est inapte a porter l'armure, le casque et les 
armes de Saül pour af:fronter Goliath (1 S 17,39). Ce choix d'instruments 
fragiles et faibles semble voulu par Dieu, comme en temoigne Paul dans sa 
premiere Epitre aux Corinthiens : 
« Ce qu'il y a d'insense dans le monde, voila ce que Dieu a choisi pour 
confondre les sages ; ce qu'il y a de faible dans le monde, voila ce que Dieu a 
choisi pour confondre ce qui est fort ; ce qui dans le monde est sans 
naissance et ce que l'on meprise, voila ce que Dieu a choisi ; ce qui n'est pas, 
pour reduire a rien ce qui est » (1 Co 1,27-28). 
Ces termes employes par Paul, ce qu'il y a d'insense (,a µwpa), ce qu'il 
y a de faible (,a &.a0Evfi), ce qui est sans naissance ("ca &.yEvfi) et ce qui est 
meprise ("ca i:~ou0Evl)µEva) manifestent une forme de pauvrete, taut au moins 
au niveau social, sinon au niveau economique. Paul se dit l'avorton 
(1 Co 15,8) ; il souligne souvent sa faiblesse, dans laquelle se manifeste, 
affirme-t-il, la puissance de Dieu (2 Co 12,9). 
Dans son Epitre, Jacques etend ce constat aux pauvres: « n'est-ce pas 
Dieu qui a choisi ceux qui sont pauvres aux yeux du monde pour les rendre 
riches en foi et heritiers du Royaume qu'il a promis a ceux qu'il aime? » 
(Je 2,5) 
Ces elements pourraient a eux seuls constituer l'objet d'un travail qui 
eclairerait les criteres selon lesquels Dieu choisit ses instruments humains. 
Une telle recherche cependant nous ecarterait de la question principale que 
nous essayons de resoudre. L'election des petits ne recouvre pas la meme 
realite que celle de la predilection de Dieu pour les pauvres. Moi"se n' est pas 
'pauvre' au sens strict, ni David, ni Paul. Le motif de leur election semble lie 
a une manifestation de la gloire de Dieu, plus qu'a une predilection 
particuliere. 
b. L'annonce aux pauvres 
La question de l'annonce de la banne nouvelle aux 'anäwfm, telle qu'elle est 
prophetisee en Is 61,1, nous parait cruciale et digne d'interet. Le traducteur 
de la Septante a traduit 'anäwfm par mwxo(., et c'est aussi le terme qui 
apparait dans les Evangiles, lorsque Jesus lit le rouleau dans la synagogue de 
Nazareth (Lc 4,18) puis, lorsqu'il renvoie les disciples de Jean-Baptiste 
(Lc 7,22; Mt 11,5). Ces mentions des pauvres traduisent bien un choix 
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particulier de Dieu qui se revele a eux. 11 Cependant, ces refärences appellent 
deux remarques. En premier lieu, elles ne donnent pas d'indice pour 
expliquer le pourquoi de cette revelation. D'autre part, elles manifestent un 
acte qui doit s'expliquer par un motif en amont, celui precisement que nous 
nous donnons pour but d'eclaircir. Nous ne retiendrons donc pas la piste 
d'Is 61, 1, ce qui nous amene, sans plus tarder a evoquer les criteres choisis 
pour la selection des textes. 
2. Options methodologiques et structure 
Notre investigation sera basee, dans chacune de ses etapes, sur un texte 
biblique, selectionne en raison de son rapport avec notre objet d'etude. Le 
but n' est pas seulement de decrire cette predilection de Dieu pour les petits 
mais de l'expliquer, en prenant le sujet du cöte de Dieu : qui est Dieu, 
attentif aux tout petits ? Pourquoi Dieu se penche t-il du ciel pour voir les 
pauvres? 
Les criteres que nous avons retenus pour la selection des textes sont la 
presence conjointe d'un attribut divin et d'une relation de proximite ou de 
relevement entre Dieu et un pauvre. Selon ce critere, le Psaume 113 nous est 
apparu d'abord comme une refärence indispensable et riche d'enseignements. 
11 developpe essentiellement une louange a Dieu pour sa grandeur et son 
unicite : « Qui est comme Dieu? Lui, il siege la-haut. » (Ps 113,5) 11 etait 
important de partir d'un texte biblique soulignant cette grandeur de Dieu qui 
s'abaisse jusque vers la misere du petit, de l'humilie. 
Si Dieu est l'auteur de toute creature, des petites comme des grandes, n'y 
a-t-il pas un lien de predilection qui unit le Tres-Haut et ce qui est tres bas, 
tres humilie, ce qui est faible et chetif? 11 y aurait comme un lien entre 
l'extreme de la puissance et l'extreme de la faiblesse. Dans notre monde ou 
la puissance se manifeste surtout sur le plan economique, militaire, politique, 
il semble que les extremes ne se rejoignent pas. Les puissants frequentent les 
puissants, et les riches cötoient les riches. Tout semble separer le puissant du 
faible, cet ecart etant, dans le cas de Dieu, verifie a !'extreme: pourtant cette 
misere de l'opprime est rejointe par la toute puissance de Dieu. L'infiniment 
puissant rejoint !'extreme de l'indigence. 
L'importance du theme nous a amenes a consacrer toute la premiere 
partie de cette etude au psaume 113. 11 constitue, en realite, le fil rouge de 
notre enquete, sans exclure toutefois l'usage d'autres textes. 
71 Cf. J. DUPONT, « Jesus annonce la bonne nouvelle aux pauvres », in Evangelizare 
pauperibus (Brescia 1978), p. 127-189. 
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Fallait-il limiter notre recherche au Psautier, qui traite abondamment du 
them.e des pauvres, et du secours accorde par Dieu ? Dans le cadre du sujet 
strictem.ent defini, peu de psaum.es evoquent a la fois cette grandeur de Dieu 
qui s'abaisse, ce contraste entre Dieu qui est a la fois tres haut et tres bas. 
Le psaum.e 138, qui est voisin, ne traite pas exactem.ent la m.em.e question. Il 
souligne egalem.ent la grandeur de Dieu72, m.ais en rapport avec sa vision 
pen;ante qui distingue les petits et les grands. Le them.e du relevem.ent en lien 
avec la transcendance de Dieu apparait surtout dans le psaum.e 113, et il 
nous est apparu necessaire de chercher dans d'autres livres bibliques des 
refärences com.plem.entaires. 
La deuxiem.e partie debute par l'etude d'un oracle du livre d'Isa'ie 
(Is 57,15)73• Ce verset, qui evoque lui aussi la question de la transcendance 
de Dieu, exprim.e un paradoxe : il s' agit de la double habitation de Dieu. Son 
sejour est a la fois au plus haut des cieux, m.ais aussi sur la terre, et 
pourrait-on dire au plus 'bas' de la terre : c'est la dem.eure du contrit qui est 
sa dem.eure, le lieu de son sejour. Il ne vit pas seulem.ent a proxim.ite de 
l'hum.ilie : il cohabite avec lui, il loge sous le m.em.e toit. Ce verset nous fait 
entrer dans cette expression de la transcendance de Dieu qui se manifeste 
non par des actions eclatantes, m.ais par une connivence, une intim.ite avec le 
souffrant. Or une telle forme de transcendance est peu etudiee. Elle est 
paradoxale en ce sens qu'elle joint ensem.ble la grandeur et la bassesse, 
l'infinim.ent grand et l'infinim.ent petit. Elle correspond a notre them.e de 
recherche car elle nous eclaire sur cette disposition de Dieu a se faire proche, 
et a intervenir en faveur du faible. Cette seconde partie m.ontre a la fois 
comment Dieu se fait l'avocat du pauvre (chapitre 4) et se distingue 
radicalem.ent de la grandeur des puissants ici-bas ( chapitre 5). 
La troisiem.e partie debute elle aussi par une etude attentive d'un texte 
biblique : il s'agit du Pr 14,31.74 L'etude de ce proverbe nous parait 
particulierem.ent indiquee pour notre sujet : elle nous am.enera a verifier 
l'hypothese selon laquelle la connivence entre Dieu et le pauvre s'explique 
par le lien entre le Createur et sa creature. Ne pas respecter la creature, 
parce qu'elle est faible, sans defense, negligeable, c'est narguer son auteur, 
et l'outrager gravem.ent. Dieu se soucie de ses reuvres ; il les a desirees et les 
72 Cf. Ps 138,6 : « Si haut que soit le SEIGNEUR, il voit le plus humble et reconnait de 
loin l'orgueilleux. » (Traduction : TOB). 
73 « Car ainsi parle celui qui est haut et eleve, dont la demeure est etemelle et dont le 
nom est saint. 'Je suis haut et saint dans ma demeure, mais je suis avec l'homme 
contrit et humilie, pour ranimer les esprits humilies, pour ranimer les cceurs contrits.' » 
74 « Opprimer le faible, c'est outrager son Createur ; c'est l'honorer que d'etre bon pour les 
malheureux. » 
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a fait naitre; il souhaite qu'elles soient respectees. A l'aide de ces 
hypotheses et de ces reflexions, le chapitre huit tente de resoudre la 
problematique de depart, en expliquant le pourquoi de cette relation entre 
Dieu et les pauvres. 11 montre la force de la relation entre le Createur et ses 
creatures, et discute des analogies que l'on peut trouver avec les institutions 
sociales du Mayen-Orient ancien. 

Premiere partie · 
Le regard du Tres-Haut sur le 
pauvre ; une etude du psaume 113 
Une premiere etape consistera a considerer le regard que porte le Tres-Haut 
sur le pauvre, l'humilie. Dans ce but, nous avons choisi le psaume 113, qui 
nous servira de base de travail. En effet ce psaume aborde, en quelques 
versets, les themes de la grandeur de Dieu (il siege la-haut) et celui de la 
bienveillance pour les petits. Dieu est comme penche ; penche vers les cieux 
et la terre. Plus exactement, c'est d'abord son regard qu'il abaisse. Mais s'il 
considere avec attention celui qui git dans la poussiere, c'est aussi pour le 
relever, pour lui rendre sa dignite. Ce regard qui se porte a la fois sur le 
pauvre et sur la femme sterile nous indique une sorte de predilection qu'il 
faudra eclairer. Quel est le motif de ce regard? Que nous apprend-il sur le 
Tres-Haut, lui qui siege au-dessus de tous les peuples ? Il apparait que ce 
mouvement de Dieu, a la fois haut place et tout pres des petits, constitue le 
theme central du psaume : n' est-ce pas pour ce motif que Dieu peut etre dit 
l'incomparable?: « Qui est comme YHWH, notre Dieu? » (Ps 113,5) 
Pour en eclairer le sens theologique, nous procederons d'abord a une 
etude du texte lui meme, en evoquant les questions de date et de traduction. 
Ensuite, nous realiserons une etude exegetique. Finalement, nous evoquerons 
quelques elements relatifs a l'histoire de la reception. 
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Chapitre I: Traduction et texte 
Le psaume 113 appartient a la categorie des psaumes de louange. II 
commence en effet par une invitation a louer le Seigneur et en explicite les 
motifs. Nous aborderons dans un premier temps les questions de datation; 
ensuite nous evoquerons les problemes de critique textuelle poses par ce 
texte ; enfin, nous nous interesserons a sa structure. 
A. Datation 
Le Psautier nous confronte au dilemme chronologique : avant ou apres 
l'exil? Sur la base des observations de Willis, et du rapprochement avec le 
cantique d' Anne (1 S 2), on ne peut nier que la matrice du psaume puisse 
etre archaique. Willis est partisan d'une datation precoce du psaume 113, 
tout comme le cantique d' Anne. Ces deux textes seraient a mettre en lien 
avec la theologie de l'Arche ou bien du sanctuaire de Silo, et auraient une 
origine septentrionale. 1 Willis estime que le cantique d' Anne ne serait pas 
tant un psaume royal, qu'un cantique de victoire d'une ou de plusieurs tribus 
hebraiques en lutte contre les Philistins. II emprunte des expressions 
archaiques que l'on trouve deja dans les tout premiers chants de triomphe 
hebreux: l'image de la come, qui symbolise la force de Dieu rappelle 
Dt 33,17 et 2 S 22,3 ; le vocabulaire guerrier,2 l'affirmation de la puissance 
de Dieu, la refärence a son intervention qui donne 1e salut (1 S 2,1), 
l'affirmation que Dieu tue et donne la vie en 1 S 2,6 (/Dt 32,39), la refärence 
au Seigneur qui est un Dieu qui connait (1 S 2,3 avec un parallele en 
Nb 24,16). 
Selon Willis le psaume 113 aurait lui aussi des affinites avec les chants 
de victoire hebreux. 3 On notera par exemple dans les versets 5 a 9 des 
mentions de la puissance de Dieu, de sa capacite a relever. . . David 
Cf. J. K. WILLIS, « The Song ofHannah and Psalm 113 », CBQ 35 (1973), p. 154. 
2 11 est question des «ennemis» (v.1 & 10), de «l'arc des puissants» (v. 4), du 
« triomphe » des hommes (v. 9). 
3 Cf. J. K. WILLIS, « The Song ofHannah », p. 140. 
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Freedman considere meme que le psaume 113 serait plus archa'ique que le 
cantique d' Anne. 11 avance plusieurs arguments4 : 
* le psaume 113 fait intervenir un seul nom divin : YHWH, a 6 reprises, 
ce qui est typique, selon lui, des poesies primitives (XII"me s. av. J.-C.). Dans 
le cantique d' Anne, a l'inverse, plusieurs autres noms divins interviennent, 
comme le 'Rocher' (1 S 2,2), qui appartiennent a une phase ulterieure, 
appartenant a l'epoque monarchique (X"me s. ou meme apres). 
* Les formes verbales en 'i' seraient des elements archa'iques, qui 
temoigneraient plutöt d'une periode precoce. Les expressions paralleles dans 
le cantique d' Anne ont des terminaisons sans le yod, ce qui laisse penser 
qu'il y aurait eu une correction : ainsi hammaspflf (Ps 113,6) devient maspfl 
(1 S 2,7), meqfmf (Ps 113,7), devient meqfm (l S 2,8), lehosfbi (Ps 113,8) 
devient thosib (1 S 2,8). 
Pourtant, les arguments pour soutenir l'hypothese d'une anteriorite du 
psaume 113 nous paraissent insuffisants, et laissent la question de la 
datation ouverte. 11 nous parait plus raisonnable de considerer que le 
cantique d' Anne est plus ancien, et qu'il aurait eu une influence sur le 
psaume. 5 
Certains elements font penser a une composition plus tardive, en 
particulier le theme universaliste et yahwiste : on notera la presence d'un 
universalisme temporel (v. 2: « maintenant et ajamais »), spatial (v. 3 : « de 
l'orient a l'occident »), anthropologique (v. 4 : « tous les peuples »), 
cosmologique (v. 5 & 6 : « Dieu s'eleve, siege et s'abaisse »), et sacre (Dieu 
se manifeste : v. 7-9). 
Beaucamp date ce psaume de la periode post-exilique; pour lui, c'est 
l'experience de l'exil qui a fait prendre conscience a Israel de son 
impuissance a parvenir au salut, et de la toute puissance de Dieu. 6 
Evoquons maintenant les questions de critique textuelle, et les difficultes 
de traduction. 
4 Cf. D. N. FREEDMAN, « Psalm 113 and the song of Hannah », Eretz Israel 14 (1978), 
p. 56-69; edite dans: Pottery, Poetry and Prophecy (Winona Lake 1980), p. 243-261. 
Cf. A. HURVITZ, « Originals and Imitations in Biblical Poetry : a Comparative 
Examination of 1 Sam 2:1-10 and Ps 113:5-9 », in Biblical and Related Studies 
presented to Samuel lWRY, edited by A. KORT, S. M0RSCHAUSER (Winona Lake 1985), 
p. 115-121. L'auteur discute de l'hypothese de FREEDMAN sur l'anteriorite du Ps 113. 
II emet de serieuses reserves, en considerant notamment que les terminaisons en yod 
ne seraient pas des archai:smes mais releveraient plutöt d'un « style archai:sant ». 
Cf. E. BEAUCAMP, Le Psautier, T. II (Sources Bibliques, Paris 1979), p. 203. 
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B. Critique textuelle et traduction 
Nous sommes en presence d'un texte tres bref (60 mots)1, inclus entre deux 
Alleluia, selon la version massoretique. Le texte est bien etabli, et les 
variantes sont mineures. 
v. 1 : « Serviteurs du Seigneur, louez » selon le texte massoretique, la 
Peshitta, et le Targum. La Septante, la Vulgate, Aquila, Symmaque, 
Theodotion supposent l:l'i?~, 8 qui se traduit par un vocatif: « louez le 
Seigneur, serviteurs ». Dahood prefere vocaliser 'abäde (au lieu de 'abde) 
ce qui donne: « ceuvres du Seigneur ». 9 II s'appuie sur Qo 9,1. 
Dans la tradition, la celebre le9on de la Vulgate a eu beaucoup 
d'influence: 
« Louez, ö enfants (serviteurs) le Seigneur.» (Laudate pueri Dominum.) 
La Septante, Aquila, Symmaque, Theodotion ont traduit le mot hebreu 
'serviteurs' par TTa'iöEi:;, mot qui peut signifier soit enfants, soit serviteurs. 
Cette equivalence entre l:l'7?~ et TTa'iöEi:; est rare dans le Psautier; on ne la 
retrouve que dans le psaume 113. Le plus souvent, le terme utilise est 
ÖOUAOL. 10 
Au singulier, on trouve dans le Psautier trois equivalences entre i::l~ et 
1Ta'ii:;.1' Traduire l:l'7?~ par 1Ta'iöEi:; introduit un aspect nouveau : la vocation a 
la louange des petits comme dans le psaume 8,2 : « par la bauche des 
enfants, des tout petits. » La louange serait une question de purete de cceur, 
de simplicite de l'äme. Cette le9on deboucherait sur une interpretation 
moralisante. Notons qu'en latin, 'puer' peut signifier comme en grec 'jeune 
esclave', 'serviteur'. 12 
L'objet de la louange est bien le Nom du Seigneur. 
v. 2: On trouve dans la Peshitta l'equivalent de l'expression hebraYque 
c7ilJ~ ce qui rejoint une formulation frequente dans l'Ancien Testament.13 
II semble qu'il y ait des formes archaYsantes: dans les versets 5 a 9, nous 
trouvons d'etranges formes verbales, avec une desinence enyod. II s'agit de 
verbes au participe et d'un infinitif hif'il. 
7 Versets 1-3: 23 mots; v. 4-6: 17 mots; v. 7-9: 20 mots. 
8 Cf. par exemple le Ps 123,2. 
9 Cf. M. DAH00D, Psalms, T. Jil (The Anchor Bible 17 A, Garden City - New York 
1970), p. 130 et s. 
10 Ce terme est utilise 52 fois dans le Psautier pour traduire 1?.ll, a l'etat absolu ou 
construit). 
11 Cf. Ps 18,1 ; 69,18 ; 86,16. 
12 Cf. J. CALES, Le Livre des Psaumes, T. Il (Paris 1936), p. 367. 
13 Cf. Ps 25,6; 93,2; 103,17; 119,52. 
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hammagbfhf (v. 5) : il s'agit d'un participe hif'il avec un sens plus reflexif 
que factitif ; litteralement : « qui eleve haut ( son tröne) pour sieger » ; on 
peut traduire: « qui s'eleve pour sieger. » 
hammaspflf (v. 6): participe hif'il : « qui se penche »; David Freedman 
interprete dans un sens factitif et traduit ainsi les participes des versets Sb et 
6a: 
« qui eleve sur un siege haut place, 
qui abaisse, a la vue de tous. »14 
N ous prefärons traduire selon un sens reflexif, en raison du verset 7, qui 
semble decouler logiquement de l'attitude de Dieu envers les petits. Dieu 
s' abaisse pour relever. 
meqfmf (v. 7) : participe hif'il, de sens factitif: « qui rehausse, 
souleve »; 
l"hosfbf (v. 8) : infinitif hif'il : « pour faire asseoir » ; 
mosfbf (v. 9) : participe hif'il : « qui fait asseoir, installe. » 
Pour les formes des versets 5, 6, 7 et 9, la terminaison enyod represente 
une forme archaique du participe. 15 
Le cas du verset 8 avec un infinitif en yod serait different ; i1 pourrait 
s'agir d'une confusion paleographique avec le waw16• Les anciennes versions 
y voient en effet un pronom objet: « pour k faire asseoir ». Mais il se peut 
aussi que l'original ait ete ~,ll.i;;,7 comme en 1 S 2,8. 11 
v. 4: Le verbe 'exalte' est le meme au verset 4 et au verset 7; le pauvre 
est exalte comme Dieu. Marina Mannati propose de traduire ainsi : 
« YHWH soit exalte sur toutes les nations. »18 
v. 5 : hammagbfhf läsäbet peut se traduire litteralement : « Lui qui 
s'eleve pour sieger »; la NAB 19 propose: « who is enthroned on high.» 
Comment traduire l'infinitif lir'ot, au verset 6? Ce terme semble bien 
s'appliquer a Dieu, et non aux hommes. David Freedman, cependant 
considere que lir'ot conceme l'etat de celui qui est abaisse par le Seigneur. 
14 Cf. D. FREEDMAN, « Psalm 113 and the song ofHannah », p. 59. Il s'appuie pour cela 
sur d'autres passages de la Bible ou il est question de Dieu qui eJeve et abaisse; on se 
reportera en particulier aux passages suivants : Ps 75,8 ; Ez 17,24 et 21,31. 
15 M. DAH00D suggere qu'il pourrait s'agir d'une forme archarque du genitif. Il estime 
que dans le verset 5, le participe est regi par Je « ka » de « qui est comme Dieu? » Or 
ce prefixe appelle un genitif. Cf. M. DAH00D, Psalms, T. ill, p. 130-131. 
16 Ainsi en est-iJ pour LXX « -roil rn0Lmn m'n:ov », V g, Peshitta. Cf. E. BEAUCAMP, Le 
Psautier, T. II, note sur Je verset 8, p. 201. 
17 Cf. L. C. ALLEN, Psalms 101-150 (WBC 21, Waco 1983), p. 99. 
18 Cf. M. MANNATI, Les Psaumes, T. N (Paris 1968), p. 62. 
19 New American Standard Bible, desormais NAB. 
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Cet abaissement n'a de sens que s'il est public; plutöt que de traduire « et 
s'abaisse pour regarder », i1 prefere : « et abaisse a la vue de tous (in füll 
view). » Cette lecture decoule de sa maniere d'interpreter les participes des 
versets Sb et 6a dans un sens factitif et non reflexif. 
v. 7 : me 'ä12är : « de la poussiere» donne dans la Septante et la Vulgate : 
« de la terre. » 
'aspot: il s'agirait du mezbele arabe,20 monceau de balayures, de cendres 
chaudes, de fumier, de detritus de toutes sortes, qui se trouve a la porte des 
villages, et ou viennent s'installer les indigents pour y trouver un peu de 
chaleur ou quelques dechets utilisables. Se refugient la les marginaux, les 
impurs, tous les malades lepreux et contagieux, exclus du village pour cause 
d'impurete. 11 en est ainsi de Job (cf. Jb 11,8), qui s'assoit parmi les cendres 
(1~~)-
v. 8a: Une erreur de scribe est a mentionner pour un manuscrit et la 
Peshitta : i1 manque la premiere mention des « princes » : l:l'=;l'1P::Jl:' 
v. 8b : La Peshitta omet le suffixe possessif de l:l~ : « parmi les princes 
du peuple. » 
v.9 : « 11 procure un foyer a la femme sterile»; une traduction litterale 
donnerait: « il installe (fait asseoir) la sterile dans la maison » La New 
American Standard Bible propose : « He makes the barren woman abide in 
the house. » 
On notera que dans le texte massoretique, c' est le meme verbe qui est 
employe pour Dieu qui siege (v. 5), pour le pauvre (v. 8) et pour la sterile (v. 
9). Dans le verset 5, YHWH est presente comme le juge qui siege. S'il 
s'eleve si haut n'est-ce pas pour mieux voir21 et pour mieuxjuger22 ? Mannati 
propose de traduire toujours par « tröne ». Ainsi, le verset Sb 
donnerait : « lui qui dresse au plus haut son tröne. » 
Maillot et Lelievre notent que seuls les hommes etaient assis pour 
manger ; les femmes servaient et se tenaient donc debout. 11s proposent la 
traduction suivante : 
« 11 pennet a la femme sterile de s' asseoir a la maison 
en heureuse mere de famille. 23 » 
Remarquons que le verbe ~!D' au hif'il est utilise en Esd 10,2 et Ne 13,23 
pour signifier le mariage. Le sens est : 'epouser', 'donner une maison a'. On 
2° Cf. J. CALES, Le Livre des Psaumes, T. II, p. 367. 
21 Cf. Ps 33,13-15; 138,6; 1s 57,15. 
22 Ps 7,7-8; cf. M. MANNATI, Les Psaumes, T. IV, p. 64. 
23 Cf. A. MAILLOT, A. LELIEVRE, Les Psaumes; traduction nouvelle et commentaire, T. III 
(Geneve 1969), p. 92-93. 
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peut aussi comprendre selon la Septante, la Vulgate et la Peshitta, « la sterile 
de maison. »24 Ainsi, Mannati suggere : « lui qui fait tröner la sans foyer. »25 
11 n'y a pas d' Alleluia final dans la Peshitta. 11 en est de meme pour la 
Septante et la Vulgate; dans ces versions, l' Alleluia «final» se retrouve en 
tete du psaume suivant, comme pour tous les psaumes de la meme serie ( cf. 
Ps 113 a 118).26 La Bible de Jerusalem suit la Septante; la TOB, la New 
American Standard Bible suivent le texte massoretique. 
Le psaume 113 s'inscrit dans un contexte historique et geographique; il 
obeit a des lois de composition. A vant de nous pencher sur le sens 
theologique du texte, considerons sa structure formelle, en etant 
specialement attentif aux effets de style et de composition. 
C. Structure du psamne et poesie 
I1 s'agit d'une composition breve, mais structuree et pleine de poesie. Pour 
mettre en valeur toute la richesse du texte, nous procederons en trois etapes. 
Dans un premier temps, nous evoquerons la question du genre litteraire. 
Nous etudierons ensuite le rythme du psaume, et enfin nous considererons sa 
structure. 
1. Recherche du genre litteraire 
Ce psaume prend la forme d'un chant de louange, avec parfois des nuances 
sapientielles, comme dans les versets 5 a 9. Crüsemann souligne dans le 
psaume 113 « la combinaison d'un hymne a l'imperatif et de participes 
hymniques dans une unite harmonieuse. »21 On reconnait en effet toutes les 
caracteristiques du genre litteraire hymnique, selon les criteres retenus par 
Gunkel et son ecole.28 On notera l'extreme soin apporte dans ce psaume a la 
24 Vg: « sterilem in domo. » 
25 Cf. M. MANNATI, Les Psaumes, T. IV, p. 64. 
26 Cf. E. BEAUCAMP, Le Psautier, T. II, p. 201. 
27 Pour approfondir cette distinction entre les hymnes formules a l'imperatif et les 
hymnes de forme participiale, on se reportera a F. CRüSEMANN, Studien zur 
Formgeschichte von Hymnus und Danklied in Israel (WMANT 32 ; Neukirchen-Vluyn 
1969), p. 134; cite dans H. J. KRAus, Psalmen, T. II (BKAT XV/2, Neukirchen -
Vluyn, 1960), p. 367. Voir aussi une presentation de cette classification dans E. 
LIPINSKI, art. : « Psaumes », in DBS, vol. 9, p. 10 et s. 
28 Cf. E. LIPINSKI, qui resume de fa9on particulierement claire la classification de 
GUNKEL: « (L'hymne) debute par une invitation a louer Dieu. Le corps de l'hymne 
detaille les motifs de la louange, les vertus divines ou les prodiges accomplis par Dieu 
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redaction: il se compose d'une introduction, qui est une invitation a une 
louange collective, d'une section mediane, qui donne les raisons de louer 
Dieu, et d'une conclusion qui rappelle l'invitation a louer. La conclusion se 
resume, dans le psaume 113, au demier Alleluia. 
Jean Cales note que « le vocabulaire est simple et limpide et le style 
coulant et lumineux. »29 On notera des effets de style, en particulier par la 
repetition de certains mots. Le Nom divin, repete 6 fois (4 fois dans les trois 
premiers versets), le verbe 'louer' (hll) repete 5 fois (si l'on compte les deux 
Alleluia), le 'Nom' (3 fois), le verbe 'sieger' (3 fois). 
Les deux premiers versets peuvent laisser supposer que le psaume etait 
antiphone, avec une altemance chantres, foule ; on pourrait concevoir un 
decoupage en deux sections: v. 1-4 et v. 5-9. Kraus estime que l'expression 
« serviteurs du Seigneur» designerait un chreur de pretres.30 
Cependant, nous savons que la meme expression « serviteurs du 
Seigneur» est appliquee aussi aux fils d'Israel. 31 Plus encore, l'auditoire que 
le psaume suppose semble non seulement depasser le cadre d'une assemblee 
liturgique, mais encore Israel lui-meme32 ; le psaume ouvre a un 
universalisme qui s'etend jusqu'a la :fin des temps (v. 2) et s'elargit 
jusqu'aux extremites de la terre (v. 3).33 
On notera en:fin que si la mention des 'serviteurs du Seigneur' evoque un 
cadre liturgique, ce dialogue, qui semble s'etablir au debut, peut aussi n'etre 
que :fictif. 34 
dans la nature et dans l'histoire de son peuple; la conclusion reprend souvent la 
formale d'introduction. » E. LIPINSKI, article « Psaumes », DBS, vol. 9, 1979, Col 6. 
Pour une reflexion sur le genre litteraire des hymnes de louange, on pourra consulter 
encore: S. E. GILLINGHAM, The Poems and Psalms of the Hebrew Bible (Oxford 1994), 
p. 208-209. 
29 Cf. J. CALES, Le Livre des Psaumes, T. II (Paris 1936), p. 368. 
30 KRAus s'appuie sur les Ps 134,1 et 135,1. Les serviteurs du Seigneur sont ceux qui se 
tiennent, qui officient (BJ), dans la maison du Seigneur. 
31 Cf. Ps 69,37; 79,2.10; 89,51; 90,13.16; 102,15.29; 135,9.14; 136,22. 
32 J.-F. LEFEBVRE note que l'expression « serviteurs du Seigneur» peut designer aussi 
ceux qui respectent l'alliance, c'est-a-dire qui servent YHWH, y compris les etrangers 
qui observent le sabbat (Is 56,6). Cf. J.-F. LEFEBVRE, Le jubile biblique, Lv 25 -
exegese et theologie (OBO 194, Fribourg - Göttingen 2003), p. 374. 
33 Cf. Ps 50,1; MI 1,11. 
34 Cf. E. BEAUCAMP, Le Psautier, T. II, p. 202. Voir aussi: I. W. SLOTKI, « Omnipresence, 
condescension and omniscience in Psalm 113,5-6 », JTS 32 (1931), p. 367-370. La 
reference aux celebrations liturgiques des origines reste tres controversee. Meme au 
cours de l'epoque du Second Temple, le chant des psaumes restait marginal, si l'on en 
croit J. HEINEMANN: «A l'origine, la priere (et la psalmodie) ne faisaient pas partie 
integrante du culte du Temple, du moins a la periode du Premier Temple. Quand ces 
elements penetrerent enfin le culte, a la periode du Second Temple, ils demeurerent 
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2. Etude de la structure 
Le psaume peut etre divise en deux ou trois strophes. La plupart des 
commentaires retiennent une structure en trois strophes. 35 Gunkel prefere 
rassembler les versets 1 a 4 pour en faire une longue invitation hymnique36 : 
il y aurait une homogeneite dans le vocabulaire employe, specialement dans 
les verbes qui invitent a la louange : L' Alleluia initial, la reprise du verbe 
'louer' (v. la, lb, 3b), 'benir' (v. 2) et 'exalter' (v. 4). 
Le verset 5a « Qui est semblable a YHWH notre Dieu ? » ferait la 
charniere avec ce qui suit: les raisons de louer, ou dominent des verbes au 
participe. 37 
Nous prefärons retenir une structure en trois strophes : 
v. 1-3 : une exhortation a louer le Seigneur ; 
v. 4-6 : le motif general de louer : grandeur cosmique du Seigneur ; 
v. 7-9 : un motif particulier sous la forme de deux cas typiques.38 
Pour verifier la pertinence de cette structure, examinons maintenant en 
detail la composition de chacune des strophes. 
3. Commentaire de chaque strophe 
Chaque strophe se compose de 3 versets. Leur longueur est cependant 
inegale ; notons par exemple que 5b, 6a et 6b sont composes seulement de 
deux mots, alors que 2a se compose de quatre mots. 
a. Premiere strophe (v. 1-3) 
Une premiere entite poetique est constituee par les versets 1-3 ; il s'agit d'un 
invitatoire delimite par une inclusion avec le (hll) sem Yahweh : « louez le 
Nom de YHWH. » Au centre de la strophe, se developpe, a travers les deux 
encore marginaux. Ils appartenaient a la sphere du culte populaire qui se developpa en 
marge du culte sacrificiel sacerdotal ( ... ) La nature non essentielle de ces hymnes est 
egalement indiquee par le fait que les chantres-levites se tenaient a distance de l'autel, 
sur les marches qui separaient le parvis des pretres du parvis des israelites. » Cf. J. 
HEINEMANN, Prayer in the Talmud: forms and patterns (Studia Judaica 9, Berlin -
New York 1977), p. 123-125. 
35 Ainsi L_ JACQUET, A. MAILLOT et A. LELIEVRE, E. BEAUCAMP, T. K_ CHEYNE, L_ 
ALLEN, J. CALES, L. ALoNso ScHÖKELetC. CARNITI, M. DAHOOD, G. RAVASI. 
36 Cf. H. GUNKEL, Die Psalmen (Göttingen, 5eme ed. : 1968), p. 491. Cf. aussi M. 
MANNATI, Les Psaumes, T. N, p. 62. 
37 Cf. P. AUFFRET, « Hymne a l'incomparable: etude structurelle du psaume 113 », SEL 9 
(1992), p. 35-52. 
38 C'est aussi la structure retenue par J. CALES, E. BEAUCAMP, G. RAVASI. 
32 DIEU AMI DES PAUVRES 
pöles de 2b (maintenant et toujours) et 3a (du soleil levant au couchant) 
l'universalite de la louange dans le temps et dans l'espace. 
On notera le chiasme des verset 2a et 3b. 
sem Yahweh 
sem Yahweh 
meböräk 
mehulläl 
Remarquons aussi le subtil jeu de mots entre semes (soleil) et sem (Nom). 39 
Nous aurions donc une strophe composee d'un premier verset introductif, 
suivi de deux versets formant un chiasme : 
1 « Louez serviteurs de YHWH, » 
lb « louez le Nom de YHWH » 
2a « que le Nom de YHWH soit beni » 
2b « maintenant et a jamais ; » 
3a « du soleil levant a son couchant, » 
3b « loue soit le Nom de YHWH. » 
On notera que le verset 1 obeit a une structure originale : « Louez, serviteurs 
de YHWH / louez le Nom de YHWH. » Il s'agit d'une construction sous la 
forme a.b.c. / a.d.c. Ce verset est un invitatoire, dans lequel les verbes sont a 
l'imperatif. On pourrait aussi voir un chiasme entre lb et 3b; nous aurions 
au centre: « des maintenant et a jamais. » Mais les temps des verbes sont 
differents, et le chiasme ne se verifie pas entre 2a et 3a. 
La pensee progresse par des reprises successives, comme si l'on realisait 
une ascension en progressant selon plusieurs paliers : c' est specialement vrai 
pour le verset 1 mais aussi pour le verset 840• Chaque reprise fait intervenir 
un ou deux mots pivots, que l'auteur entend souligner: au verset 1 : 
« louez »et« Nom du Seigneur»; au verset 8 : « princes ».41 
v. 1 « Louez serviteurs de YHWH, louez le N om de YHWH » 
v. 2 « ... que soit le Nom de YHWH beni » 
v.8 « au rang des princes .... au rang des princes de son peuple. » 
b. Deuxieme strophe (v. 4-6) 
Le verset 4 introduit la strophe ; il est bä.ti selon une structure parallele : 
39 On notera que dans Je Livre de Qohelet, il y a aussi un jeu de mot entre Nom et huile : 
]7??{JQ cip (Qo 7,1). 
40 Cf. E. BEAUCAMP, Le Psautier, T. II, p. 202. 
41 Cf. BEAUCAMP, Le Psautier, T. II, p. 202. 
C. STRUCTURE DU PSAUME ET POESIE 
« Plus haut que tous les peuples (a) 
YHWH(b) 
Au-dessus des cieux (a') 
sa gloire. » (b') 
11 est suivi d'un chiasme : 
5a « qui est comme YHWH notre Dieu 
5b lui qui s'eleve pour sieger, 
6a et s 'abaisse pour voir 
6b ( dans) les cieux et la terre ? » 
33 
11 y a simplement une diffärence de rythme, en raison du verset 6 qui campte 
12 syllabes (6 + 6) au lieu de 14. 
On notera une ressemblance entre les deux premieres strophes : la 
syntaxe des versets 2 et 3 est semblable a celle du verset 4. Dans les versets 
2 et 3, le verbe yehf gouveme les deux participes qui suivent: meborak et 
mehullal. Dans le verset 4, le verbe räm gouveme les deux propositions qui 
commencent par 'al. 
On peut voir une inclusion dans les versets 6 et 4, qui delimitent la 
strophe : 1e verset 6 fait echo au verset 4, avec une repetition du terme 
« cieux. »42 
Une difficulte d'interpretation apparait au verset 6, selon lequel Dieu se 
penche pour regarder les cieux. Dans la representation cosmique courante, 
les cieux sont en-haut ; ils sont la residence de Dieu. La terre est en-bas. On 
comprend que Dieu se penche pour voir la terre, mais il est plus difficile de 
s'imaginer ce meme mouvement pour les cieux. Cela ne se corn;oit que si 
l'on admet pour Dieu un lieu de residence au-dela des cieux, plus haut 
encore que tout l' espace cree. 
Nous recevons le texte dans sa version massoretique. Certains preferent 
deplacer le verset 6b pour contourner la difficulte43 : 
42 Cf. G. T. M. PRINSLOO, « Yahweh and the Poor in Psalm 113 : Literary motif and/or 
theological reality? », OTE 9/3 (1996), p. 465-485. 
43 Cf. H. GUNKEL, CALES, ÜSTY, KRAUS. 
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Forme du texte massoretique: Avec deplacement de 6b 
Sa Qui est comme YHWH notre Sa Qui est comme YHWH notre 
Dieu, Dieu, 
Sb Lui qui s' eleve pour sieger, 6b ( dans) les cieux et la terre ? 
Lui qui s'eleve pour sieger, 
et s' abaisse pour regarder. 
6a et s 'abaisse pour regarder Sb 
6b les cieux et la terre ? 6a 
Ce deplacement ne nous parait pas opportun ; i1 donne un sens inacheve au 
stique 6a. D'autre part, l'expression (dans) les cieux et sur la terre semble 
etre un complement circonstanciel de toute la phrase des versets S et 6, et 
donc ne requiert pas de deplacement. 
D'autres auteurs proposent une autre modification, tel Toumay44: 
Forme du texte massoretique: 
Sa Qui est comme YHWH notre 
Dieu, 
Sb Lui qui s'eleve pour sieger, 
6a 
6b 
et s 'abaisse pour regarder 
les cieux et la terre ? 
Avec deplacement de 6b 
Sa Qui est comme YHWH notre 
Dieu, 
Sb+6b1 Lui qui s'eleve pour sieger 
aux cieux, 
6a+6b2 et s 'abaisse pour regarder 
la terre? 
La encore, ce deplacement ne nous semble pas justifie, et ne respecte pas 
l'equilibre de la strophe.45 11 s'agit d'ailleurs de conjectures, qui ne 
s'appuient sur aucun temoin textuel. 
Quant a Dahood, il considere que la preposition ba de bassämayim 
(v. 6b) evoque plus une provenance qu'une destination : il traduit : « Celui 
qui se penche pour regarder des cieux vers la terre »46 Une telle traduction 
selon Dahood rappellerait le mouvement du verset 2b dont le sens est : « des 
maintenant et a jamais. » 
Cependant, l' expression bassämayim ubä 'ärets designe le plus souvent 
une localisation: « (dans) les cieux et la terre »; il s'agit d'un merisme qui 
indique l'etendue infinie du regard de Dieu. La meme expression se retrouve 
souvent dans l' Ancien Testament, et prend toujours un sens geographique.47 
Nous prefärons laisser intacte la difficulte suscitee par les versets S et 6, 
ce qui nous amene a considerer que Dieu reside au-dessus des cieux. 
Precisement, le fait pour Dieu de s 'abaisser pour voir les cieux, puis la terre, 
44 Cf. R. J. ToURNAY, cite dans L. JACQUET, Les psaumes et le cceur de l'homme; etude 
textuelle, litteraire et doctrinale, T. III (Paris 1979), p. 257. 
45 Cf. L. JACQUET, Les psaumes et le cceur de l'homme, T. III, p. 257. 
46 Cf. M. DAHOOD, Psalms, T. III, p. 131. 
47 Cf. Dt 3,24; 1 Ch 29,11 ; 2 Ch 6,14; Ps 135,6; Jl 3,3. 
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amplifie son acte qui est comme un double abaissement. Son regard doit 
franchir le firmament et parvenir jusque sur la terre, et meme le tas 
d'ordures. 
Une etude de l 'usage des participes et des infinitifs, dans les strophes 2 et 
3 nous parait interessante: nous relevons un jeu subtil qui contribue a 
montrer ce que Dieu fait et dans quel but il le fait. Pour la clarte de la 
presentation, nous avons traduit chaque participe hif'il par un participe 
present: 
Verset Participe/imparfait But Obiet Lieu 
5b S'elevant pour sieger 
6 S 'abaissant pour vorr les cieill( et 
la terre 
7a relevant le faible de la poussiere 
7b il elevt: le pauvre du tas 
d'ordures 
pour parmi les 
l'asseoir princes 
9a asseyant la sterile en sa maison 
Du point de vue poetique, on notera le merisme des versets 5b et 6a, qui 
semblent se repondre admirablement : « il s'eleve .... .il s'abaisse. » N'est-ce 
pas qu'il est infiniment mobile, rnieux, qu'il occupe tout l'espace? Le 
rapprochement des deux participes est souligne par l'assonance: 
hammagbfhf et hammaspflf. 
Ravasi voit un chiasme entre les versets 4 et 648 ; en effet, on notera 
comme une gradation entre 4a et 4b : Dieu est au-dessus des peuples, mais 
bien plus, sa gloire est meme au-dessus des cieux. D'une telle hauteur il 
s'abaisse pour voir d'abord les cieux, puis plus bas, la terre (et ses 
habitants). 
v.4a : Dieu est plus haut que les nations 
4b sa gloire au-dessus ... 
v.6 : Il s'abaisse pour voir 
et la terre 
des cieux 
les cieux 
Il note une insistance sur la transcendance cosmique du Seigneur : nations-
cieux / cieux-terre, qui constituerait la trame de la strophe. 
David Freedman interprete le terme « gloire » (v. 4b) dans un sens 
honorifique, plutöt que comme un attribut divin. Il propose de traduire par 
48 Cf. G. RAVASI, 11 Libro dei Salmi, T. III, p. 339-340. 
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« his excellency. »49 I1 s'agirait d'une expression stereotypee, qui formerait 
un taut avec le Nom divin: « San excellence, YHWH. » 
c. Troisieme strophe (v. 7-9) 
Elle est bätie, la encore sur le modele de la strophe precedente. En particulier 
on notera l 'usage de certains verbes communs, conjugues au qal dans la 
strophe 2 et repris au hif'il dans la strophe 3 : 
Strophe 2 : v. 4 : c, (participe qal) 
Strophe 3 : v. 7 : !:l'i: (hif'il inaccompli). 
Strophe 2: v. 5 : n~~7 (infinitif qal) 
Strophe 3 : v. 8 : ':;l'Wii17 (infinitif hif'il) 
1 er verset de la Strophe ; 
" " " 
2erne verset de la strophe; 
" " " 
Leur localisation parallele (premier et deuxieme verset de la strophe) laisse 
penser que l'auteur a desire souligner un certain parallelisme. Cela suggere, 
pour la traduction, d'utiliser le meme verbe. Ainsi Allen propose la 
traduction suivante : 
v. 4 « Exalte est YHWH au-dessus des nations, sa gloire au-dessus 
des cieux. » 
v. 7 « Lui qui releve l'indigent de la poussiere et exalte le pauvre du 
tas d' ordures. »50 
Notons que le verset 7 est construit selon une structure parallele mais de 
forme inhabituelle : 
« I1 releve de la poussiere le faible / du tas d'ordures, il exalte le pauvre » 
a b c / b' a' c' 
Le chiasme deja releve dans les deux strophes precedentes (v. 2-3 et 5-6) ne 
se retrouve pas aux versets 8-9 ; nous avons plutöt une structure parallele, 
avec une assonance tres marquee en debut de chaque verset : on retrouve le 
groupe de voyelles oii / oii dans les verbes au participe. 
49 Cf. D. FREEDMAN, «Psalm 113 and the song ofHannah», p. 58-59. II s'appuie sur Je 
Ps 29,2 ou figure Je meme terme, ii::q, associe au Nom divin. 
5° Cf. L. ALLEN, Psalms, T. III, p. 98. 
V. 8 
V. 9 
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i~~ ,::1,7~ CJJ 
n,;i;:r n::,p~ ,::i,,w;~ 
iin~ill c,J::iii-c~ 
T •· : • T - •· 
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Le verset 8 est souvent cite comme exemple d'assonance en i. 51 On trouve 
aussi la repetition d'un groupe de voyelles au verset 9 : 'aqeret habbayit / 
'em habbänfm 
Cette strophe fait apparaitre l'reuvre de Dieu dans l'histoire. Elle se 
manifeste par un renversement de situation. Cependant a la diffärence du 
Magnificat (Lc 1,52-53), i1 n'est pas dit que les puissants subissent un 
changement de situation. Le tableau ci-dessous recapitule l'reuvre de 
YHWH, selon 1e psaume 113 : 
Le beneficiaire : Situation initiale : Situation finale : 
däl (faible) dans la poussiere 'releve hors de ... ' 
'ef2yon (pauvre) sur le fumier parmi les princes de son 
peuple 
'aqeret (sterile) 
-
en sa maison, parmi ses fils 
On notera que les versets 7 et 8a sont identiques a 1 S 2,8, a l'exception des 
participes, qui, dans le cantique d' Anne, ont une terminaison sans yod final 
(meqfm et lehosfb). 
La construction poetique de cette strophe est tres soignee. A vec le verset 
7, s 'amorce un mouvement ascensionnel par lequel le pauvre est releve de la 
terre (selon la Septante52 et la Vulgate); la version hebraique est plus 
suggestive : 'de la poussiere'. Ce mouvement transporte vers le haut, vers 
les princes du peuple. 
Le verset 8 est construit selon une structure parallele, avec une repetition 
qui rappelle le verset 1. 11 s'agit d'une structure de la forme: a.b.c. / 
b'.c'.d'. 
« Pour l'asseoir parmi les princes / parmi les princes de son peuple » 
a b c / b' c' d' 
Le miracle de la femme sterile occupe une place importante. 11 vient clöturer 
la liste des motifs de louange. En outre, il s'agit d'une merveille de 
composition litteraire, qui procede en deux actes53 : 
51 Cf. W. WATSON, Classical Hebrew Poetry (JSOTS 26, Sheffield 1986), chapitre 9, 
p. 223. 
52 Ps 112,7: «6 EyE(pwv CXTIO yjk m:wxov KUL CXTIO KOTip(ai; &vuijrwv TIEVT]1:U. » 
53 Cf. L. JACQUET, Les psaumes et le cceur de l'homme, T. III, p. 261. 
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1 : la femme sterile est intronisee en sa maison ; elle obtient le privilege 
de sieger (:1tli~), dans une gloire qui rappelle celle de Dieu lui-meme; 
2 : plus que cela, elle accede a la beatitude des meres fecondes ; elle 
goüte enfin la joie d'etre non plus isolee, mais entouree d'une couronne de 
fils. 
Nous avons ainsi un petit joyau structurel dans lequel, en cercles 
concentriques, l'action du Seigneur passe de l'horizon immense qui englobe 
le temps et l' espace jusqu' a celui d'une maison remplie de fils et de joie. On 
pourrait dire que les deux premieres strophes exaltent la transcendance 
divine, celle qui est liee au nom et a la gloire de Dieu. La troisieme strophe 
ne change pas de sujet; il s'agit toujours de traiter de la transcendance de 
celui qui siege sur la creation, au moyen d'exemples particuliers. Le verset 6 
prepare le changement de perspective. 54 
Nous proposons donc la traduction et la structure suivante: 
la Alleluia ! 
la' Louez, serviteurs de YHWH, 
lb louez le Nom de YHWH. 
2a Que le Nom de YHWH soit beni, 
2b des maintenant et pour toujours; 
3a du soleil levant a son couchant, 
3b loue soit le Nom de YHWH. 
4a Exalte au-dessus des peuples, YHWH 
4b au-dessus des cieux, sa gloire 
5a Qui est comme YHWH, notre Dieu 
5b lui qui s' eleve pour sieger, 
6 et qui s' abaisse pour voir les cieux et la terre ? 
7a I1 releve de la poussiere le faible, 
7b du tas d' ordures, il exalte lepauvre, 
8a pour l'asseoir parmi les princes, 
8b parmi les princes de son peuple. 
9a I1 assied la sterile en sa maison, 
9b mere heureuse parmi ses fils. 
9b' Alleluia ! 
54 D. FREEDMAN suggere que le psaume pourrait etre incomplet, en recourant a deux 
arguments: il est introduit par une strophe (v. 1-3), et il se termine de fa9on abrupte, 
sans conclusion (hormis l' Alleluia final) ; une etude parallele avec le cantique d' Anne 
l'amene a penser que le Ps 113 pouvait avoir davantage de strophes, six selon 
FREEDMAN. Cf. D. FREEDMAN, « Psalm 113 and the song ofHannah », p. 60. 
C. STRUCTURE DU PSAUME ET POESIE 39 
Nous avons tente d'approcher le psaume 113 du point de vue de sa structure 
formelle. Nous avons vu qu'il s'agissait d'un hymne de louange, detaillant 
diverses dimensions de la grandeur de Dieu. Il nous reste a considerer le 
texte du point de vue exegetique et theologique : le theme que le psaume 
evoque est-il original ou bien est-il emprunte a une autre tradition? Que 
signifie ce mouvement de Dieu qui abaisse son regard et qui releve le 
pauvre ? Que represente dans ce cadre theologique la femme sterile ? 
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Chapitre II : Lecture exegetique et theologique 
Le psalmiste, en invitant a la louange, considere le Seigneur sous un aspect 
particulier: il relie l'extreme grandeur de Dieu a l'extreme bassesse du 
pauvre, a l'humiliation de la sterile. Cette fayon de proceder merite une 
attention particuliere, et constitue une piste prometteuse pour la question que 
nous nous posons : comment eclairer la relation de connivence entre Dieu et 
les petits ? Apres une etude du theme general contenu dans le psaume, nous 
examinerons en detail chacune des strophes. Enfin, nous aborderons la 
question des paralleles dans le milieu du Moyen-Orient ancien. 
A. Theme dominant du psaume 113 
Le psaume 113 s'appuie sur des themes bibliques anciens. I1 trouve en eux 
un aliment spirituel et theologique. Kraus estime qu'il y a la une reprise d'un 
theme deja present dans le Troisieme Isai:e : 
« Car ainsi parle celui qui est haut et eleve, dont la demeure est etemelle 
et dont le nom est saint. 'Je suis haut et saint dans ma demeure, mais je suis 
avec l'homme contrit et humilie, pour ranimer les esprits humilies, pour 
ranimer les creurs contrits'. »55 
Nous retrouvons le theme de Dieu Tres-Haut et saint, attentif a ceux qui 
sont humilies, et dont le creur est contrit. Kraus y reconnait une affirmation 
de la misericorde, de la bienveillance, de la condescendance de Dieu. Notons 
cependant que le theme majeur du psaume 113 n'est pas la misericorde de 
Dieu, ni sa pitie, mais seulement sa grandeur. Jean-Noel Aletti et Jacques 
55 Is 57,15. Cf. H. J. KRAus, Psalmen, T. II, p. 775-777; traduction anglaise sous le titre: 
Psalms 60-150 ; A Continental Commentary, translated by H. C. OSWALD (Minneapolis 
1993), p. 366-369. Certes, une incertitude demeure sur l'anteriorite d'Is 57 par rapport 
au Ps 113. J. STEINMANN et P. AUVRAY <latent Is 56 - 59 du yeme siecle (Introduction 
au Livre d'Isai:e, BJ, p. 1272). 11 nous semble raisonnable de considerer qu'il s'agit de 
textes contemporains. Nous examinerons ce verset plus en detail dans la deuxieme 
partie. Cf. infra p. 85 et s. 
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Trublet56 notent qu'a la diffärence d'autres psaumes qui evoquent la 
transcendance de Dieu au moyen d'une accumulation d'attributs,51 le psaume 
113 procede, quant a lui, par selection. Apres la premiere strophe, le theme 
de la grandeur de Dieu se deploie ainsi : 
v. 4: Dieu est eleve; (il domine toutes !es nations: TOB) 
(a) 
V. 5 : Dieu siege la-haut 
(b) 
V. 7 : Dieu eleve 
(a') 
v. 8 : pour le faire sieger au rang des princes 
(b') 
v. 9 : il fait sieger la sterile en sa maison. 
(b") 
Nous avons ici une structure parallele en ab/ a'b'; b". Dans ces versets, on 
ne note pas d'autre theme theologique que la grandeur de Dieu, 
metaphoriquement representee par sa hauteur, et son attitude royale; il nous 
faudra par la suite etudier le rapprochement que nous avons fait dans 
l'introduction entre le theme de Dieu-Createur, qui siege au-dessus de 
l'univers, et celui de Dieu qui releve. On pourrait voir aussi dans le fait de 
sieger une attitude judiciaire; cette position serait confinnee si l'on trouvait 
dans le psaume la contrepartie exacte du fait d' elever le pauvre et la femme 
sterile ; c' est 1e cas, par exemple, dans le cantique d' Anne, et dans le 
Magnificat : Dieu eleve et abaisse. C'est le fait de la justice que de dire le 
droit en reattribuant les avantages ou les biens indüment affectes. Mais dans 
le psaume 113, rien de tel; c'est le theme de la grandeur de Dieu qui 
predomine, ni celui de la misericorde, ni celui de la justice. 
Le verset 4 insiste particulierement sur ce theme : le participe « eleve », 
la particule 'al, repetee deux fois, la gloire. Le verset 5 confirme ce theme 
par la question « qui est comme Dieu? », avec comme reponse implicite 
« personne ». Dieu « s'eleve pour sieger », « who is enthroned on high» 
(NAB). 
56 Cf. J.-N. ALETTI et J. TRUBLET, Approche poetique et theologique des psaumes; 
Analyses et Methodes (Initiations, Paris 1983), p. 213. 
57 Ainsi par exemple dans le psaume 18, on notera la presence de plusieurs themes qui 
renvoient chacun a la grandeur de Dieu, selon un aspect different : la force (v. 2, 3 s.) 
la justice (v. 26 et 27) l'amour (v. 20), le salut (v. 3, 4 et s.), la puissance (v. 14-16), la 
lumiere (v. 29). 
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La troisieme strophe indique la maniere dont Dieu manifeste sa grandeur. La 
grandeur de Dieu ne se devoile pas comme une domination ou comme une 
puissance ecrasante. Elle s' etablit au contraire au moyen d'une attention aux 
plus petits. C'est une grandeur qui se fait in:finiment attentive et delicate. 
Etre grand, pour Dieu, c' est relever le marginal, et le faire tröner au rang des 
princes. 
Y a-t-il ici une intention polemique, comme 1e suggerent Aletti et 
Trublet? Le Dieu d'Israel se distinguerait surtout par cette qualite 
incomparable de relever les petits, de rendre une dignite a ceux qui sont sans 
consideration sociale. La serait la vraie grandeur, non pas tant de sieger dans 
le ciel, mais de s'abaisser au plus bas, jusque dans les tas d'immondices, et 
meme pour tirer la femme sterile de sa honte. A l'appui de cette position, 
notons la contribution recente de Dirk Human. 58 Celui-ci considere que le 
psaume 113 abonde d'allusions aux divinites pa'iennes, ce qui permet 
d'interpreter le verset 5 dans un sens polemique: le Dieu d'Israel est 
incomparable : i1 depasse les autres dieux, par sa capacite a relever les 
humbles. 11 mentionne en particulier l'imagerie du soleil (W7?tp), qui constitue 
un jeu de mot avec le Nom (t::JW) du Seigneur (v. 3); il s'agirait d'une 
allusion a Shamash, dieu babylonien du soleil ; le fait de sieger en-haut 
(v. 5) evoquerait la maniere de tröner des Baal, de Marduk ou du Pharaon 
d'Egypte; enfin, la gloire (v. 4) suggererait une forme de rayonnement dont 
l'equivalent naturel est le soleil (cf. Ez 10,4). Tous ces indices laisseraient 
entendre que la question « Qui est comme YHWH, notre Dieu ? » serait une 
affirmation de la superiorite de YHWH, et de son incomparabilite. 
Pour notre part, nous retenons le lien tres fort entre l'incomparabilite de 
Dieu et sa capacite a relever le pauvre, mais sans y voir de sens polemique. 
En effet, il n'y a pas de mention d'autres dieux, comme on le voit parfois 
dans d'autres psaumes. 59 La question du verset 5 peut signifier simplement 
que personne ne peut se comparer a YHWH. 
Jacquet60 voit dans le psaume 113 une paraphrase du psaume 8 : « Qu'est 
donc le mortel, que tu t'en souviennes, le fils d'Adam, que tu le veuilles 
visiter ? » (Ps 8,5) 
Quoiqu'il en soit, tous sont d'accord pour reconnaitre la dette du psaume 
113 au cantique d'Anne. 61 Effectivement, nous avons vu que 1 S 2,8 a se 
retrouvait en Ps 113, 7-8a. 62 
58 Cf. D. HUMAN, « Yahweh, the Israelite High God bends down to uplift the 
Downtrodden : perspectives on the incomparability of Yahweh in Psalm 113 », JNSL 
30 (2004), p. 41-64. 
59 Cf. par exemple Ps 82,1 ; 86,8; 89,7; 95,3; 96,4-5; 97,7.9; 135,5. 
60 Cf. L. JACQUET, Les psaumes et le creur de l'homme, T. ill, p. 256. 
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Quant au verset 9 du psaume, il peut s'inspirer de 1 S 2,5b: « La femme 
sterile enfante sept fois, mais celle qui a de nombreux fils se fletrit. »63 
Ces remarques generales sur le theme du psaume nous permettent de 
retenir le contraste entre la transcendance de Dieu et sa proximite par 
rapport aux petits ; deux elements difficilement conciliables, sauf en Dieu. 
Considerons maintenant le theme particulier de chacune des strophes. 
B. Commentaire detaille 
1. Premiere strophe (v.1-3) : la louange du Nom de YHWH 
L'invitation, qui se retrouve avec quelques variations dans le psaume 135,1 
est scandee par le Halle!, une louange a laquelle sont appeles les serviteurs 
du Seigneur.64 
a. Le sens de la louange 
Louer le Nom du Seigneur, c'est louer Dieu pour ce qu'il est. En effet, le 
nom designe et represente la personne.65 Les serviteurs, nous l'avons vu,66 
sont parfois identifies aux pretres ou aux levites qui sont attaches au culte 
dans le Temple. Mais il s'agit sans doute de fa9on plus generale des fideles, 
des membres du peuple de Dieu, selon une constante dans le Psautier.67 
Ainsi, cet hymne de louange s'eleve, provenant de tout le peuple de Dieu, 
et il a pour terme Dieu seul, defini par son Nom. L'objet de l'adoration est 
donc la personne divine dans son mystere transcendant, mais aussi dans sa 
maniere de se communiquer a travers le salut : « 6 YHWH notre Seigneur, 
qu'il est puissant ton Nom par toute la terre ! » (Ps 8,2) 
Au verset 2, la louange se transforme en benediction ; le Nom de Dieu est 
pour ainsi dire a la racine du bien et du bonheur de l'homme; la louange 
61 Cf. J. K. WILLIS,« The Song ofHannah and Psalm 113 », CBQ 35 (1973), p. 139-154. 
62 « I1 releve de la poussiere le faible, 
du tas d'ordures, il exalte le pauvre 
pour l'asseoir parmi les princes, ... » 
63 Traduction : R. DE V AUX, BJ. 
64 Voir aussi Ps 104, 1 ; 106, 1. 
65 Cf. L. ALONSO SCHÖKEL, C. CARNITI, Salmos, T. II (Estella 1999), p. 1394. 
66 Cf. supra p. 30. 
67 Cf. Ps 19,12-14; 27,9; 105,25. Cf. E. BEAUCAMP, Le Psautier, T. II, p. 203. 
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devient un remerciement, qui embrasse tous les instants de la vie.68 C'est 
ainsi que le psaume 113 reprend cette expression si frequente dans le 
cinquieme livre du psautier: « des maintenant et ajamais. » (cf. Ps 115,18; 
125,2 ; 131,3) 
La louange embrasse toute la terre, c'est-a-dire tout l'espace vital de 
l'homme, de l'orient a l'occident (Ps 113,3)69• Notons que l'expression « du 
levant au couchant du soleil » est classique dans le Moyen-Orient ancien. 
Sans vouloir faire une etude exhaustive, mentionnons seulement deux 
exemples. 
Parmi les tablettes retrouvees a El Amama, en Egypte, l'une d'elles 
s'adresse au Pharaonen ces termes :10 
« Vois, le roi, mon Seigneur a place son Nom au soleil levant et au soleil 
couchant. » ( ... )71 
On trouve aussi la meme expression dans d'autres civilisations anciennes; 
ainsi, sur le site phenicien de Karatepe, une equipe d'archeologues a 
decouvert en 1946-4 7 une statue et divers fragments recouverts 
68 « N ous, les vivants, nous benissons YHWH des maintenant et a j amais. » Ps 115, 18 ; 
cf. aussi Ps 121,8; 125,2; 131,3. 
69 Nous interpretons cette expression de fa9on spatiale (de l'est a l'ouest) et non 
temporelle (du matin au soir); voir aussi Ps 50,1 ; MI 1,11 ; So 3,9. Nous suivons en 
cela M. DAHOOD, Psalms, T. ill, p. 131 et A. A. ANDERSON, The Book of Psalms, T. II 
(NCBC, London 1992), p. 780. Un argument pour interpreter ainsi reside dans le fait 
que l'espace temporel a deja ete balaye par le verset 2: « des maintenant et ajamais. » 
70 II s'agit de tablettes d'argile en caracteres cuneiformes, retrouvees dans la plaine de EI 
Amama, sur la rive droite du Nil, a environ 300 Km au sud du Caire. C'est Ja quese 
trouvait la ville d' Akhenaton (Amenophis IV), qui fut capitale de l'Egypte pendant une 
breve periode. Ces tablettes contiennent pour Ja plupart une correspondance 
diplomatique entre Je Pharaon, Amenophis ill et IV, et !es gouvemeurs de nations ou 
de villes voisines (XIV"me siecle). Cf. W. L. MoRAN, Les Lettres d'El-Amarna, 
correspondance diplomatique du Pharaon (LAPO 13, Paris 1987), p. 515 ; J. B. 
PRITCHARD, Ancient Near Eastern Texts relating to the Old Testament (ANET) 
(Princeton 1955), p. 272; cf. aussi: F. DAUMAS, La civilisation de l'Egypte ancienne 
(Les grandes civilisations, Paris 1987), p. 463. 
71 Cette lettre (EA 288) provient du 'maire' de Jerusalem, 'Abdi Ij:eba, vassal du 
Pharaon. Elle comporte un certain nombre de particularites, mises en relief notamment 
par MoRAN. Un examen minutieux de paleographie, de l'orthographe, de Ja 
ponctuation et du vocabulaire montre que !es lettres provenant de Jerusalem (EA 285-
290), ont ete redigees par un scribe d'origine septentrionale, probablement syrien. Les 
lettres amamiennes provenant de Byblos, en particulier EA 136 et EA 137 se 
rapprochent fortement de celles-ci. Cf. W. L. MoRAN, "The Syrian Sribes of the 
Jerusalem Armama Letters" in Unity and diversity: essays in the history, literature 
and religion of the Ancient Near East (Baltimore - London 1975), p. 146-166. Cf. 
aussi W. L. MoRAN, Les Lettres d'El-Amarna, p. 515. Cf. ANET, p. 272. 
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d'illscriptiolls.12 Il s'agit d'un mollumellt qui fut erige a l'occasioll de la 
dedicace d'une citadelle et d'ulle ville folldee par le roi des Dallullites, 
Azitawadda: « Baal m'a fait pere et mere des Dallullites. J'ai restaure 
(retabli) les Dallullites. J' ai etelldu le pays de la Plaille d' Adalla depuis le 
lever du soleil jusqu'a soll coucher. Ell mes jours, toutes choses etaiellt 
bonnes pour les Dallunites avec abolldallce de llüUrriture et de biell etre. »73 
b. La gloire et le Nom 
La premiere strophe invite a la louallge du Nom du Seigneur; la secollde 
evoque la gloire de Dieu. La 'gloire', c' est la force et la puissallce de Dieu 
ell tallt qu'elles sollt des realites illaccessibles, aureolees de lumiere; le 
'Nom' est la personne meme de Dieu ell tallt qu'il se fait connaitre; lorsque 
Morse demande a Dieu qu'il lui revele soll Nom, il evoque la llecessite de 
repolldre aux questiolls des Israelites : 
« Voici ! Je vais aller vers les fils d'Israel et je leur dirai : Le Dieu de vos 
peres m'a ellvoye vers vous. S'ils me disellt: Quel est soll llüm? - Que leur 
dirai-je? » (Ex 3,13) 
Le Nom donne une certaille connaissallce de Dieu, qui pourtallt reste lui-
meme inaccessible ell plellitude14_ Le Nom est la personne dalls ce qu'elle a 
de plus mysterieux, de plus secret. Et pourtallt, c'est ce qui la definit de 
fa<;oll la plus synthetique. Nous avolls dalls la gloire et le Nom deux aspects 
alltithetiques mais complemelltaires du mystere de Dieu. 
Maillot et Lelievre liellt ces deux aspects ell molltrallt que ce qui 
distingue YHWH des autres puissallces, ce qui fait sa gloire, c'est soll Nom. 
Louer le Nom, c'est reconnaitre que le Dieu d'Israel est superieur aux 
grallds de ce mollde. « Quel est toll Nom? Il est merveilleux » (Jg 13,18). 
Lorsque Dieu revele soll Nom a Morse, il revele aussi ce qu'il va faire ell 
faveur de soll peuple.75 Le 'Nom' est illseparable des reuvres. Le Nom de 
Dieu est Dieu lui-meme, ell tallt qu'il interviellt ell faveur des hommes. C'est 
ell ce sells qu'il regne, par soll agir biellveillallt et attelltif. Maillot et Lelievre 
72 Selon H. T. BosSERT et U. B. ALKIM, les auteurs du deuxieme rapport preliminaire, il 
s'agit d'un dialecte cananeen, tres proche du phenicien ancien, que l'on peut dater du 
vnrme siede avant notre ere. Cf. Karatepe, Kadirli and its environments, second 
preliminary report (Istanbul 1947), p. 27. 
73 Karatepe 1,4-5; cf. F. ROSENTHAL, « Azitawadda of Adana », in HALLO et YoUNGER, 
The context, T. II, p. 149a etANETsupplement, p. 217, {653}. 
74 « N'approche pas d'ici ! »;Cf.Ex 3,5. 
75 Cf. A. MAILLOT et A. LELIEVRE, Les Psaumes, T. ill, p. 93. 
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en concluent que le vrai Nom de YHWH peut s'exprimer ainsi: « Celui qui 
s'occupe des petits, des miserables et veut les relever. »76 
2. Deuxieme strophe (v. 4-6) : la transcendance cosmique de 
YHWH 
a. La royaute de Dieu 
La transcendance est exprimee des le verset 4, avec l'opposition classique 
entre la terre et le ciel. Ravasi la qualifie d'opposition 'verticale' 11 ; il note 
qu'elle est poetiquement transformee en contraste cieux-nations.78 En realite, 
le poete exalte la royaute universelle et supreme de YHWH (Ps 46, 11 ; 
99,2), supposant le schema habituel du ciel comme lieu de residence divine, 
et de la terre comme lieu de residence humaine. En effet, Dieu est le Tres-
Haut, de fa<;on incomparable, poste meme au-dessus des cieux, dans un 
palais qui repose sur le firmament lui-meme.79 Si en effet le Seigneur abaisse 
son regard sur les cieux, c'est parce qu'il est « au-dela », a la fois 
transcendant et tout autre. 80 Maillot et Lelievre mettent en relation le verset 6 
avec le verset 5a; Le Dieu d'Israel se qualifie non pas tant dans le fait qu'il 
siege la-haut, mais dans le fait qu'il abaisse son regard vers les cieux, et 
surtout vers la terre. 81 
En fait, tout l'horizon terrestre et celeste (v. 4-6) est embrasse par Dieu; 
l'horizon terrestre est englobe dans les expressions : 
- du levant au couchant (v. 3); 
- de la poussiere (v. 7) jusqu'aux hauteurs (v. 4-5); 
- des foules des peuples (v. 4) jusqu'aux princes (v. 8) ; 
- des pauvres aux puissants (v. 7-8). 
76 Cf. A. MAILLOT et A. LELIEVRE, Les Psaumes, T. III, p. 94. 
77 Le theme de la verticalite est un lieu commun de la poesie. Cf. G. DURAND, qui dresse 
une analyse tres fine de ce theme dans sa these : Les structures anthropologiques de 
l'imaginaire (Grenoble 1960), p. 127-130. En evoquant ce theme qui a inspire tant de 
poetes, il montre comment la verticalite pure, le 'supra celeste' evoquent le sacre, le 
transcendant. Cf. aussi G. BACHELARD, L 'air et !es songes (Paris 1943), p. 53. 
78 Cf. G. RAVASI, Il Libro dei Salmi, T. III, p. 343. 
79 « Qu'il est puissant ton Nom par toute la terre, 
lui qui redit ta majeste plus haute que les cieux. » Ps 8,2. Cf. aussi Ps 47,10; 57,6 et 
12. 
80 Cf. M. MANNATI, Les Psaumes, T. N, p. 63. 
81 Cf. A. MAILLOT et A. LELIEVRE, Les Psaumes, T. III, p. 92-94. 
B. COMMENTAIRE DETAILLE 47 
L'horizon se restreint encore, et la aussi, Dieu est present : c'est le cercle 
restreint de la famille, de la maison, ou refleurissent la vie et la joie (v. 9). 
Poursuivant encore ce mouvement, la presence de Dieu devient efficace 
jusque dans le sein de la sterile, qui ne pouvant engendrer aucune vie, se 
trouve soudain installee parmi ses fils. I1 y a la une intervention directe du 
Dieu dans la vie concrete. 
Dieu transcende le temps (maintenant et a jamais) et l'espace (orient et 
occident, terre et ciel) ; i1 ne peut etre defini par aucun terme qui appartienne 
a l'univers de l'homme, a son histoire. I1 est eleve au-dessus de toutes les 
nations, sa gloire est plus haute que les cieux. I1 regarde en mode 
'panoramique' et omniscient les cieux et la terre. Personne n'est comme 
Dieu. 
b. Dieu, incomparable 
Dieu est si grand qu'il ne se prete a aucune comparaison. Ce theme nous 
parait jouer un röle important dans 1e psaume. La question « Qui est comme 
YHWH notre Dieu ? » se situe au creur de la deuxieme strophe, et donc au 
creur du psaume. Elle participe aussi a une rhetorique qui implique le 
lecteur, et l'invite a envisager une reponse. La seule reponse possible, dans 
le contexte semble etre: 'personne'. Ce mode d'expression, si l'on en croit 
Labuschagne, 82 n' est pas anodin ; il est employe a dessein, et revet un 
pouvoir persuasif puissant, qui est relaye par la liste des reuvres 
merveilleuses du Seigneur (versets Sb et suivants). Cette suprematie est 
unique, et ne peut s'egaler. S'il est vrai que le theme de l'incomparabilite 
constitue la substance du psaume,83 et qu'il joue un röle primordial, on 
pourra relire l'ensemble du psaume a la lurniere de ce questionnement: 
« Qui est comme YHWH? » Ainsi la premiere strophe, qui invite a la 
louange, prend son sens dans le fait que YHWH est unique et incomparable. 
Sa grandeur et son unicite sont confirmees par ses exploits (troisieme 
strophe ). Le verset Sa confere au psaume un soubassement theologique, et la 
82 Cf. C. J. LABUSCHAGNE, The incomparability of Yahweh in the Old Testament (Leiden 
1966), p. 22-23. Cf. aussi I. W. SLOTKI, « Omnipresence, condescension and 
omniscience in Psalm 113,5-6 », JTS 32 (1931), p. 367-370. 
83 Cf. aussi H.-P. MÜLLER qui va dans ce sens in « Zum 113. Psalm. Für Prof. D. Claus 
WESTERMANN zum 90. Geburtstag», Biblische Notizen 100 (1999), p. 18-21. MÜLLER 
voit un parallele au psaume 113 dans le poete lyrique grec ARcHILOQUE (ca. 712-676 
av. J.-C.). Celui-ci, pour evoquer le theme de la transcendance des dieux, affirme leur 
pouvoir d'elever et d'abaisser: « Aux dieux toujours la voie droite ! Souvent ils tirent 
du malheur, ils mettent debout ceux qui gisaient sur le sol noir. » Cf. ARcHILOQUE, 
« Tetrametres », in Fragments (UF, Paris 1968), § 123, p. 40. 
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louange intervient comme une convenance par rapport a Dieu dans sa 
grandeur et son unicite. 
On peut aussi comprendre differemment le röle du verset 5a. Cette 
question qui est posee au lecteur / auditeur, ne serait-elle pas une expression 
stereotypee, qui correspondrait a un simple titre divin ? La louange 
constituerait alors le seul theme de l'hymne, tandis que la question « qui est 
semblable ... » ne representerait qu'un titre honorifique. A l'appui de cette 
these, on notera que ce theme de l'incomparabilite se retrouve dans d'autres 
livres de l'Ecriture, dans le Pentateuque, dans certains ecrits sapientiaux, et 
meme dans les Prophetes. Le plus souvent, il est seulement affirme que Dieu 
ne peut etre compare a qui que ce soit ; il n'y a alors aucun detail ni sur 
l'objet, ni sur les aspects de la comparaison. 
L'objet est parfois mentionne comme dans la cantique de Mo'ise, Oll il 
s 'agit des autres dieux : « Qui est comme toi parmi les dieux, YHWH ? Qui 
est comme toi illustre en saintete, redoutable en exploits, artisan de 
merveilles ? » (Ex 15,11 ; cf. Ps 86,8). Il en est de meme dans le 
Deuteronome, Oll il est question du 'rocher des ennemis',84 dans le psaume 
89, Oll sont evoques les etres celestes,85 et enfin dans le Livre de Jeremie, Oll 
sont mentionnes les sages et les idoles (Jr 10, 7-9). 
Les aspects qui servent de base pour la comparaisons sont rarement 
evoques de fa;on explicite : parfois, il est question de la saintete de Dieu en 
1 S 2,2, de sa grandeur (Ps 77,14), du secours accorde aux faibles 
(2 Ch 14,10).86 
Dans le psaume 113 en effet, la question de l'incomparabilite semble 
evoquee de fas;on generale: nous n'avons pas de mention d'autres dieux, ni 
d'autres personnages; il n'y a pas non plus de mention de l'objet de la 
comparaison. Pour autant, Oll remarquera l'accumulatioll de hauts faits qui 
suit immediatemellt la questioll « Qui est comme YHWH, notre Dieu ? » Ell 
particulier, la question de l'assistallce aux petits ll0Us parait liee au verset 
5a ; cette association n'est pas fortuite; elle semble signifier un attribut 
divin particulier qui appuie la these de l'incomparabilite : « Lui il siege la-
haut, et il abaisse soll regard ... » On trouve aussi cette associatioll dans le 
psaume 3587 et dalls le Livre des Chroniques; Asa, roi de Juda se tourne vers 
84 « Mais leur rocher n'est pas comme notre Rocher » Dt 32,31 (traduction : H. CAZELLES, 
B.l). 
85 « Qui dorre en les nues se cornpare a YHWH, s'egale a YHWH parmi les fils des 
dieux ?»Ps 89,7. 
86 Cf. aussi Dt 33,26. 
87 Cf. Ps 35,10 : « Tous rnes os diront : YHWH, qui est comme toi pour delivrer le petit 
du plus fort, le pauvre du spoliateur ? » 
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le Seigneur en constatant l'infäriorite de son armee face aux Kushites. 88 Bien 
plus qu'une captatio benevolentiae, ces prieres de demande se referent a 
cette disposition du Seigneur a s'interposer et a secourir les opprimes. 
Siegeant royalement dans le lieu de sa transcendance, Dieu n'est certes 
pas un empereur impassible et indifferent. Le psalmiste joue avec la hauteur 
du siege de Dieu, et sa proximite. 11 fait le lien par cet anthropomorphisme 
remarquable de Dieu qui abaisse son regard (v. 6) vers sa creature, et meme, 
comme le suggere le verbe hebreu, qui s'abaisse, qui s'humilie. 89 
c. Le regard de Dieu 
Le theme du regard de Dieu qui descend sur la terre se rencontre notamment 
dans le second Livre de Samuel, lorsque David s' adresse au Seigneur dans 
un psaume d'action de gräce: « Tu rends vainqueur un peuple humilie, tu 
abaisses ton regard sur ceux qui s'elevent » (2 S 22,28). Cette le9on est celle 
du texte massoretique. La Septante et la Peshitta omettent le possessif et 
mettent un pluriel a « regard ». On peut traduire alors : « qui fait baisser les 
regards hautains. »90 L'expression retenue dans le texte massoretique designe 
bien un abaissement du regard de Dieu, comme dans le psaume 113, mais 
pour une raison differente ; elle vient en opposition avec la bienveillance 
accordee au peuple humilie. 91 Nous retrouvons une expression voisine, avec 
le meme verbe au participe hif'il. 
88 Le texte prend ici un sens bien different des psaumes 113 et 35 : le roi de Juda evoque 
la faiblesse selon un point de vue collectif et non individuel ; cf. 2 Ch 14,10 : 
o::i r~7 :::i::i r:; ,;i~'? 11?-l'T~ ;,~;,: 
« Il n'en est point comme toi, Y ahve, pour secourir le puissant aussi bien que celui qui 
est sans force. » (Traduction : H. CAZELLES, BJ). L'expression r:; evoque une aide 
conferee par le moyen d'une interposition. La TOB insiste davantage sur le fait de 
s'interposer, mais rend mal l'idee du secours, introduite par le verbe i!ll : 
« SEIGNEUR, personne d'autre que toi ne peut s'interposer entre le puissant et le 
faible. » 
89 Le TWOT fait remarquer que ce verbe est rarement employe au sens propre ; cela 
arrive seulement dans le Levitique pour qualifier la depression de la peau causee par la 
lepre. Le verbe ?5l!D conjugue ici au participe hif'il, signifie bien l'abaissement, 
comme dans le cantique d' Anne ou le meme verbe est employe, egalement au participe 
hif'il, pour designer l'action de Dieu qui abaisse et eleve : Cl~iilr"]~ ?';)~~ (1 S 2,7) ; 
cf. TWOT, p. 2445. 
90 On notera que cette action de gräce de David est tres proche du psaume 18; celui-ci, 
au verset 28, atteste la le9on de la LXX et de la Peshitta : ?';i~r:i niD) Cl'tl'1 c'est-a-
dire « abaissant les regards hautains. » Pour 2 S 22,28, la BJ (ed. de 1973) suit la 
LXX ; la TOB et la BJ ( ed. de 1998) suivent le TM. 
91 C'est du moins le sens que l'on retiendra si l'on tient compte du verset 27, qui est 
antithetique. 
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Alors que la premiere strophe du psaume 113 evoquait l'immensite du 
peuple appele a louer le Seigneur, voici que l'espace est de nouveau evoque 
pour ainsi dire, de fa9on 'verticale' : ce regard se porte vers les cieux, et la 
terre92• Eliphaz reprendra de fa9on polemique cette image de Dieu qui scrute 
du regard jusqu'aux plus intimes pensees de l'homme: 
« Dieu n'est-il pas au plus haut des cieux ? Vois comme est haute la 
voüte des etoiles ! Et tu as dit: 'Que connait Dieu? Peut-iljuger a travers la 
nuee sombre ? Les nuages sont pour lui un voile opaque et i1 circule au 
pourtour des cieux'. » (Jb 22,10-14) 
En realite, il n'y a pas d'ecran a la vision de Dieu. 11 voit tout du haut de 
sa transcendance, l'infiniment grand (les cieux) et l'infiniment petit (la terre 
et sa poussiere). Beaucamp fait un rapprochement avec le psaume 2 ou 
Dieu, siegeant au ciel, fouille la terre du regard (Ps 2,4) : « La Bible, on le 
sait, definit la transcendance de YHWH, non pas en situant sa presence a 
l'ecart du monde, mais en !'imposant a l'univers. Le psaume ici, accentue 
l'opposition classique entre bas et haut, le haut conditionnant le bas. Des 
sommets inaccessibles d'ou elle s'exerce, l'autorite supreme de YHWH 
atteindra jusqu'aux realites les plus infnnes de la creation: il est si grand 
qu'il n'y a rien de petit pour lui. »93 
Une fois que ce regard efficace a plonge dans l 'histoire, il met en action 
un nouveau mouvement, cette fois ascensionnel, qui, de la poussiere et des 
immondices emporte le pauvre et l'humilie vers la 'gloire'. L'intervention de 
Dieu modifie, et meme renverse les faux equilibres de l'histoire, inaugurant 
semble-t-il un nouvel ordre cosmique. 
Le fait d'etre assis a une signification sociale; c'est le propre de celui qui 
est libre; c'est l'attitude du maitre, par opposition a l'esclave qui se tient 
debout pour servir. Le Seigneur rend au pauvre, a la sterile la place qui leur 
revient. 11s retrouvent par une intervention de celui qui est souverain et 
maitre (il siege la-haut) une dignite et une reconnaissance sociale. 11 y a un 
contraste saisissant entre une 'position' « au-dessus des cieux », qui exprime 
la plus pure transcendance, et un mouvement vers le plus bas de la terre. Ce 
qui fait le pont, le lien entre la transcendance et l'immanence, entre le haut et 
le bas, c' est ce regard de Dieu. Dieu est declare transcendant, unique, 
incomparable (v. 4 et 5) mais present dans l'histoire. 
Cette louange contraste avec l'impiete de ceux qui ne croient pas en 
l'intervention du Seigneur; ils disent : « le Seigneur ne voit pas » (Ps 94,7). 
C'est une erreur theologique profonde, si l'on en croit le psaume 10 (v. 14). 
92 Cf. Ps 11,4; 14,2 ; 102,20; 138,6. 
93 Cf. E. BEAUCAMP, Le Psautier, T. II, p. 203. 
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Si donc l'on reconnait l'agir du Seigneur envers les petits, si l'on considere 
son regard vers les 'cieux et la terre', quelle interpretation peut-on avancer, 
et quelle connaissance cela nous apporte de Dieu ? 
d. Essai d'interpretation theologique 
Considerons maintenant que le Seigneur apen;oit le faible, ou plus 
exactement qu'il abaisse son regard vers lui. Quels sont les motifs de ce 
mouvement, de cet abaissement et quelle est l'extension qu'il faut lui 
reconnaitre ? 
- Deux lignes d'interpretation sur le 'pourquoi' 
II nous semble qu'il y a deux manieres d'interpreter ce theme de Dieu penche 
vers le pauvre. Une premiere ligne d'interpretation evoquera la necessite de 
voir la terre, du haut du ciel ; une seconde ligne considerera ce mouvement 
du regard divin comme une manifestation de sa transcendance. 
CD La 'distance' de Dieu 
Evoquons une premiere hypothese : c' est parce que le Seigneur est si haut, si 
loin, qu'il est pour ainsi dire « oblige » de se baisser pour voir. On met en 
opposition le fait qu'il siege la-haut et qu'il abaisse son regard. Jacquet 
interprete dans ce sens, en voyant dans le psaume un 'anthropomorphisme 
hardi' : « Dieu reside si haut par-dessus tout le monde cree, qu'Il doit se 
pencher pour voir ( ... ) la terre. »94 Cales s'oriente egalement dans ce sens. 95 
Une interpretation dans la meme veine que la precedente, mais cependant 
differente, consiste non pas a opposer, mais a distinguer deux motifs de 
louer Dieu : la seconde strophe insisterait surtout sur la transcendance, et la 
troisieme, introduite par le verset 6 illustrerait l'immanence de Dieu; il y 
aurait alors (Ravasi) un 'enchevetrement de realites', inconciliables pour 
toute realite commune, mais remarquablement entremelees ici par le 
psalmiste, pour montrer que Dieu est le Tout-Autre.% Selon Ravasi, la 
transcendance serait associee a un axe symbolique temporel, et l'immanence 
a un axe spatial. Peter Craigie distingue les deux motifs de louange en les 
hierarchisant: c'est d'abord parce que Dieu vient au secours des petits, 
ensuite parce qu'il est transcendant, que nous devons le louer. Ainsi, Craigie 
94 Cf. L. JACQUET, Les psaumes et le ca:ur de l'homme, T. ill, p. 258. 
95 Cf. J. CALES, Le Livre des Psaumes, T. II, p. 368. 
% « La transcendance (hauteur) et l'immanence (il s'abaisse), cieux et terre, separation 
(il siege) et proximite (le regard), s'entrecroisent admirablement. » G. RAVASI, Jl Libro 
dei Salmi, T. ill, p. 340. 
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propose de commenter le psaume en commens;ant par la troisieme strophe, 
pour finir par la premiere. 
Il ne nous semble pas que cette ligne d'interpretation soit suffisante. 
Hierarchiser ainsi les motifs de la louange, c'est les separer et donc ne pas 
resoudre la tension entre le tres haut et le tres bas.97 
ai Dieu infiniment proche 
Nous pourrions aussi faire une hypothese, qui semblera diametralement 
opposee a la precedente : il n'y a pas deux realites distinctes qui seraient en 
tension, la transcendance et la condescendance, mais une seule. Dieu n' est 
pas 'oblige' de se baisser du fait de sa hauteur; c'est au contraire parce que 
Dieu est si grand qu'il voit le plus petit. Voila la vraie grandeur: c'est de 
voir, de connaitre la misere, l'extreme petitesse, et de relever celui qui n'a 
plus d'existence sociale, celui dont on se detourne, ou que l'on n'aperyoit 
meme pas, tant il est petit. Pour Dieu, rien n'est petit. C'est un seul et meme 
attribut divin, qui fait justement que Dieu est incomparable. Il manifeste sa 
grandeur par le fait qu'il descend jusque dans la poussiere, dans les 
immondices. 
Il nous semble qu'interpreter le psaume dans ce sens donne plus de poids 
theologique au texte, et apporte une connaissance sur Dieu, a la fois tres 
haut et tres proche. Pour autant, il nous reste encore une question a trancher, 
celle de l'extension que l'on doit donner a cette proximite: s'agit-il d'un 
contexte d'alliance, qui concemerait Israel seulement, ou bien cette 
connivence entre Dieu et les pauvres revet-elle un caractere universel ? 
- Deux lignes d'interpretation sur le 'comment' 
CD Un contexte d'alliance 
C' est parce que Dieu a fait alliance qu'il delivre le faible et le pauvre. Selon 
la lecture de M. Mannati, « le faible et le pauvre, c'est Israel; la mere 
sterile, C' est Sion. »98 
On trouve la meme idee chez Beaucamp : « (Le) trait final d'une matemite et 
d'une fecondite inesperees ne peut manquer, pour ce qui est du psaume, de 
faire songer au cas de Sion (Is 54, 1 ; 66,8). Tous les themes revetent ici, en 
effet, une certaine coloration nationale. Le cas d'individus isoles n'interesse 
97 Cf. P. C. CRAIGIE, « Psalm 113 », Interpretation 39 (1985), p. 70-74. 
98 Cf. M. MANNATI, Les Psaumes, T. IV, p. 64. Cette interpretation est aussi adoptee par 
M. D. GoULDER, The Psalms of the Return (Book V, Psalms 107-150), Studies in the 
Psalter IV(JSOTS 258, Sheffield 1998), p. 159-163. 
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pas comme tel, mais seulement en tant qu'il demeure l'expression du destin 
general des fils d'Israel, dans l'humiliation de leur exil. » 99 
C'est aussi l'opinion de Jacquet, selon lequel le pauvre du psaume 113 
serait une illustration metaphorique d'Israel. 11 s'appuie sur Is 24,1-13 et sur 
Is 42,6 et 22. 100 Quant a la femme sterile, elle representerait « l'Israel du 
retour», qui retrouve sa prosperite et sa joie apres l'exil (cf. Is 49,13-23; 
54 ; 55,8 ; Ps 87). Maillot et Lelievre partagent cette ligne d'interpretation: 
la femme sterile designerait le peuple d'Israel rendu sterile par l'exil. 101 
Deissler102 estime que le psaume 113 peut s' etre transforme en un message 
d'esperance pour toute la communaute israelite dispersee. Car si Dieu 
s'abaisse jusqu'au niveau le plus bas des pauvres et des humilies, pour 
ensuite les relever, on ne saurait douter de l'avenir et de sa presence 
continuelle aux cötes d'Israel. Selon Louis Jacquet, c'est pour cette raison 
que le judai"sme rabbinique103 a vu dans les tout-petits des versets 7-9 une 
metaphore d'Israel persecute, enchaine, mais en meme temps libere et 
comme ressuscite par le Seigneur. Ne peut-on pas aussi discemer une subtile 
veine de patriotisme religieux, dans la question : « qui est comme le 
Seigneur, notre Dieu? » (v. 5) 
Ces arguments ne nous semblent pas suffisants pour emporter une 
adhesion a ce point de vue. Les indices qui appuient cette ligne 
d'interpretation sont peu nombreux: on notera qu'aucune expression n'est la 
pour suggerer Sion, sinon t:l'iJ mais ce terme semble signifier ici l'humanite, 
non les peuples en face d'Israel. 11 est vrai que le terme c~iJ signifie le plus 
souvent les nations pai"ennes; dans le Livre du Deuteronome, l'expression 
t:l:iJ se refere aux peuples qui occupent Canaan, et qui sont depossedes de 
leur territoire par le Seigneur (cf. Dt 4,38; Jos 23,13). Mais a cela, il faut 
ajouter trois remarques : 
1. les t:l:iJ designent aussi toute la descendance d'Abraham (Gn 17,4-6) 
ainsi que celle de Sara (Gn 17,16). Quanta la mention des 'serviteurs de 
99 Cf. E. BEAUCAMP, Le Psautier, T. II, p. 204. 
100 Cf. L. JACQUET, Les psaumes et le ca!ur de l'homme, T. III, p. 260. 
101 Cf. A. MAILLOT et A. LELIEVRE, Les Psaumes, T. III, p. 94. 
102 Cf. A. DEISSLER, Die Psalmen, T. II (Düsseldorf 1965), p. 181. Cf. aussi G. RAVASI, II 
Libro dei Salmi, T. III, p. 338. 
103 Cf. Rabbi A. C. FEUER, Psalms ; a new translation with a commentary anthologized 
from Talmudic, Midrashic and Rabbinic sources; Psalms 73-150; The Art Sero!! 
Tanach Series, Tehillim (New York 1987), p. 1363-1368. Cf. aussi L. JACQUET, Les 
psaumes et le ca!ur de l'homme, T. III, p. 256. 
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YHWH' dans le verset 1, nous avons deja signale que ce terme pouvait 
recouvrir un sens large. 104 
2. Israel est aussi appele ~;~ par les nations (Dt 4,34), et aussi par MoYse 
(Ex 33,3). 
3. Le terme l::J:i~ designe parfois les peuples en tant qu'ils ont ete crees par 
Dieu; ainsi, dans le psaume 86,9, l'expression 1:r;~-i,~ prend un sens qui 
a une extension universelle: « Toutes les nations que tu as faites 
viendront se prostemer devant toi, Seigneur, et glorifier ton nom. » 
D'autre part, il n'est pas question ici de la superiorite du Dieu d'Israel 
par rapport aux autres dieux ; la question « Qui est comme YHWH notre 
Dieu ? » est laissee ouverte et sous-entend que personne n' est semblable a 
Dieu. Il n'est pas fait mention d'autres dieux, comme on le voit parfois dans 
les psaumes105• 
a> Un contexte universel 
Nous proposons d'interpreter ce psaume, en considerant YHWH comme 
Souverain universel, le Seigneur qui releve ses creatures. Il y a beaucoup 
d'arguments en faveur de cette interpretation: le Seigneur regne sur tout 
l'univers (v. 3). On notera dans le psaume de nombreuses allusions a 
l'espace et au temps. YHWH est haut place, a la fois au-dessus des peuples 
et meme des cieux. Sa souverainete universelle laisse attendre un secours, 
une protection, qui est elle aussi universelle : le pauvre et la sterile 
designeraient de fas;on condensee toute pauvrete sociale, toute exclusion, 
toute forme d'humiliation, pour tous les temps, de l'orient a l'occident. Beate 
Ego interprete egalement dans ce sens. Dans une etude detaillee sur le theme 
de Dieu siegeant au ciel et penche vers la terre, elle note l'importance du 
theme de l'universalisme en prenant comme exemple les psaumes 33, 103 et 
113.106 
104 Cf. supra p. 30. 
105 Cf. par exemple: Ps 50,1 ; 82,1 ; 86,8; 89,7; 95,3. 
106 L'auteur considere que dans la periode exilique et post-exilique, cette theologie de 
Dieu siegeant au ciel, mais neanmoins tres proche des hommes a repondu au desarroi 
cause par la destruction du Temple. Cf. B. EGO, « Der Herr blickt herab von der Höhe 
seines Heiligtums. Zur Vorstellung von Gottes himmlischem Thronen in exilisch-
nachexilischer Zeit», Z4W110 (1998), p. 556-569. 
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3. Troisieme strophe (v. 7-9) : l'immanence historique de 
YHWH 
Le mouvement de Dieu qui se penche est exprime selon un mode bien precis. 
Le psalmiste reprend le cantique d'Anne (1 S 2,8)1°7, et en preludant au 
Magnificat, il developpe l'un des themes dominants de la theologie 
deuteronomiste et prophetique, l'election du faible et du petit. 108 
a. Le theme du Seigneur qui fait mourir et vivre 
Ce theme manifeste la puissance de Dieu, qui a pouvoir sur la vie. On le 
trouve en particulier dans le cantique de Mo'ise, qui souligne la grandeur de 
Dieu: « C'est moi qui fais mourir et qui fais vivre. »10') D'autres cantiques de 
l'Ancien Testament, tel le cantique d'Anne evoquent aussi cette disposition 
du Seigneur qui a pouvoir de vie et de mort. 110 Le theme du renversement des 
positions etablies se retrouve aussi dans d' autres textes de l' Ancien 
Testament: le Livre de Job,m le Premier Livre des Rois 112• Dieu, par sa 
grandeur, relativise toute puissance humaine. 
Le regard efficace de la condescendance divine ne s 'arrete pas sur 
l'immensite du ciel, il n'est pas fascine par la splendeur de notre planete 
terrestre, par la beaute des continents ; i1 passe au dela des nombreuses et 
puissantes nations, il traverse meme le peuple elu, il ne s 'arrete pas aux 
107 Il y a un parallele tres etroit entre Ps l 13,7-8a et 1 S 2,8. Le theme de la femme sterile 
qui enfante se retrouve aussi en 1 S 2,5b. Cf. supra p. 42. 
108 Cf. aussi le Ps 107,41 : « Mais il releve le pauvre de sa misere, il multiplie comme un 
troupeau les familles. » 
lO'J Cf. Dt 32,39. Le pouvoir de faire mourir et vivre est detaille dans ce verset, au moyen 
d'une construction parallele : «je fais mourir et vivre, j'ai frappe et je gueris. » 
11° Cf. 1 S 2,6-7; on retrouve, des le verset 4, une serie d'expressions paralleles qui 
evoquent cette capacite du Seigneur a elever et abaisser, dans diverses circonstances : 
la guerre (v. 4), le travail (v. 5a), la matemite (v. 5b), la vie et la mort (v. 6), la 
richesse, et le rang social (v. 7). D'autres cantiques d'action de gräce reprennent les 
memes themes : ainsi, le cantique de Tobie : « il fait descendre aux profondeurs des 
enfers et il retire de la grande perdition » (Tb 13,2), et la priere de Jonas dans les 
entrailles du poisson: « de la fosse tu as fait remonter ma vie » (Jon 2,7). Cette 
evocation du Seigneur sera reprise ensuite par les premiers Chretiens, et conservee 
comme un attribut divin essentiel; ainsi, saint Paul, dans l'Epfüe aux Romains evoque 
Dieu « qui donne vie aux morts et appelle le neant a l'existence. » (Rm 4,17). 
111 Cf. Jb 36,6-8 : « il ne laisse pas vivre le mechant en pleine force. 11 rend justice aux 
pauvres, fait prevaloir les droits du juste. Lorsqu'il eleve des rois au tröne et que 
s'exaltent ceux qui siegent pour toujours, alors il les lie avec des chaines, ils sont pris 
dans les liens de l'affliction. » 
112 Cf. 1 R 16,2 : « je t' ai tire de la poussiere et je t' ai etabli chef sur mon peuple Israel. » 
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chefs d' etats. Le regard attentif de Dieu descend jusque dans la poussiere, la 
fange miserable foulee aux pieds des hommes; plus encore, il s'arrete la oll 
le regard humain se retire ecreure, sur 1e tas d'immondices qui, en Orient, se 
trouve aux portes des villages et des villes. C'est le cas, par exemple de la 
Porte du :fumier, a Jerusalem. Elle se situe au sud de la ville, non loin de la 
piscine de Siloe, et debouche sur la vallee de la Gehenne. On passait par 
cette porte pour jeter les detritus hors de la ville. 113 
Sur ces tas d'ordures, rödent les exclus de la societe, les Job (Jb 2,7-9), 
ceux qui sont ignores et meprises par les passants (Lm 4,5 ; Ez 4,12-15 ; 
Is 47,1). Ce sont les indigents, sans dignite; c'est le sens du terme 'ebon, 
qui signifie celui qui desire, par sa misere ou par la faim. Ce sont les 
maigres, les faibles, selon l'expression du verset 7 : les dallfm que Jeremie 
oppose aux grands, aux puissants (Jr 5,4-5). Postes dans ces zones 
nauseabondes, ils esperent recueillir quelques dechets utilisables, ou susciter 
la pitie des passants. 114 
Mais Dieu est le seul qui s' arrete a cöte de ces marginaux ; plus encore, 
n'est-ce pas ceux-la qu'il choisit pour devenir ministres de son regne? Ils 
seront parmi les nedfbfm, un terme dont l'acception est etendue; on le 
retrouve en Nb 21,18 associe avec un autre terme: les sarfm. Les nedfbfm 
designent plutöt les chefs ( du peuple ), ou les nobles, tandis que les sarfm 
representent les princes ( ou les chefs, dans la TOB). Dans le psaume, il 
s 'agit de personnages socialement haut places, par opposition aux pauvres 
qui gisent sur la cendre. Ainsi en est-il du proverbe 8,16 Oll les deux termes 
sont de nouveau associes, pour designer par le premier les grands, les 
notables, et par le second les princes. 115 
Les expressions poussiere et cendre, ou :fumier, 116 designent dans cette 
strophe la situation sociale la plus basse qui soit ; elles font contraste avec 
cette position de Dieu qui siege non pas au ciel, mais au-dessus des cieux. 
Les extremes sont ici comme relies par une relation inattendue : celle du 
relevement, de la dignite restauree. 
113 Elle est mentionnee en Ne 2,13; 3,13-14; 12,31. L. H. GROLLENBERG rapporte que 
vraisemblablement, on y brülait !es ordures. Cf. L. H. GROLLENBERG, Atlas de la Bible 
(Paris - Bruxelles 1955), p. 33. 
114 Cf.Lm4,5;Ez4,12-15,Is47,l. 
115 Cf. aussi 1 S 2,8; Jb 12,21; 34,18; Ps 47,10; 107,40; Pr 17,26; 1s 13,2. II s'agit 
parfois des princes etrangers, comme dans le Ps 118,9. 
116 L'expression n".i4-i~ designe un tas d'ordures, de detritus; on la retrouve dans le 
cantique d'Anne (1 S 2,8), dans le Livre des Lamentations, pour signifier la decheance 
sociale (Lm 4,5) et aussi dans le Livre de Nehemie, pour designer, a Jerusalem, la 
« Porte du fumier »;cf.Ne 2,13 ; 3,14 ; 12,31. 
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b. Le theme de la fäcondite 
La condescendance divine touche une autre classe de margmaux : les 
femmes steriles. Dans l' Ancien Testament, elles sont considerees comme 
maudites par Dieu117, a l'image d'un rameau sec dans la perspective d'une 
civilisation pastorale ou agricole, dans laquelle la fäcondite est le bien 
supreme (Gn 16,4-5 ; 1 S 1,5-6). La sterilite fait obstacle au dessein du 
Createur formule aux origines de l'humanite (Gn 1,28); elle empeche aussi 
la realisation de la promesse faite a Abraham (Gn 22,17). Ainsi, la sterilite 
est-elle source de honte, de mise a l'ecart. Cette detresse n'a pas de solution 
humaine. Lorsque Rachel supplie son mari : « Donne-moi des fils ou je 
meurs ! » Jacob replique : « Suis-je, moi, a la place de Dieu ? Lui qui n'a pas 
permis a ton sein de porter son fruit ! »118 
La sterilite semble etre liee, en Israel, a un chätiment divin. C'est dans ce 
sens que l' on peut comprendre la promesse contenue dans le livre du 
Deuteronome d'ecarter toute forme de sterilite, en signe de la benediction du 
Seigneur (Dt 7,14). A !'inverse, la sterilite, pour une femme est cause de 
deshonneur, de honte: Sara se sent injuriee, parce qu'elle ne compte plus 
aux yeux de sa servante fäconde (Gn 16,4-5). Il en est de meme pour Anne 
qui doit subir les affronts de Peninna, la seconde femme d'Elqana (1 S 1,6). 
Et pourtant, il semble que Dieu se plaise a realiser le miracle, en rendant 
fäcondes les femmes steriles, afin de realiser ses desseins. Sara est sterile 
(Gn 11,30; 16,1-2) et avancee en äge (Gn 18,11). Elle enfante et conna'it la 
joie de la matemite (Gn21,l-7). Rebecca est sterile (Gn25,21), mais elle 
corn;:oit (Gn 25,21). De meme pour Rachel (Gn 29,31 & Gn 30,22-23): 
« Dieu se souvint de Rachel, il l'exaus;a et la rendit fäconde. Elle cons;ut et 
elle enfanta un fils ; elle dit : Dieu a enleve ma honte. » La femme de 
Manoah est sterile (Jg 13,2), mais elle engendre Samson (Jg 13,24). Anne 
est sterile (1 S 1,5), mais Dieu lui donne Samuel (1 S 1,20). 
Dans le psaume 113, le regard de Dieu s'arrete sur cette creature 
humiliee, eloignee du clan, privee de la couronne de la matemite, qui l 'aurait 
rendue glorieuse dans la famille. 119 On notera le parallele entre la honte du 
pauvre assis sur un tas d'ordures, et la honte de la femme sterile. L'un 
117 C'est le cas le plus general; cf. Os 9,14; 1 S 1,11. Mais il y a des exceptions notables, 
comme nous le voyons dans le psaume 113 ou Dieu visite la femme sterile, et change 
son affliction en joie ; de meme dans Is 54, 1 : « Crie de joie, sterile, toi qui n' enfantais 
pas ... Plus nombreux sont les fils de la delaissee que !es fils de l'epouse. » 
118 Gn 30,1-2. C'est Dieu qui « ouvre » et qui « ferme » le sein. Cf. Gn 29,31; 30,22; 
1 S 1,5. 
119 Pr 31,28 « Ses fils se levent pour Ja proclamer bienheureuse, son mari, pour faire son 
eloge. » 
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comme l' autre120 retrouvent leur dignite : le premier en etant eleve au rang des 
princes, ce qui constitue la gloire des hommes, la seconde par la matemite, 
ce qui constitue la gloire de la femme. Si le psalmiste utilise le meme verbe 
pour Dieu qui siege, et qui fait sieger le pauvre et la femme sterile (v. 5, 8 et 
9), n'est-ce pas parce que la gloire de Dieu ne fait qu'un avec le relevement 
des petits? C'est la meme realite qui est manifestee, en ce sens que Dieu est 
exalte tout specialement lorsqu'il exalte le petit (v. 4 et 7). Roland Meynet 
souligne a juste titre l'importance de ce theme dans le psaume 113 : la 
grandeur de Dieu fait un avec la proximite des humbles : « Dieu est donc en 
meme temps tres au-dessus de tout et tout proche des plus petits ; 
l'immanence est affirmee avec la transcendance. »121 
Le prodige atteste par le verset 9 du psaume represente un evenement 
plus grand encore, plus extraordinaire que l' exaltation du pauvre ; que la 
sterile soit entouree de fils, heureuse mere installee dans son foyer, cela ne 
peut etre qu'une reuvre divine. 122 I1 en est de meme dans le cantique d' Anne 
ou « la sterile enfante sept fois, tandis que la mere de nombreux enfants se 
fletrit » (1 S 2,5). C'est un grand miracle, une reuvre divine que de 
transformer quelque chose de mort en quelque chose de vivant. Dieu, le 
Tout-Autre, peut s'approcher, se pencher vers l'homme ou la femme en 
detresse. Son aptitude a se pencher est infinie, sans limites. Dieu ne se 
cantonne pas aux hauteurs nobles, aux salons des princes, mais il rejoint 
meme la poussiere, le tas d'ordures (v. 7), et pourrait-on dire, jusqu'au 
symbole meme du sheol, le ventre sterile de la femme sans enfant. Voici une 
scene etonnante, le tout et le rien qui s' embrassent, afin que le rien revive. 
La maison est le domaine de la mere, comme nous l'indique 
Pr 31, 10-31 123 • Le Seigneur lui a prepare une demeure stable, et voila le 
resultat final : elle est intronisee par sa matemite, elle est entouree d'une 
couronne de fils, tandis que sur ses levres, monte un chant de joie et de 
gratitude. Dieu est le protecteur des humbles et des faibles et c'est cela que 
nous devons reconnai:tre en lui, comme l'attribut le plus eleve de sa presence. 
Nous pouvons considerer aussi que l'abondance des participes presents 
exprime une attitude stable de Dieu. C'est son etre qui est decrit, a travers 
un soutien et un agir permanent et non ponctuel. I1 en va de la dignite de la 
creature: le pauvre doit s'asseoir parmi les princes. N'oublions pas que le 
peuple de Dieu est un peuple de rois et de pretres (Ex 19,6). Ainsi, l'action 
de Dieu rend a chacun sa dignite de fils de Dieu. 
12° Cf. E. BEAUCAMP, Le Psautier, T. II, p. 204. 
121 Cf. R. MEYNET, L 'analyse rhetorique (Paris 1989), p. 260. 
122 Cf. aussi 1s 54, 1. 
123 Cf. L. ALoNSO SCHÖKEL, C. CARNITI, Salmos, T. II (NBE, Estella 1999), p. 1395. 
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Nous sommes sur un plan different de l'intuition grecque, selon laquelle le 
destin des hommes etait dans la main de Dieu, celui-ci pouvant ecraser ou 
relever selon son vouloir. 
Nous lisons dans Hesiode: « Muses de Pierie, que les chants glorifient, 
venez et dites Zeus .... Aisement il donne la force et aisement abat les forts, 
aisement il ploie les superbes et exalte les humbles, aisement il redresse les 
ämes torses et seche les vies orgueilleuses, Zeus qui gronde sur nos tetes, 
assis en son palais tres haut. »124 
Ce qui chez les grecs semble appartenir a la fantaisie des dieux, projets 
incomprehensibles et etranges, auxquels l'homme assiste atterre et 
impuissant, devient dans l'Ecriture acte d'amour et de justice, projet 
d'harmonie et de paix, qui se met en reuvre par une proximite vis-a-vis de sa 
creature. Rien d'etonnant a ce que le dernier mot de notre psaume soit la 
joie, couronnee par l'Alleluia final. 
Ce psaume d'action de gräce evoque des themes qui ne sont pas absents 
de la litterature ancienne du Mayen-Orient. II peut etre utile de considerer 
quelques exemples de cette litterature afin de mettre en lurniere les paralleles 
eventuels. 
C. Les paralleles dans la sagesse moyen-orientale 
Nous avons deja signale quelques paralleles frappants entre le psaume 113 
et d'autres ecrits sapientiaux, developpant des themes proches. En menant 
notre enquete sur les raisons de cette connivence qui rapproche Dieu des 
petits et des pauvres, nous avons trouve plusieurs textes anciens susceptibles 
d'etre rapproches du psaume. 125 Une evocation rapide nous permettra de 
conclure cette perspective exegetique, tout en introduisant le paragraphe 
suivant qui abordera quelques elements sur l'histoire de la reception. 
1. Enjeu theologique 
Selon quelle optique et dans quel sens pouvons-nous etablir des paralleles? 
Que nous enseigne la litterature ancienne des peuples du Mayen-Orient ? 
Certes, il n'est plus possible aujourd'hui de mener des etudes bibliques en se 
124 Cf. HESIODE cvrrrme_vo_eme s. av. J.-C.), Les travaux et lesjours (Paris 1944), V. 1-10, 
p. 85. 
125 La Phenicie, avec le site de Karatepe (cf. p. 44), et l'Egypte ancienne, avec les 
tablettes de El-Amarna (cf. p. 44). 
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refärant aux seuls textes inspires. Les travaux archeologiques, les etudes de 
philologie, les recherches sur les religions anciennes ont convaincu les 
milieux scientifiques du fait que le peuple hebreu etait un sous-ensemble 
cötoyant et recevant l'influence de geants ; Rene Labat rapporte que lors des 
fouilles de Megiddo, on decouvrit des textes babyloniens, notamment des 
extraits de l'Epopee de Gilgamesh. Celui-ci va jusqu'a parler d'un tresor 
spirituel commun a taut le Proche-Orient asiatique. 126 On ne saurait donc 
souligner l'originalite du psaume 113 sans en evoquer les paralleles, etant 
bien entendu que l'existence d'un parallele ne signifie pas forcement qu'il y 
ait eu une influence. 
L'evocation fort modeste qui suit n'a pas pour but d'exposer de fas;on 
exhaustive les themes paralleles au psaume 113. La perspective que nous 
adoptons se veut restrictive : elle consiste non pas a relever les textes Oll il 
est question de pauvrete, de misere de detresse, ni meme seulement les textes 
Oll cette detresse est exprimee sous la forme d'une priere. Nous nous 
interessons seulement aux textes qui evoquent la relation entre une divinite 
haut placee et un misereux. L'optique est de relever les textes qui eclairent le 
contraste entre la hauteur et la bassesse, dans l'esprit du psaume 113. 
Ce critere nous pennet de limiter les citations, mais surtout de verifier 
l'assertion de Labat: pour ce qui conceme la prefärence marquee du 
Seigneur pour le pauvre, sommes nous en presence d'un theme qui 
appartient au tresor spirituel commun ? Il nous faudra bien sür etablir les 
nuances qui conviennent dans les chapitres suivants pour tenir campte de 
themes specifiques : la double habitation de Dieu sur terre et aux cieux, et la 
relation particuliere du Createur avec ses creatures. 
La presentation que nous abordons maintenant, bien que sommaire, nous 
amenera a evoquer deux grandes civilisations du Mayen-Orient ancien : 
l'Egypte pharaonique et Babylone. 
2. L 'Egypte pharaonique 
Nous avons bien note que l'un des themes importants du psaume 113 etait la 
proximite de Dieu qui releve le petit, le pauvre. Ce theme se trouve 
egalement atteste dans l'Egypte ancienne et semble confirmer le lien entre le 
tres puissant et le tres petit. Ainsi, les fouilles archeologiques qui ont ete 
entreprises dans la necropole royale de Thebes121 ont mis en lumiere un 
126 Cf. R. LABAT, A. CAQUOT, M. SZNYCER et M. VIEYRA, Les religions du Proche-Orient 
asiatique (Paris 1970), p. 10. 
127 Cf. G. NAGEL, « Un aspect de la religion de l'ancienne Egypte », RTP 23 (1935), 
p. 305-333. 
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ensemble de monuments funeraires, de papyrus administratifs et litteraires, 
et un grand nombre d' ostraca. 128 
Ces elements proviennent des hommes qui travaillaient dans la Vallee des 
Roi et dans celle des Reines. Il s'agissait d'ouvriers, de peintres, de 
sculpteurs, de scribes. Ils etaient charges de creuser et de decorer les tombes 
de personnages illustres. La decoration consistait le plus souvent en des 
inscriptions stereotypees, reprenant souvent un chapitre du Livre des 
morts. 129 Mais cette population avait aussi ses lieux de culte, et l'on a 
retrouve bon nombre de petites chapelles . particulieres, ainsi que des 
documents qui sortent de l' ordinaire, et qui manifestent une certaine 
conception de la vie et de la mort. C'est le cas en particulier de la Stele de 
Neb-Re. 
Il s'agit d'une stele datee de la x:rxeme dynastie.13° Elle constitue un 
element tres celebre de la litterature religieuse de cette epoque. Elle est 
l'ceuvre d'un artiste dessinateur de la necropole de Thebes, un certain Neb-
Re. Ayant prie Amon pour son fils, menace de mort par la maladie, il a 
promis d' eriger une stele pour exprimer sa reconnaissance, si son fils 
recouvrait la sante. Attribuant la guerison de son fils a une intervention 
providentielle d' Amon, il s 'est mis au travail et a realise ce chef d' ceuvre 
bien connu. 1' 1 La stele est constituee par un bloc monolithe, representant 
deux scenes l'une au-dessus de l'autre. 132 La partie superieure represente la 
statue d' Amon devant son temple, dont on apers;oit le pylöne ome de quatre 
mats133 ; Neb-Re est agenouille devant lui, et leve les mains en signe de 
priere. Au-dessus d' Amon, figure cette inscription : « Amon-Re, Seigneur 
des Trönes des deux terres, le Dieu grand, le premier de Kamak, le dieu 
auguste qui exauce la priere, qui vient a la voix du pauvre dans l'affliction, 
qui donnes souffle au faible. » Une autre inscription figure au-dessus de 
Neb-Re. Dans la partie infärieure de la stele, nous trouvons l'hymne 
proprement dit. En bas, a droite, figurent quatre personnages groupes par 
128 Il s'agit d'eclats de calcaire, de tessons de pots servant de brouillon pour les comptes, 
de schemas provenant des peintres et des architectes. 
129 Cf. P. BARGUET, Le Livre des morts des anciens Egyptiens (LAPO 1, Paris 1979). 
130 xrveme - :xrrrme s. av. J.-C. La stele de Neb-Re se trouve au musee de Berlin et porte le 
numero 20377. Cf. la reproduction photographique dans P. AUFFRET, Hymnes, p. 21 et 
A. ERMAN (trad. WILD), La religion des Egyptiens (Paris 1952), p. 112-113. 
131 Cf. a ce sujet les details donnes par A. BARUCQ et F. DAUMAS, Hymnes et prieres de 
l'Egypte ancienne (LAPO 10, Paris 1980), p. 236 et s. 
132 Cf. P. AUFFRET, Hymnes d'Egypte et d'Jsrael, etude de structures litteraires (OBO 34, 
Fribourg - Göttingen 1981), p. 21. 
133 Cf. G. NAGEL, « Un aspect de la religion », p. 305-333. L'auteur donne une description 
minutieuse de la stele et propose une traduction integrale. Cf. aussi ANET, p. 380-381. 
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deux, agenouilles en levant la main en signe d'adoration. 134 Geo Nagel les 
identifie aux fils de Neb-Re. 1'' L'hymne reprend plusieurs fois le theme de 
Dieu qui vient a la voix du pauvre pour le sauver. Ainsi, la troisieme 
strophe, evoquant le theme de la protection de l'afflige: « C'est toi Amon le 
protecteur, qui viens a la voix du pauvre. Je t'invoque quand je suis afflige, 
tu viens et tu me sauves. A celui qui est faible, tu donnes le souffle, tu 
sauves celui qui est emprisonne. Tu es Amon-Re, le Seigneur de Thebes, qui 
sauves celui qui est dans la Douat. »136 
Plus loin dans le texte, on retrouve le theme de Dieu qui ecoute la voix du 
pauvre: « Fait par le peintre d'Amon dans la place de la verite, Neb-Re, le 
justifie . . . ( qui) a fait cela au nom de son seigneur Amon, seigneur de 
Thebes, qui vient a la voix du pauvre. » 131 
A trois reprises, on retrouve l'expression « qui vient a la voix du 
pauvre. » Cette repetition souligne le fait qu'Amon non seulement ecoute, 
mais se fait proche pour intervenir. Certains themes deja evoques au cours 
de l'etude du psaume 113 se retrouvent ici: la transcendance de Dieu, et son 
regard sur le pauvre. I1 est important de considerer le desir de Neb-Re de 
graver cela dans la pierre, c'est-a-dire de rendre cette description d' Amon 
ineffa<;able, de l'etablir comme une chose süre. Le vreu est prononce, puis 
realise pour manifester cette connaissance qu'il a acquise du Transcendant. 
Albert Gelin, Jacques Dupont et bien d'autres ont deja rapproche ce texte 
egyptien du theme biblique des 'pauvres de YHWH'. 138 Pour autant, on 
notera aussi un certain nombre de differences. En particulier, l'hymne de 
Neb-Re prend la forme d'une louange personnelle, tandis que le psaume 113, 
et beaucoup d'autres psaumes de louange prennent le plus souvent une 
dimension collective, qui se traduit par un invitatoire, comme dans le verset 
l, 139 
134 0. KEEL note que les mains levees chez les Egyptiens et l'index dresse chez les 
Assyriens sont des gestes qui conviennent pour la priere et l'action de gräce. KEEL note 
que la position des mains mais aussi de tout le corps est significative. 11 releve 
plusieurs attitudes distinctes pour la priere et pour la louange. Selon lui, l'attitude qui 
correspondrait a la louange de Dieu en tant qu'il tire Je pauvre de la poussiere (Cf. 
Ps 113,7) serait de dresser le torse et de relever la tete en signe de confiance. Cf. 0. 
KEEL, The symbolism of the Biblical world: ancient Near Eastern iconography and 
the Book of Psalms (New York 1978), p. 314. 
135 Cf. G. NAGEL, « Un aspect de la religion », p. 308. 
136 La Douat designe le sejour des morts ; P. AUFFRET traduit par 'Hades'. Cf. P. AUFFRET, 
Hymnes, p. 23. Au sujet d'Amon-Re, cf. infra, deuxieme partie, note 115, p. 117. 
137 Traduction: G. NAGEL, p. 308 ; cf. aussi J. DUPONT, Les beatitudes, T. II, p. 64. 
138 Cf. A. GELIN, Les pauvres, p. 160, et J. DUPONT, Les beatitudes, T. II, p. 63. 
139 A. WENIN fait remarquer que la louange factitive, celle qui invite d'autres a se joindre 
a un mouvement de louange collectif, est « typique de la priere d'Israel ». La louange 
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Battiscombe Gunn140 interprete cette inscription dans un sens moral ; il releve 
une attitude d'humilite dans la demarche de Neb-Re, qui se recommande 
comme celui qui est silencieux, afflige, pauvre, faible. 11 note que cette stele, 
ainsi que d'autres temoins de cette epoque se distinguent dans leur maniere 
de s' adresser a Dieu. I1 souligne la disposition d'humilite et de petitesse qui 
s'exprime dans ces prieres et ces actions de gräce. Jusque la, Gunn le fait 
remarquer, les inscriptions funeraires laissaient plutöt transparaitre une 
certaine auto-suffisance et une emphase bien loin de ce qui est si propre a la 
culture judeo-chretienne : se considerer comme pauvre et pecheur devant 
Dieu. 141 A vant la XIX"rne dynastie, on ne semble pas reconnaitre ses fautes ni 
ses peches. Gunn interprete ainsi : il pense que d'une part, i1 s'agissait de 
tombes construites par des aristocrates, assez peu disposes a reconnaitre 
leurs manquements, et que d'autre part, la foi dans un certain pouvoir 
magique de l'affirmation ecrite pouvait expliquer cette tendance a vouloir 
edifier la divinite. Quoiqu'il en soit, il note qu'a partir de la XIX"rne dynastie, 
il n'en est plus ainsi. On constate au contraire, specialement dans ce milieu 
d'artistes et d'artisans de Der-el-Medineh,142 une attitude humble, par 
laquelle l' orant reconnait volontiers ses torts et s' abaisse pour demander ou 
rendre gräce. 
I1 y aurait, deja a cette epoque, une foi en la capacite de Dieu a venir au 
secours de l'humilie ou du pauvre. La disposition a s'abaisser devant le 
Transcendant s 'expliquerait par cette foi, et aurait initie un nouveau courant 
spirituel des l'Egypte ancienne. 
11 nous semble cependant que l'on peut apporter deux objections a cette 
these: 
- le theme dominant dans la stele de Neb-Re n'est pas la faute morale, qui 
fait que l'on se tourne humblement vers la misericorde de Dieu, mais plutöt 
la priere d'action de gräce pour le pouvoir d'Amon de ramener a la vie et de 
venir au cri du petit. La stele developpe plutöt le theme de la grandeur et de 
simple, exprimee a la premiere personne existe aussi dans les psaumes, mais elle est 
nettement moins presente ; ainsi, dans le psaume 146, 1 : « Alleluia, loue ö mon äme, 
YHWH ! » Cf. A. WENIN, Le Livre des Louanges (Ecritures 6, Bruxelles 2001), p. 44-
45. 
140 Cf. B. GUNN, « The Religion of the Poor in Ancient Egypt », The Journal of Egyptian 
Archeology 3 (1916), p. 81-94. P. GJLBERT suit la meme interpretation. Cf. P. GrLBERT, 
La poesie egyptienne (Bruxelles 1943), p. 83. 
141 En effet, beaucoup d'inscriptions funeraires font etat des merites et des vertus du mort. 
Cf. A. BARUCQ, A. CAQUOT, J.M. DURAND, A. LEMAIRE, E. MASSON, Ecrits de !'Orient 
ancien et Sources Bibliques (PBSB AT-2, Paris 1986), p. 70 ; cf. aussi ANET, p. 213 et 
s. 
142 Il s'agit du village regroupant les artisans de la Necropole de Thebes. 
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la puissance d' Amon, qui peut guerir les maladies et meme delivrer de la 
mort.143 
- Ce theme est deja present dans des papyri anterieurs, en particulier de la 
XVIII1'me dynastie. Nous mentionnerons seulement un papyrus du Caire, 
appele « papyrus 17 du Musee de Boulaq ». I1 s'agit d'un texte certainement 
anterieur a Amenophis IV. I1 se compose tres probablement de plusieurs 
documents plus anciens, qui ont ete rassembles. 144 Le second est une louange 
a Re pour sa sollicitude envers les opprimes et les pauvres : 
« Salut a toi, Re, Seigneur de justice, 
dont la chapelle est cachee, Seigneur des dieux, 
( ... ) 
qui ecoute la supplique de l'opprime, 
dont le creur est bienveillant lorsqu'on l'appelle, 
qui arrache 1e timide au violent, 
qui rend justice au pauvre et a celui qui est dans la detresse. »145 
3. Hymnes et prieres de Babylone 
Cette capacite du Tres-Haut a relever le petit est aussi attestee dans d'autres 
civilisations. Prenons l'exemple du Mythe akkadien Enüma Elis. 146 Ce poeme 
se nomme ainsi en raison des premiers mots : « Lorsque la-haut. .. » I1 etait 
recite avec solennite au cours du quatrieme jour de la fäte du Nouvel An. 141 
Cet hymne est a la fois un melange d'epopee heroi'que et de poeme 
dogmatique. I1 evoque la lutte des jeunes dieux contre les divinites 
primitives, et specialement le combat de Marduk contre Tiamat. I1 culmine 
143 Cet aspect est egalement atteste par un grand nombre d'ostraca de la meme epoque qui 
sont des ex-voto a la louange d' Amon. Cf. G. PosENER, « La piete personnelle avant 
l'äge amamien », Revue d'Egyptologie, 27 (1975), p. 195-210. 
144 C'est du moins l'opinion de A. ERMAN et de G. RüEDER, qui distinguent quatre 
hymnes. Nous citons le second. Cf. A. ERMAN, Die Literatur der Aegypter (Leipzig 
1923), p. 350-358 et G. RüEDER, Urkunden zur Religion des Alten Aegypten (Iena 
1923), p. 4-8. 
145 Cf. A. BARUCQ, F. DAUMAS, Hymnes ... , p. 195. Cf. in HALLO et YüUNGER, The context, 
T. I, p. 38b. Un extrait est cite par J. DUPONT dans Les beatitudes, T. Il, p. 64. 
146 Cf. in HALLO et YüUNGER, The context, T. 1, p. 397a; ANET, p. 65 et s. 
147 Au cours de cette fäte etaient proclames un certain nombre d'hymnes, qui mettaient 
particulierement en valeur le theme des dieux bienveillants envers !es faibles. On 
considerera par exemple l'hymne a la deesse Beltiya : « Lumineuse Beltiya, sublime et 
haute, nulle n'est pareille a elle parmi les deesses : elle accueille !es plaintes, elle 
protege, elle rend pauvre le riche, elle fait que le pauvre devienne riche ( ... ) elle saisit 
la main de celui qui est tombe. » Cf. ANET, p. 332. 
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dans un lang hymne a Marduk. 148 Cette ceuvre exalte Marduk au sommet du 
Pantheon; il occupe une telle place dans la religion babylonienne que Poster 
le compare au chant de victoire que l'on trouve en Ex 15 : Moise et Miryam 
chantent la victoire et la transcendance de YHWH apres le miracle de la mer 
rouge.149 
Ce poeme se compose de 7 tablettes, dont on a retrouve le texte1'0 au 
moyen de fragments de provenances diverses. Les plus anciens proviennent 
d'Assur, et sont dates du IX"me siecle.1'1 D'autres fragments ont ete retrouves 
a Kish et sont dates du VIII"me ou du VII"me siede. La masse la plus 
importante provient de la bibliotheque du roi assyrien Assurbanipal ( 669-
627), decouverte dans les ruines de Ninive. Enfin, quelques textes plus 
tardifs proviennent de l'epoque neo-babylonienne; ils sont 
vraisemblablement originaires de Sippar et d' Agade.1'2 
Le poeme n'est probablement pas homogene et provient de sources 
differentes. Il est redige dans un genre qui s'apparente a l'epopee de 
Gilgamesh. 153 Il s'agit d'un dialecte babylonien ancien, se rattachant de pres 
au vieil akkadien. Il n'y a pas d'accord unanime sur la date de la 
composition. Il semblerait, si l'on tient campte des archaismes et du genre 
litteraire, que l'hymne remonte a l'antique periode babylonienne, peut-etre la 
premiere dynastie (2225-1926). 154 
Selon Jean Bottero, l'Enuma Elis serait surtout un mythe explicatif de 
l'exaltation de Marduk, de sa prise en main de taut le potentiel divin repandu 
parmi les autres dieux: « c'est pour cela, dit-il, que l'on a fait de lui aussi le 
createur du monde. »155 
La tablette IV evoque la puissance de Marduk qui eleve et qui abaisse : 
« Ils fonderent pour lui un tröne princier, 
devant ses peres, il siegea pour presider : 
c' est toi certes qui es le plus honore parmi les grands dieux. 
148 Cf. R. LABAT, Le poeme babylonien de la creation (Paris 1935), p. 17 et s. Cf. aussi J. 
BOTTERO, La religion babylonienne (Paris, 1952), p. 69 et s. 
149 Cf. B. R. POSTER, « Epic of creation (Eniima Elish) », in HALLO et YüUNGER, The 
context, T. I, p. 390-391. 
150 Le texte est pratiquement complet a l'exception de Ja tablette V qui n'est connue que 
de fa9on parcellaire. 
151 Dans Ja tradition d' Assur, !es scribes assyriens ont remplace Je nom de Marduk, Dieu 
de Babylone, par celui d' Assur. 
152 Cf. R. LABAT, Le poeme, p. 18. 
153 Cf. R. J. TüURNAY et A. SHAFFER, L 'epopee de Gilgamesh (LAPO 15, Paris 1994). 
154 Cf. E. A. SPEISER, « Akkadian Myths and Epics », ANET, p. 60. Cf. aussi R. LABAT, Le 
poeme, p. 25. 
155 Cf. J. BüTTERO, La religion, p. 72. 
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Ton destin est inegalable, ton commandernent ( est celui) d' Anu ! 
( ... ) 
Desormais immuable sera ton ordre, 
d'elever et d'abaisser, - cela sera dans ta rnain. 
Inebranlable sera ta parole, inflexible ton commandernent. »156 
Il nous parait interessant de souligner ici le lien entre le pouvoir d'abaisser et 
d'elever, et l'attribution de la creation entiere a Marduk. La louange passe 
par cet attribut, ce pouvoir, au rnoins sous forme de vceu. 157 
Le therne de Marduk qui releve l'hurnilie touche de pres la question que 
nous avons abordee jusqu'a present. Il se trouve represente dans beaucoup 
d'autres textes anciens, essentiellernent des hyrnnes et des prieres. Nous 
souhaitons seulernent citer un autre exernple : il s 'agit d'une priere a rnain 
levee qui prenait place dans le cadre du rituel b'it rimki. 15' Ces prieres a rnain 
levee sont le plus souvent des prieres conjuratoires, a usage du fidele lui-
rnerne. Elles nous sont parvenues en akkadien ; Marduk est invoque comme 
« grand Seigneur, Dieu rnisericordieux qui prend par la rnain celui qui 
git.159 >) 
Le psaurne 113, nous l'avons vu, developpe lui-aussi le therne de Dieu 
qui releve, et plus specifiquement, qui releve le pauvre. Ce psaurne de 
louange n'evoque pas directernent le therne de la creation. Pour autant, il 
faudra nous interroger sur le lien entre l'action de Dieu qui releve les petits, 
les faibles, les hurnilies, et le fait d'etre createur. Nous avons vu, en effet, 
que le therne de la rnisericorde n'etait pas non plus expliciternent present 
dans le psaurne 113. Comment donc expliquer la predilection de Dieu pour 
les pauvres ? Il nous faudra dans les chapitre suivants resoudre cette 
question en abordant, par d'autres textes bibliques, ce therne de la proxirnite 
de Dieu avec les petits. 
L'etude du psaurne 113 nous a permis d'eclairer la relation qui s'etablit 
entre Dieu, qui siege en haut, et les pauvres, qui se trouvent tout en bas sur 
la terre. Nous avons souligne en particulier le therne de l'universalite, et 
156 Tablette IV, 1-9. Cf. ANET, p. 66. 
157 On peut comprendre aussi : « que dans ta main soit le pouvoir d'elever et d'abaisser. » 
Cf. R. LABAT, Le poeme, p. 121. 
158 11 s'agit d'un rituel royal de purification, dont le nom provient de l'edifice construit a 
cet effet : la 'maison de bain' (bit rimki). Le conjurateur se rendait avec le roi a la 
'maison du bain', tandis que le premier recitait plusieurs prieres a main levee, en 
procedant a des encensements et des libations. Cf. M.-J. SEux, Hymnes et prieres aux 
dieux de Babylonie et d'Assyrie (LAPO 8, Paris 1976), p. 219, 269. 
159 Cf. M.-J. SEUX, Hymnes, p. 292. Cf. aussi A. BARUCQ, L. CHRISTMANN-FRANCK, J.-M. 
DURAND, M.-J. SEUX, J.-M. de TARRAGON, Prieres de l'Ancien Orient (Supp. CE 27, 
Paris 1989), p. 27. 
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celui de la transcendance de Dieu qui semble se manifester specialement par 
ce geste d'elever les petits et de les faire sieger. Cette relation que le psaume 
decrit, et ces themes qu'il aborde, revetent une importance cruciale en 
theologie. Ils ont ete rec;us et interpretes au cours des siecles dans des 
traditions diverses, qu'il nous reste maintenant a evoquer. 
68 DIEU AMI DES PAUVRES 
Chapitre III : Histoire de la reception 
Si l'on s'interesse a la reception du psaume 113, il convient d'evoquer un 
certain nombre de milieux et de traditions dans lesquels il prit place et fut 
compris. Apres une breve evocation de la reception dans le judaisme, nous 
aborderons la question de la reception du psaume dans la tradition 
chretienne. 
A. Reception dans la tradition juive 
Le psaume 113 ouvre un fascicule de psaumes en Halle!, qui fut adopte dans 
la liturgie de la dedicace, ainsi que pour les trois grandes fetes annuelles 
juives : la Päque, la Pentecöte et les Tentes ;1ro il figure aussi dans la liturgie 
propre aux neomenies, les nouvelles lunes qui marquent le calendrier 
lunaire161 • Selon ce qui est indique dans la Mishna162, les deux premiers 
psaumes (Ps 113 et 114) etaient recites a Päque avant la cene, tandis que les 
autres (Ps 115 - 118) etaient dits apres. 161 
Au cours du repas pascal, Jesus chante le Halle! avec ses disciples, 
comme cela semble atteste en Mt 26,30 et Mc 14,26. Au dire d'Emile 
1ro Cf. R. MARTIN-ACHARD, Essai biblique sur !es fetes d'Jsrael (Geneve 1974). Pour la 
fäte de Päque, cf. p. 50; pour la fäte de Hannukkah (dedicace), cf. p. 136; pour la fäte 
de Purim (sorts), cf. p. 151. Selon GRAETZ, Je chant de l'Hallel (Ps 113 - 118) aurait 
d'abord ete institue pour Hannukkah, puis se serait repandu aux autres fetes : la Päque, 
la Pentecöte, les Tentes. Cf. F. M. ABEL, « La fäte de la Hanoucca », RB 53 (1946), 
p. 541. Cf. aussi R. MARTIN-ACHARD, Essai biblique ... , p. 136. 
161 Cf. R. DE VAUX, Les Institutions de l'Ancien Testament, T. II, p. 421-423. 
162 Pesahlm X, 5-6. Cf. La Michna, traduite par !es membres du Rabbinat frarn;:ais, coll. 
dirigee par M. le Rabbin E. GUGENHEIM, T. N: Erouvin, Pesahim (Paris 1970), p. 66-
67. 
163 Ceci est le point de vue de R. HILLEL. Selon R. SHAMMAI, seul le psaume 113 etait 
recite. Cf. Pesahim 117a, in The Babylonian Talmud, Moe'd (II), p. 602. On peut 
supposer que, comme souvent, la position de R. SHAMMAI represente la coutume la 
plus ancienne. Cf. L. JACQUET, Les psaumes et le cceur de l'homme, T. ill, p. 256 et s. 
Cf. aussi J. JEREMIAS, La derniere Cene (Lectio Divina 75, Paris 1972), p. 58, note 
242. 
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Martin, il s'agit d'un « chant d'allegresse, eclatant, populaire, connu de 
tous. »164 
Le Talmud imagina que dans la nuit pascale, des toits des maisons des 
hebreux sortit comme un souffle de louange, qui traversant le ciel, monta 
jusqu'a Dieu. « La Päque est savoureuse comme l'olive et l'Hallel doit 
traverser le toit des maisons pour rejoindre le tröne de Dieu. »165 Ce rite 
joyeux se prolonge au cours des siecles, comme en temoigne l'reuvre 
gnostique des Actes de JeanY,Jj L'auteur decrit une curieuse scene nocturne: 
dans les rues de Jerusalem, au milieu des tenebres, Jesus et ses disciples 
forment un cercle et chantent joyeusement l' Halle! avant de descendre du 
cenacle a Gethsemani. 167 
Apres la destruction du Temple, en 70, les rites subissent de profondes 
modifications. Martin note que la musique instrumentale disparait 
completement et parfois meme le chant vocal dans certaines communautes 
juives ; cela peut se comprendre comme une maniere de manifester le deuil 
du Temple, ou bien le desir de s'orienter vers une plus grande sobriete. 168 
N ous savons pourtant que la Mishna invite chacun a chanter le Seigneur 
pour les merveilles qu'il a accomplies en faveur d'Israel : le psaume 113 est 
entendu dans le sens d'une louange qui evoque la sortie d'Egypte et 
l'alliance169 ; c'est aussi la ligne d'interpretation qu'adopte le Midrash 
Tehillim 110 : le psaume 113 est associe au souvenir ( cf. Ps 77, 7). Le peuple 
soumis a la servitude en Egypte est rendu a la liberte, ce qui est le motif de 
la louange. Le commentaire du psaume s 'appuie principalement sur 
l'evenement de l'Exode, et en particulier sur la parole de Pharaon a MoYse et 
Aaron: « Levez-vous et sortez du milieu de mon peuple, vous et les 
Israelites, et allez servir YHWH comme vous l'avez demande. » (Ex 12,31) 
164 Cf. E. MARTIN, Une muse en peril: essai sur la musique et le sacre (Paris 1968), 
p. 75. 
165 Talmud Pesahim 117a; in The Babylonian Talmud, Seder Mo'ed (II), p. 598 et s. Cite 
par L. JACQUET, Les psaumes et le cceur de l'homme, T. III, p. 256. 
166 Cette reuvre est datee du :crme s. ap. J.-C. Cf. J. B. BAUER, Les apocryphes du 
Nouveau Testament (Paris 1973), p. 64-69. 
167 Cf. F. BovoN et P. GEOLTRAIN, Ecrits apocryphes chretiens (Paris 1997), § 94, 
p. 1001-1004; E. JUNOD, J.-D. KAEsTLI, Acta Johannis, CC Series Apocryphorum 1 
(Turnhout 1983), p. 198 et s. 
168 Cf. a ce sujet l'opinion de J. HEINEMANN, cite en note 34, p. 30. 
169 Cf. P. BLACKMAN, Mishnayoth, Order Moed II, Pesachim 10,5 (New York 1965), 
p. 219. 
170 A. WÜNSCHE, Midrasch Tehillim, oder Haggadische Erklärung der Psalmen (Trier 
1892), T. I, p. 142-144. 
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Le psaume a ete egalement rec;u et com.m.ente dans d'autres traditions ; nous 
evoquerons seulement la tradition chretienne, au sein de laquelle est ne un 
riche courant exegetique et spirituel. Com.m.e dans la tradition juive, Les 
psaumes ont ete rec;us com.m.e des prieres formant la base de la liturgie, 
specialement la liturgie des heures. Nous evoquerons donc quelques 
com.m.entaires parmi les plus remarquables. 
B. Reception dans la tradition chretienne 
Ce psaume est eher a la tradition juive et chretienne. I1 est meme considere 
com.m.e le Magnificat de l' Ancien Testament171 a cause des contacts avec 
Luc. 172 11 a ete amplement com.m.ente par les Peres. Ceux-ci pratiquent 
souvent une interpretation allegorique, qui parait etrangere aux canons de 
l'exegese moderne. Et pourtant, nombreux sont les com.m.entateurs 
contemporains qui s' appuient sur tel ou tel Pere de l 'Eglise. 173 Cela se 
comprend lorsqu'on mesure la connaissance qu'avaient les Peres de 
l'Ecriture, ainsi que leur souci pastoral. Anne-Marie Pelletier va meme plus 
loin, en estimant que les Peres, par leur souci de donner une lecture 
nourrissante et spirituelle de l'Ecriture sainte, rejoignent souvent les 
preoccupations des hom.m.es et des fem.m.es de notre temps. 174 
Dans un premier paragraphe, nous presenterons la lecture des Peres 
d'Orient. Un second paragraphe sera consacre aux Peres latins; un 
troisieme paragraphe evoquera l'approfondissement theologique du Moyen-
.Age. Nous conclurons cet aperc;u sur la reception du psaum.e par quelques 
remarques sur sa place dans la liturgie. 
1. Les Peres d'Orient 
Renonc;ant a une etude exhaustive, nous avons retenu quelques textes parmi 
les plus representatifs. Au sein de l'Eglise d'Orient, saint Jean Chrysostome 
171 Cf. G. RAVASI, Il Libro dei Salmi, T. III, p. 336. 
172 On notera en particulier le parallele entre le verset 6 du psaume 113 et Lc 1,48 : « il a 
jete les yeux sur l'abaissement de sa servante », et egalement entre le verset 7 et 
Lc 1,52 : « 11 a renverse les potentats de leurs trönes et eleve les humbles. » 
(Traduction : E. ÜSTY, BJ). 
173 Cf. par exemple G. RAVASI, II libro dei Salmi, T. ill, p. 336 et s., L. JACQUET, Les 
psaumes, T. ill, p. 259. 
174 Cf. A.-M. PELLETIER, Lectures du Cantique des Cantiques; de l'enigme du sens aux 
jigures du lecteur (Analecta Biblica 121, Rome 1989); p. XVIII et s. 
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nous semble representer un courant important et digne d'interet. I1 a 
commente tous les psaumes, et son reuvre constitue incontestablement un 
patrimoine incontournable dans le domaine des etudes bibliques. 
Dans son commentaire du psaume 113, il developpe trois points 
importants : le theme de la louange, celui de la condescendance, et enfin, 
celui du relevement. 
Jean Chrysostome considere d'abord le theme de la louange. Celle-ci est 
l'reuvre dujuste, qui loue Dieu non seulement par la parole, mais encore par 
taute sa vie. Suit alors un developpement moral sur la louange de Dieu qui 
est realisee lorsque l'on pratique la vertu; selon l'eveque d'Antioche, cette 
maniere de lauer Dieu est meilleure que la louange vocale. I1 s'appuie sur ce 
verset du Siracide : « La louange ne sied pas a la bauche du pecheur » 
(Si 15,9a). I1 insiste sur l'universalite de l'appel a la louange: « remarquez 
encore que tous les hommes y sont invites a concerter ensemble et a former 
un chreur universel. Car ce n'est pas a une ou deux personnes que s'adresse 
le psalmiste, c'est au peuple tout entier. »175 
La refärence au Nom du Seigneur manifeste, selon Jean Chrysostome, le 
fait que ce sont les hommes qui doivent lauer Dieu, et qu'eux seuls peuvent 
le faire en invoquant son Nom. Les animaux, les plantes, louent aussi le 
Seigneur, mais pas le Nom du Seigneur. Ainsi, il distingue la benediction 
« attachee naturellement a Dieu » de celle qui s' exprime par l' entremise des 
hommes. Pour lui, cette universalite revet un sens prophetique, en particulier 
dans le verset 3 (« du levant au couchant du soleil, ... »); elle annonce la cite 
nouvelle, qui est l'Eglise; « ce n'est pas seulement de la Palestine, de la 
Judee qu'il est question ici mais de toutes les contrees de la terre. » Jean 
Chrysostome fait alors le lien entre le psaume et les prophetes qui annoncent 
la glorification du Nom du Seigneur par toutes les nations. 176 I1 voit dans le 
verset suivant (v. 4) une confirmation du· sens ecclesial : Dieu est eleve au-
dessus de toutes les nations ; discutant alors sur le sens du terme « eleve », il 
reconnait 1a les hommages rendus a Dieu par le dogme, le culte, l'adoration 
qui 'exaltent' Dieu. 
Sa gloire est au-dessus des cieux: pour l'eveque d'Antioche, les cieux 
designent les anges ; leur mission est justement de chanter la gloire de Dieu : 
« La reside la gloire de Dieu. Ce sont les anges, avant tout, qui le glorifient 
175 Cf. JEAN CHRYSOSTOME (349-407), « Commentaire du Psaume CXII », (Euvres 
completes (OC), T. VI (Arras 1886), p. 135; cf. MIGNE, PG, « Ell; TON PIB' o/AAMON », 
T. LV (Paris 1862), Col 299 - 304. 
176 Il cite en particulier Sophonie qui prophetise la suppression de tous les dieux de la 
terre (So 2, 11 ), et Malachie, qui prononce un oracle sur la grandeur du nom de Dieu 
parmi les nations, de l'orient a l'occident (MI 1,10-11). 
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non seulement par leur propre nature, mais encore par une obeissance de 
bons serviteurs, en accomplissant avec scrupule ses ordres et ses 
volontes. »111 On notera qu'il associe souvent les cieux avec les anges ; il 
comprend la troisieme demande du Pater comme une priere se refärant aux 
hommes et aux anges (« ... sur la terre comme au ciel. »)'78 
Les versets 5 et 6 du psaume suggerent a Jean Chrysostome une reflexion 
sur l'immensite de la presence de Dieu, et sur sa condescendance: il siege 
dans le ciel, tout en etant omnipresent. 179 Dieu n'est pas emprisonne dans le 
ciel, il ne considere pas sa creation de loin, du haut du ciel, mais il est avec 
elle, « aupres de chaque etre. » Non seulement il est present pour voir, mais 
egalement, il agit, il intervient. Il y a la une progression dans le psaume, qui 
est un motif supplementaire de louange: « car c'est le propre d'une grande, 
d'une infinie puissance, que d'elever jusqu'aux petites choses. » Tres vite, il 
passe au sens spirituel en evoquant la puissance de salut contenue dans cette 
elevation ; ainsi le Christ se penche sur la bassesse de notre condition pour 
nous installer sur un tröne celeste. 
Evoquant ensuite le relevement de la sterile, il souligne a nouveau la 
progression qui est manifestee dans le psaume : les bomes de la nature meme 
sont deplacees ; ce qui arrive a la sterile est signe de ce qui est promis aux 
nations, et finalement a l'Eglise : « elle etait sterile, et elle est devenue mere 
d'innombrables enfants. » Jean Chrysostome clöture son commentaire sur 
cet oracle du prophete Isai:e: « Crie de joie, sterile, toi qui n'as pas 
enfante ... »180 
177 Cf. JEAN CHRYSOSTOME, « Commentaire du Psaume CXII », p. 136. 
178 Cf. Mt 6, 10 ; cf. JEAN CHRYSOSTOME, « Commentaire du Psaume CXII », p. 136. 
179 « Comment peut-il habiter dans les cieux, celui dont la presence emplit le ciel et la 
terre, celui qui est partout ? » Cf. JEAN CHRYSOSTOME, « Commentaire du Psaume 
CXII », p. 137. 
180 Cf. Is 54,1. Cette refärence a l'Eglise se retrouve souvent chez les Peres d'Orient; 
mentionnons EPHREM LE SYRIEN, qui chante dans un hymne la naissance de l'Eglise; 
s'appuyant sur l'Evangile de la nativite (Mt 2,1-12), il evoque le theme de la femme 
sterile : 
« Au Fils du Roi, son peuple refusa l'offrande. 
Le Seigneur envoya son message aux nations, 
conduisit les Mages avec leurs presents. 
Ne guida pas tous les gentils a Bethleem, 
trop petite pour les recevoir en son sein ; 
mais dilata le sein de son Eglise 
pour accueillir tous ses enfants. 
Beni, qui rendit fäconde la sterile ! » 
Cf. saint EPHREM LE SYRIEN (306-373), cite par L. JACQUET, Les psaumes et le ca!ur de 
l'homme, T. ID, p. 263. 
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I1 faudrait mentionner encore beaucoup d'autres commentaires; que l'on 
pense en particulier a Eusebe au rvme siecle, 181 Athanase, 182 Theodoret de 
Cyr. 183 Ce demier voit dans le psaume 113 une louange a Dieu en tant que 
Createur. I1 y revient a plusieurs reprises, notamment apropos des anges du 
ciel; ainsi comprend-il le verset 4 : « au-dessus des cieux sa gloire. » La 
gloire de Dieu est plus grande que celle des anges ; c'est lui qui les a faits. 
Dieu exprime sa dignite de Createur par sa maniere de relever les petits : « I1 
ne laisse rien de ce qui existe echapper a sa bienveillance. »184 De fa<;on 
parallele a saint Jean Chrysostome, il lit le psaume a la lumiere des 
prophetes, en citant en particulier Malachie. 185 
Theodoret termine son commentaire en illustrant l' reuvre de Dieu par des 
exemples bibliques : il a fait du berger David, un roi ; de Joseph qui etait 
esclave, il fait un intendant royal, de Mo'ise qui gardait les moutons, il fait un 
porte-parole, et aux nations, i1 a accorde les memes gräces qu' a Israel. 186 
Quant a la sterile, Theodoret commente sa matemite selon la meme ligne 
d'interpretation que Jean Chrysostome. 187 
2. Les Peres latins 
Les Peres latins ont egalement commente le Psautier de fa9on meticuleuse. 
Nous nous attarderons principalement sur le commentaire de saint Augustin 
d'Hippone; son etude du psaume 113 nous parait specialement pertinente, et 
jette une lumiere originale sur le theme de l' reuvre de Dieu en faveur des 
humbles. 188 
I1 oriente l'interpretation dans un sens moralisant: i1 comprend le premier 
verset 'Laudate pueri Dominum' comme une invitation a la louange 
181 EusEBE DE CESAREE (260-339), in MIGNE, PG, T. XXIII (Paris 1857), Col 1349-1354. 
182 Cf. ATHANASE D' ALEXANDRlE (295-373), in MIGNE, PG, T. XXVII (Paris 1857), 
Col 1153-1156. 
183 THEODORET DE CYR (393-466), in MIGNE, PG, T. LXXX (Paris 1860), Col 1783-1788 ; 
cf. R. C. BILL, The Fathers of the Church; Commentary an the Psalms, T. II 
(Washington 2001), p. 220-222. 
184 Cf. R. C. BILL, The Fathers, p. 221. 
185 II s 'appuie sur le meme passage que JEAN CHRYSOSTOME : MI 1, 10-11. 
186 On notera qu'EusEBE utilise exactement les memes exemples bibliques; cf. EusEBE, 
PG, T. XXIII, Col 1354. 
187 II voit dans la sterile, l'Eglise, mere de nombreux fils, et cite le meme passage d'Isare 
que JEAN CHRYSOSTOME: Is 54,1. 
188 D'autres auteurs latins ont commente le Psautier, en particulier JERÖME ; mais celui-ci 
passe rapidement sur le psaume 113 ; cf. CC, Series latina, T. LXXII (Turnhout 1959), 
p. 233. 
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adressee aux enfants. 189 C'est a leurs pareils en effet qu'est promis le 
Royaume des cieux (Mt 19,14; Mc 10,14; Lc 18,16). Desirant mettre en 
evidence le sens spirituel de cet invitatoire, il affirme qu'il ne s'agit pas 
d'une question d'äge, mais de petitesse, d'humilite. Ainsi, Augustin 
interprete le premier verset comme une exhortation morale a l'humilite, a un 
combat contre 1' orgueil : « ceux qui pensent etre grands ne chantent pas 
notre psaume. »190 L'enfance, pour l'eveque d'Hippone, doit se comprendre 
comme l'embleme de l'humilite, de la petitesse: « les orgueilleux ne savent 
pas louer. » Ainsi le psaume vise non pas les seuls enfants, 191 mais tous les 
äges de la vie. A notre question concemant l'universalisme du psaume 113192, 
Augustin repond par !'affirmative, mais dans une problematique intra-
generationnelle : « de la jeunesse a l'äge des cheveux blancs ». La lec;on 
'serviteurs' nous avait amenes a nous interroger sur une problematique de 
type national : Israel ou bien toutes les nations. La traduction de ,~~ par 
'puer' oriente Augustin et la plupart des peres latins vers un autre sens, ce 
qui invite a rapprocher le Ps 113 du Ps 8,3 : « ... par la bouche des enfants, 
des tout petits ... » 
11 reste a resoudre la difficulte d'interpretation du verset 6 : Dieu regarde 
en bas dans les cieux et la terre (et humilia respicit in caelo et in terra). Le 
terme « humilia » peut se comprendre aussi comme designant les choses 
humbles, ou les humilies, en general. La-encore, Augustin considere que les 
cieux, la terre, sont des termes relatifs aux enfants du verset 1. 11 s'oriente a 
nouveau dans un sens anthropologique : les cieux designent les ämes que lui, 
Dieu, a elevees. 11 s'appuie sur Isai"e 57,15: Dieu habite les lieux eleves et 
prend son repos dans les saints, selon la lec;on de la Vetus Latina : « Haec 
dicit altissimus in excelsis habitans in aetemum nomen eius dominus 
189 AUGUSTIN d'Hippone (354--430), CEuvres completes (OC) T. XIV (Paris 1872), p. 463-
469. Cf. CC Series latina, T. XL (Turnhout 1959), p. 1630-1634; J.P. MIGNE, PL, T. 
XXXVII (Paris 1845), Col 1471-1475. 
190 AUGUSTIN, oc, T. XIV, p. 464. 
191 P. CORNEILLE (1606-1684), s'inspirant tres probablement des psaumes 8,3 et (ou) 
113, 1, mais influence par la le9on de la V g, ecrira cette belle strophe : 
« Enfants, de qui les voix a peine encor formees 
ne font que begayer, 
c'est a louer le Nom du Seigneur des Armees 
qu'il les faut essayer. » 
Cf. P. CüRNEILLE, CEuvres completes (La Pleiade 340, Paris 1987), p. 1069 ; cite par L. 
JACQUET, Les psaumes et le creur de l'homme, T. III, p. 258. 
192 Cf. supra p. 54. 
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altissimus in sanctis requiem habens et pusillanimis dans magnanimitatem et 
dans vitam qui in humilitate cordis sunt. »193 
Les saints dont parle IsaYe, Augustin les identifie aux humbles du 
psalmiste ; en effet, ce sont ceux qui sont glorifies par le Seigneur : Dieu 
habite l'äme des saints. Mais ces derniers sont faibles en eux-memes; aussi 
est-il dit que Dieu regarde les humbles (humilia) dans les cieux. Ils savent 
qu'ils ont ete releves du sol a l'image du pauvre, que Dieu tire de la 
poussiere. Les saints, suggere Augustin, sont bien conscients de leur misere ; 
ainsi en est il de Paul, soufflete par un ange de Satan afin qu'il ne 
s'enorgueillisse pas (cf. 2 Co 12,7). 
Dans cette conception, le ciel designe ceux que Dieu a deja appeles et en 
qui il habite ; ceux la ont des 'pensees celestes', ce qui justifie la mention du 
ciel. La terre designe ceux que le Seigneur appelle encore pour habiter en 
eux ; ces derniers ont des 'pensees terrestres'. 
Augustin envisage aussi d'autres manieres de comprendre la distinction 
entre le ciel et la terre. Elle peut signifier la diffärence entre la vie selon 
l'esprit, et la vie selon la chair. Nous aurions la mention du ciel a cause de la 
liberte de l' esprit, et la terre a cause de la servitude du corps. 194 Cependant, 
Augustin ne retient pas cette ligne d'interpretation, car ce sont les memes 
personnes qui sont a la fois corps et äme, esclaves et libres. Selon cette 
lecture du psaume, il n'y aurait pas vraiment de diffärence entre 'les cieux' 
et 'la terre' : on considere en effet les memes personnes, selon deux aspects 
diff erents. 195 
193 Cf. R. GRYSON, Vetus Latina ; Die Reste der Altlateinischen Bibel, nach Petrus 
SABATIER, T. XII, Esaias (II) (Freiburg 1993), p. 1407-1410. 
194 Ici, AUGUSTIN s'appuie sur saint Paul, dans Ph 3,20 : « notre cite se trouve dans !es 
c1eux. » 
195 AUGUSTIN evoque encore une troisieme lecture, de nature anagogique : Je ciel signifie 
ceux qui siegeront sur !es douze trönes, pour juger !es tribus d'Israel; il s'appuie ici 
sur Mt 19,28. 11 cite egalement 1 Co 9,11 au sujet de Ja distinction entre les biens 
spirituels et !es biens temporels. Quant a Ja terre, eile represente « la multitude des 
bienheureux qui seront places a Ja droite du Christ». Cf. AUGUSTIN, OC, T. XIV, 
p. 467. II faut se demander ici qui sont ces habitants du ciel. S'agit-il seulement des 
douze apötres, ou bien plus largement des successeurs des douze, ou bien encore d'un 
ensemble plus !arge? Si l'on examine !es autres passages ou AUGUSTIN cite Mt 19,28, 
on s'apers;oit qu'il interprete toujours ce verset au sens !arge. Dans La Cite de Dieu, 
ceux qui siegent sur !es douze trönes sont ceux qui ont res;u Ja gräce ; cf. La Cite de 
Dieu, XVII, IV, 6, trad. G. CoMBES (Ba 36, Paris 1960), p. 367. Dans Ja meme reuvre, 
XX,v,3, il interprete ainsi : « nous ne devons pas conclure que douze hommes 
seulement jugeront avec lui. De fait, Je nombre douze designe, en une sorte de tout, Ja 
multitude de ceux qui jugent, en raison des deux parties du nombre sept (3 . 4) qui 
signifie bien une totalite. » T. XXXVII, p. 197. Cf. aussi: Homelies sur l'Evangile de 
saint Jean, XXVIII, 6, trad. M.-F. BERROUARD (Ba 72, Paris 1977), p. 579. 
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Reliant maintenant les versets 6 et 9, Augustin va associer les « humilia » 
avec les fils de la sterile : les humbles de la terre, ce sont ces millions 
d'hommes et de femmes parmi lesquels l'Eglise semble n'avoir aucun enfant. 
Ces « humilia » sont loin des choses du ciel, du fait de l'ignorance, mais ils 
appartiennent pourtant a la posterite d' Abraham. Ils n' ont pas tout quitte 
pour suivre le Christ, mais ils sont riches en ceuvres de misericorde ; la 
femme sterile se rejouit au milieu de ces enfants qu'elle ignorait mais qui 
sont pourtant les siens ; c' est ce que suggere finalement Augustin, en 
rapprochant 'le pauvre' des habitants du ciel (versets 6 et 7), tandis que les 
fils qui entourent la sterile sont les humbles de la terre. 
Cette interpretation audacieuse nous invite a une lecture anthropologique 
du psaume et suggere une dimension d'universalite inattendue. Dans une 
ligne voisine, mais plus d'un siecle apres, Cassiodore a redige un 
commentaire detaille du Psautier, qui souligne les diverses dimensions de la 
grandeur de Dieu. 1% Lui-aussi voit dans le Psaume un appel universel a la 
louange, ce qui prefigure la mission de l'Eglise toute entiere. 11 insiste sur 
l'universalite, mais ajoute l'idee de la Creation, dans son immensite: c'est 
ainsi que le verset 4, en affirmant la suprematie de Dieu sur les nations et les 
cieux, manifeste sa souverainete sur tout l'univers, les creatures terrestres et 
celestes. 197 Ainsi, de fac;on parallele a Theodoret de Cyr, il comprend le 
psaume 113 comme une invitation universelle a louer, en raison de l'ampleur 
immense de l'ceuvre creatrice de Dieu: « Nous devons considerer que les 
nations representent les creatures charnelles, tandis que les cieux designent 
les etres spirituels ; ainsi, nous reconnaissons qu'il est le plus haut par-
dessus toutes les creatures, celui dont nous savons qu'il a cree toutes 
choses. »198 
Quant a Dieu qui releve le pauvre, et rend fäcond le sein de la sterile, il 
s'agit, selon Cassiodore, de l'ceuvre de la grace, dont l'ampleur et la 
diversite sont des signes de la misericorde immense du Tout-Puissant. 
Ces lectures du psaume nous invitent a une reflexion sur les relations qui 
unissent l'homme, les anges, et le Createur souverain. Par rapport a notre 
recherche, elles nous fournissent un eclaircissement sur la grandeur et la 
toute-puissance de Dieu. Pour autant, la question de la connivence entre 
Dieu et les petits reste entiere. Certes Dieu siege dans le ciel, certes i1 
1% Cf. CASSIODORE (480-575), Expositio Psalmorum, CC, T. XCVIII (Turnhout 1958), 
p. 1025-1028; traduction anglaise in: P. G. WALSH, Cassiodorus explanation of the 
psalms, T. III (Ancient Christian Writers 51, New York-Mahwah 1991), p. 137-140. 
197 CASSIODORE s'appuie egalement sur le psaume 57 : « Dieu, dresse-toi sur les cieux; 
que ta gloire domine toute la terre ! » Ps 57,6. Cf. CC, T. XCVIII, p. 1026. 
198 Cf. CASSIODORE, CC, T. XCVIII, p. 1026. 
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s'abaisse par son regard, par ses amvres, mais pourquoi donc fait-il cela? 
Repondre a cette question requiert un approfondissement, ce qui nous amene 
a evoquer quelques reflexions theologiques elaborees plus tard, au cours de 
la periode medievale. 
3. L 'approfondissement theologique au Moyen-Age 
Au Moyen-Age, l'interpretation du psaume connait un approfondissement 
theologique: on s'interesse aux ecrits de sagesse qui illustrent la saintete de 
Dieu. 199 La connexion entre la transcendance et l'immanence est etudiee de 
plus pres. 
Nous avons vu que des le yme siecle, saint Augustin avait souligne la 
question essentielle de la grandeur de Dieu. I1 se trouve confronte a ce theme, 
en particulier dans le psaume 113 qui pose la question : « Qui est comme 
Dieu? »; « Si tu l'as compris, alors ce n'est pas Dieu; il est immense parce 
que, une fois trouve, il faut le chercher ; si tu as fini de le chercher, alors ce 
n'est pas Dieu. »200 
Bemard de Clairvaux, dans le sermon IV sur le Cantique des cantiques 
declare que « rien n'est plus present que lui, et rien n'est plus insaisissable. 
En effet, quoi de plus present a chaque chose que son etre ? Pourtant, quoi 
de plus insaisissable a chacun que l'etre de toute chose? »201 
Anselme definit Dieu comme 1' etre tel « que rien de plus grand ne peut 
etre corn;u. »2m Plus encore, il ajoute: « Non seulement, Seigneur, tu es ce 
dont on ne peut rien concevoir de plus grand, mais encore, tu es plus grand 
que ce que l'on peut concevoir. »203 
Saint Thomas d' Aquin reprend ce theme et le developpe ; en particulier, 
dans la Somme contre !es Gentils: « Nous ne connaissons vraiment Dieu en 
effet que si nous le croyons au-dessus de tout ce que l'homme peut en 
199 Ps 11,4; 29,2; 30,5; 47,9-10; 68,5-7; 93,5; 96,9; 97,9; 98,1. 
200 St AUGUSTIN, Sermo LII Caput VI-16 sur Ev. Mt 3,13-17: Bapt. de Jesus; MIGNE, PL, 
T. 38, Col 360 : « Quid ergo dicamus, fratres de Deo? Si enim quod vis dicere, si 
cepisti, non est Deus : si comprehendere potuisti, aliud pro Deo comprehendisti. Si 
quasi comprehendere potuisti, cogitatione tua te decepisti. Hoc ergo non est, si 
comprehendisti : si autem hoc est, non comprehendisti. » Cf. aussi Sermo LIII Caput 
XI-12 sur Ev Mt 5,3-8 : « Cogitanti ergo tibi de Deo ... si finisti, Deus non est. » 
201 « et nil eo praesentius, et nil incomprehensibilius. Quid nempe cuique rei praesentius 
quam esse suum ? Quid cuique tarnen incomprehensibilius quam esse omnium ? » 
Sermon n° 4 sur le Cantique, § 4. Cf. BERNARD DE CLAIRVAUX (1090-1153), Sermons 
sur le Cantique, I (1-15) Oeuvres completes X (SC 414, Paris 1996), p. 118. 
2m « quo magis cogitari nequit. » ANSELME, Proslogion II, Oeuvres philosophiques (Paris 
1947), p. 180. 
203 « maius quam cogitari potest. » Cf. ANSELME, Proslogion, XV, p. 191. 
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concevoir, puisque la substance de Dieu, nous l'avons vu, depasse notre 
connaissance naturelle. Du fait que l'homme se voit proposer sur Dieu des 
verites qui depassent sa raison, l'opinion oll il est que Dieu est superieur a 
tout ce qu'il peut penser s'en trouve confirmee. »204 
Dans son traite De Veritate, saint Thomas s'appuie sur Denys 
l'areopagite : « tout ce que notre intellect con9oit de Dieu ne le represente 
qu'imparfaitement. Voila pourquoi ce qu'est Dieu lui-meme nous demeure 
toujours cache, et la plus haute connaissance que nous puissions avoir de 
Dieu ici-bas est de connaitre que Dieu est au-dessus de tout ce que nous 
pensons de lui, comme il ressort de ce que dit Denys au chapitre I de la 
Theologie mystique. »ws 
On pourrait voir ici une influence de Ma'imonide206 sur saint Thomas; en 
realite, selon Bonino, saint Thomas s'inspire plus de Denys que de 
Ma'imonide. Ma'imonide reconnait que l'essence divine est inconnaissable ici-
bas, et en cela, saint Thomas est en accord. Dans le Guide des egares, 
Ma'imonide explique que « nous ne saisissons de lui autre chose, si ce n'est 
qu'il est, mais non pas ce qu'il est. »201 De la, Ma'imonide deduit que l'on ne 
peut conferer a Dieu aucun attribut positifW8• 
Serge-Thomas Bonino, reprenant une distinction de Cajetan209, note que 
chez saint Thomas, les concepts qui nous servent a connaitre Dieu ne sont 
pas invalides, mais seulement relativises ; ce qui nous est impossible, c' est 
une connaissance « quidditative » de Dieu, qui pourrait aller jusqu'a une 
definition. Pour autant, les predicats analogiquement attribues a Dieu disent 
quelque chose de reel et de positif sur l'essence divine. Ainsi, saint Thomas 
se rapproche tres fortement de Denys, qui s'appuie sur l'experience de 
Mo'ise (Ex 19,10-20). Ce dernier n'est pas autorise a contempler Dieu face a 
face. I1 re9oit seulement la grace de voir Dieu de dos (Ex 33,20-23). Denys 
commente ainsi : « C' est alors que depassant le monde Oll l 'on est vu et oll 
l'on voit, Mo'ise penetre dans la tenebre veritablement mystique de 
l'inconnaissance. »210 
204 St THOMAS o'AQUIN, Somme contre !es Gentils, Livre I, 5, § 3 (Paris, 1993), p. 25. 
'lJJS DENYS (V';rne_yi_eme s.) cite par THOMAS D'AQUIN, De Veritate, q. 2, art. 1, ad 9, trad. S.-
T. BüNINO (Paris - Fribourg 1996), p. 250. 
ic,; MAi'MONIDE (1135-1204), philosophe juif espagnol, fut l'un des penseurs !es plus 
influents du judai:sme medieval. Cf. M. MAi'MoNIDE, Le Guide des egares (Les dix 
Paroles, Paris 1979). 
207 Cf. M. MAi'MONIDE (1135-1204), Le Guide, i_ere partie, eh. 58, p. 135. 
208 Cf. M. MAi'MüNIDE, Le Guide, 1, 58, § 2 & 3, p. 134-135. 
209 Cf. De Veritate, note 83, p. 376-377. 
210 DENYS L' AREOPAGITE, « La theologie mystique » 1, §3, in CEuvres completes 
(Bibliotheque philosophique, Paris 1943), p. 178-179. 
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Cependant, remarque Denys, cette tenebre, obscure pour l'intelligence 
manifeste toutefois une certaine experience de Dieu, qui dit quelque chose de 
sa transcendance : « C'est 1a qu'il fait taire tout savoir positif, qu'il echappe 
entierement a toute saisie et a toute vision, car il appartient tout entier a celui 
qui est au-dela de tout, ... uni par le meilleur de lui-meme a celui qui 
echappe a toute connaissance, ayant renonce a tout savoir positif et gräce a 
cette inconnaissance meme, connaissant par dela toute intelligence. »211 
Une telle reflexion appuie le motif de la louange. Reconnaitre la grandeur 
de Dieu appelle un elan spirituel a la fois vigoureux et respectueux du 
mystere. Cette grandeur, comment l' aborder sinon en evoquant un agir qui 
surpasse ce que nous voyons de plus grand ici-bas ? Cette presence aupres 
des petits, cette sollicitude qui rencontre la detresse la plus grande represente 
un aspect de la transcendance de Dieu ; une telle evocation trouve place dans 
la reflexion theologique, mais aussi dans la pratique de la liturgie. 
4. Remarques finales sur l 'usage du psaume 113 dans la 
liturgie 
Le psaume 113 occupe une place si importante dans la liturgie des heures, 
qu'il nous semble important de l'evoquer.212 11 est surtout reserve aux jours 
de fete, comme pour souligner la grandeur de Dieu et de son reuvre. Les 
fätes, specialement celles qui ont rapport au Christ, manifestent 
particulierement ce caractere de Dieu qui est a la fois grand et pres des 
petits; ainsi dans les premieres vepres de Noel, du dimanche213, de la 
solennite de la Toussaint, et de Sainte Trinite. 
Un autre emploi du psaume conceme les fätes de la Vierge Marie. 214 Selon 
Cales, la liturgie veut ainsi manifester les racines vetero-testamentaires du 
Magnificat, dorrt le psaume 113 fait partie. Certaines fätes des saints font 
aussi intervenir le psaume 113 pour signifier que ceux-ci sont intronises au 
rang des princes. 215 
Enfin, l'Ordre du Carmel donne a ce psaume une place toute particuliere 
pour honorer l'reuvre mysterieuse de Dieu dans les saints. Les fätes 
211 DENYSL'AREOPAGITE, CEuvres completes, p. 179-180. 
212 La liturgie eucharistique emploie aussi le Ps 113, mais de fas;on plus rare : le mercredi, 
19':me sem., annee paire; le samedi, 23eme sem., annee impaire; le 25eme dimanche du 
temps ordinaire, annee C, en lien avec l'Evangile de l'intendant habile (Lc 16,1-13); 
le lundi, 28"me semaine, annee paire. 
213 Cf. Liturgie des heures, a la troisieme semaine. 
214 Cf. les premieres vepres du Commun de la Vierge Marie. 
215 Commun des saints, des vierges ; psaume de la Messe de saint Matthias, apötre (14 
mai) ; cf. J. CALES, Le Livre des Psaumes, T. II (Paris, 1936), p. 370. 
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solennelles, qui sont au nombre de trois, s' ouvrent toutes par ce psaume : les 
Premieres vepres des solennites de Notre-Dame du Mont Carmel, de sainte 
Therese de Jesus; de saint Jean de la Croix; de la meme maniere, on notera 
la presence du psaume dans les vepres de la :fete de sainte Therese de 
l'Enfant-Jesus. Est-ce en raison de la le9on de la Vulgate (Laudate pueri 
Dominum), qui evoque la voie d'enfance spirituelle, ou plus largement, pour 
souligner l'ceuvre de Dieu qui exalte les humbles? On retiendra en tous cas 
l'importance accordee par l'Ordre du Carmel a cette activite de Dieu qui, 
exalte au ciel, releve le pauvre ; le prophete Elie lui-meme, pere et patriarche 
du Carmel, fit bel et bien l'experience du Dieu tres puissant, qui se manifeste 
neanmoins de fa9on tenue et humble. 216 
Enfin, on evoquera la maniere dont les artistes ont lu et compris le 
psaume 113, principalement pour des usages liturgiques; l'une des ceuvres 
les plus celebres qui mettent en musique le psaume est sans doute cette 
composition magistrale de Monteverdi: Laudate pueri des Vepres de la 
Vierge (1610).211 Cette ceuvre sacree, pour ensemble vocal et instrumental, a 
fait l'objet d'un grand nombre d'etudes, qui soulignent le travail du maitre 
pour harmoniser la musique avec le texte. 218 
Claudia Monteverdi a ecrit cette ceuvre (une Messe et des vepres en 
l'honneur de la Vierge Marie) a une epoque marquee par le Concile de 
Trente, alors que l'on desirait developper dans l'Eglise catholique le culte 
marial. L' artiste a compose cette ceuvre pour la chapelle ducale de 
Mantoue ; elle figure dans un recueil dedie au Pape Paul V. 
Le style est marque par des figures propres a l'epoqu&19, mais aussi par 
des originalites dues a l'artiste. Fabbri note un certain nombre d'effets de 
composition qui ont pour röle de souligner certains themes du psaume ; 1e 
psaume est ecrit pour huit voix. Peu avant le « gloria » (verset 4), les huit 
voix apparaissent toutes ensemble, ce qui souligne le theme de la 
transcendance; il s'agit « d'une irruption a l'improviste, qui, avec des 
ascensions homorythmiques, pourvoit de fa9on efficace et tangible a la 
necessite d' illustrer le 'suscitans a terra ... erigens pauperem.' »220 
216 Elie le reconnait dans le murmure d'une brise legere. Cf. 1 R 19,12-13. 
217 II faudrait aussi mentionner d'autres compositeurs non moins celebres; ainsi, MOZART, 
qui composa !es Vepres solennelles pour un confesseur, en 1780. 
218 Cf. J. KURTZMAN, The Monteverdi Vespers of 1610; Music, Context, Performance 
(Oxford 1999), p. 216 et s. Cf. aussi P. FABBRI, Monteverdi (Torino 1985), p. 154-155 
et 164-165. 
219 II s'agit d'une reuvre qui exploite le 'nouveau style', et se distingue de la polyphonie 
traditionnelle. II est fonde sur l'opposition, le dialogue entre les voix, l'altemance de 
groupes difförents (solistes, chreur, instruments). 
220 Cf. P. FABBRI, Monteverdi, p. 165. 
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Ce bref apen;u sur l'usage liturgique du psaume'21 nous rappelle 
l'importance du theme qu'il developpe. La grandeur de Dieu est exprimee 
specialement dans les celebrations festives ; elles sont une invitation a louer 
Dieu pour sa transcendance et pour sa proximite. En effet, Dieu est bien plus 
qu'un souverain siegeant au ciel. Il voit et releve, il s'abaisse pour installer 
au rang des princes ceux qui n'ont pas de statut social. Il manifeste enfm une 
puissance de vie qui rend sa dignite et sa joie a la sterile. 
221 On notera que dans la Liturgie des heures, le psaume 113 est surtout reserve aux 
vepres. Cela s'explique par le fait que l'office des vepres evoque essentiellement le 
theme de la Redemption, present dans le psaume 113 dans !es versets 7 a 9. Cf. PGLH, 
§ 38-39, p. 34* _35*. 
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Conclusion de la premiere partie 
Hauteur et bassesse : un psaume tout en contraste qui nous revele 
l'insaisissable transcendance de Dieu. Une invitation insistante a louer Dieu, 
motivee par une exclamation sur les merveilles qu'il realise sur terre; plus 
encore, le psaume concilie les contraires en manifestant ce qu'est la vraie 
grandeur ; la premiere strophe est comme appuyee et soutenue par une 
reflexion sur les attributs de Dieu : haut-place, Dieu est grand et glorieux ; 
plus haut que les nations. 
Tout en siegeant plus haut que les cieux, il est aussi a cöte des petits, des 
pauvres, des humilies. Ainsi s'exprime le contraste, le paradoxe qui fait 
l'emerveillement du psalmiste. Les extremes semblent se rejoindre: rien 
n'est plus bas et plus meprise que le tas d'ordures, que la poussiere; 
personne, sinon Dieu ne se trouve au-dessus des cieux. Ainsi s'exprime 
Teilhard de Chardin: « (Dieu) est plus loin que tout et plus profond que 
tout. »222 Cette proximite, qui va jusqu'a l'intimite, est associee a une 
transcendance sans egal. 
Cet attribut de Dieu nous introduit a la question de l'incomparabilite: 
« Qui est comme Dieu ? » Lui, en effet, abaisse son regard jusque sur le sol ; 
un regard qui laisse deja augurer une reuvre de relevement, de misericorde. 
Nous avons interprete le contraste en associant les deux extremes, pour 
en faire un seul attribut divin : il s 'abaisse non pas en raison d'une necessite 
(il faut qu'il se baisse pour voir la terre ), mais au contraire en raison de sa 
transcendance : c' est justement un aspect de sa grandeur que de voir et de 
relever ce qui n'inspire que le mepris. Qui donc s'interesse a ce pauvre 
trainant dans la poussiere ? Qui a vu cette femme honteuse, parce que sans 
enfant? Dieu, lui, connait et voit. La vraie grandeur, c'est d'avoir souci du 
pauvre et de l'humilie. 
Nous nous sommes alors arretes sur le theme de l'universalite. Le 
psaume semble souligner l'immense souverainete de Dieu. 11 s'agit, non pas 
d'une perspective nationale, mais plutöt d'une suprematie universelle: Dieu 
regne en souverain, de l'orient a l'occident, maintenant et toujours. Ce 
pauvre qu'il releve, cette femme qu'il installe dans sa maison traversent les 
frontieres du temps et de l'espace. Ces types de pauvrete representent a 
travers les äges et les univers toute forme de misere, de detresse, d'abandon. 
222 Cf. P. TEILHARD DE CHARDIN, Ecrits du temps de la guerre (Paris 1976), p. 324 ; cite 
par L. JACQUET, Les psaumes et le cazur de l'homme, T. III, p. 260. 
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Le psaume nous dit quelque chose de Dieu meme, en evoquant par cet acte, 
l'indicible de sa grandeur. Dieu est celui qui releve le pauvre de la poussiere, 
qui rend sa dignite a la sterile. 
Cependant, la question du 'pourquoi' reste posee. Comment expliquer ce 
mouvement ? Est-ce par pure philanthropie, par pitie, par une sorte de 
patemalisme condescendant ? Une reflexion plus approfondie sur ce type de 
transcendance nous eclairera sur cette question ; elle nous permettra ainsi de 
progresser, dans cette enquete sur la relation qui unit Dieu et les pauvres de 
tous les temps. 

Deuxieme partie 
La transcendance de Dieu, 
manifestee par le secours des plus 
petits 
I1 existe bien des manieres d' evoquer la transcendance de Dieu. Dans 
l'Ancien Testament, Dieu se manifeste parfois dans sa gloire, lors de 
theophanies qui s'accompagnent toujours d'eclairs, de lumiere, de feu et de 
fumee. Ainsi en est-il dans le Livre de l'Exode, lorsque YHWH remet a 
Mo"ise les tables de la loi (Ex 20,18.21). Ces manifestations suscitent un 
sentiment de crainte : sur le mont Sina"i, le peuple fremit et se tient a 
distance. Dans les ecrits sapientiaux, c'est aussi une crainte respectueuse qui 
surgit lorsque la creature realise sa petitesse, en face de la transcendance de 
Dieu : « J'ai parle a la legere», constate Job (Jb 40,4). 
I1 nous semble, en continuite avec la theologie du psaume 113, que la 
grandeur de Dieu peut se manifester aussi d'une maniere bien differente; un 
caractere propre du Transcendant est de ne pas arreter son regard aux 
grandes choses, mais de considerer aussi les plus humbles. Le Seigneur siege 
la-haut dans le ciel, dans l'immensite. I1 voit la terre, les montagnes, les mers 
et les rivieres ; mais sa vision pen;ante le rend attentif aussi aux moindres de 
ses creatures. Rien ne lui est cache ; plus encore, on peut dire que Dieu est 
d'autant plus grand, qu'il voit le plus petit. 
La question que nous aborderons dans cette partie conceme la specificite 
de cette transcendance; en quoi consiste-t-elle? Comment le Seigneur se 
distingue-t-il des grands de ce monde? Pour eclairer ce theme, plusieurs 
pistes de recherche nous semblent appropriees. 
- La premiere consistera a considerer la presence du Seigneur aupres des 
petits ; une presence mentionnee parfois sans autre detail. Le Seigneur est a 
cöte des faibles, parmi eux. 
- La seconde nous rendra attentifs a la justice de Dieu ; il applique une 
justice qui repose sur des principes diffärents de celle des hommes. I1 se fait 
le protecteur des humbles. 
- Une troisieme etape consistera a montrer que Dieu seul agit ainsi. En 
cela, il se distingue et se separe des grands de ce monde ; lui seul voit et 
releve les plus petits. 
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Chapitre IV: Le Tres-Haut, pres des petits 
Le theme de Dieu a la fois haut et bas, eleve et residant parmi les pauvres et 
les humbles nous semble specialement present dans le troisieme Isa"ie. 11 offre 
une piste importante pour eclairer notre enquete sur la connivence entre Dieu 
et les petits. Dieu est si grand qu'il est tout proche des humbles, de chacun 
en particulier. Nous avons vu comment saint Augustin rapprochait du 
psaume 113 ce verset du troisieme Isa"ie ou Dieu evoque le lieu de son 
sejour1 : tout en haut et aupres de l'hurnilie, qui a l'esprit abattu. Nous 
prendrons comme texte de base cet oracle d'Isa"ie (Is 57,15). Nous 
discuterons dans un prernier temps des problemes de critique textuelle, puis 
nous evoquerons les aspects theologiques qui touchent notre sujet. 
A. 1s 57,15 ; etude du texte 
1. Remarques generales et datation 
On reconnait habituellement que, dans le Livre d'Isa"ie, la composition des 
chapitres 56 a 66 est disparate. 2 Mais le verset 15 du chapitre 57 semble 
appartenir a un ensemble assez coherent (56,9 - 57,21). Cet ensemble est 
date de peu apres l'exil, probablement des annees 538 a 510.3 Le peuple 
revenu d'exil s'etait nourri de l'esperance contenue dans le message du 
Deutero-Isa"ie. 11 s'agit d'une periode difficile, marquee par la deception, ou 
le prophete condamne les agissements des responsables religieux, l'idolätrie, 
la tiedeur, l'injustice. La section 56,9-57,21 peut se subdiviser en trois sous-
sections ; chacune se terrnine par un verset qui forme antithese avec ce qui 
precede: 
56,9 - 57,2 : ce passage est un requisitoire severe contre les manquements 
des chefs du peuple : ce sont « des chiens muets » (v. 10), ils ne savent rien 
1 Cf. supra p. 74. 
2 Cf. le commentaire de T. CHARY sur 1s 56 - 66, in H. CAZELLES, Introduction a la 
Bible, T. II (Paris 1973), p. 453-455. 
3 Cf. T. CHARY, in Introduction a la Bible, T. II, p.453. 
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discemer (v. 11). Mais 1e verset 57,2 colore ce tableau d'un message 
d'esperance : « elle viendra, la paix. » 
57,3 - 57,13: il s'agit d'une condamnation des idolätres; leur culte est vain 
(v. 13), et il n'y a plus de place pour YHWH dans leur creur (v. 11). Le 
passage se termine par un message de salut : « Mais qui se refugiera en 
moi recevra la terre comme patrimoine, et ma montagne sainte comme 
possession. » 
57,14 - 21 : cette section evoque le salut des fideles. II traite de la colere 
passee (v. 17), et de la prodigalite du Seigneur, de sa providence. C'est 
dans ce cadre qu'apparait le verset 15. Le verset 21, en contraste, decrit le 
sort des mechants. A partir d'Is 58,1, un autre theme est aborde: celui des 
pratiques rituelles. 
2. Problemes de critique textuelle et de traduction 
Le texte se presente comme une declaration du Seigneur. Nous avons 
d'abord une introduction du prophete; les precisions qu'il donne sur les 
attributs divins sont comme confirmes par la parole de Dieu ; ensuite le 
Seigneur indique les bienfaits qu'il accorde aux humbles. 
a. Etude du texte massoretique 
Verset 15a: « Car ainsi parle celui qui est haut et eleve, demeurant a 
perpetuite et dont le nom ( est) saint : » 
;~t9 wi,i?1 ,~ r~w ~if'J1 o, ,~~ ;,:i ~~ 
Le 'car', en debut de verset, indique un lien causal avec ce qui precede: 
l'exhortation du verset 14 est appuyee par cet oracle prophetique.4 Le nom 
divin n'apparait pas dans le texte massoretique, mais on a quatre termes qui 
le designent: o, (haut); ~if'J1 (et eleve) ; ,~ FiW (demeurant a perpetuite); 
i~t9 Wi1j?1 (dont le nom est saint). 
Pourquoi l'auteur designe-t-il ainsi le Tres-Haut? Ce mode d'expression 
nous parait volontairement choisi, et comporte une signification qu'il nous 
faut decouvrir. 
Que signifie l'expression « son nom (est) saint»? On peut comprendre que 
son nom a la qualite de la saintete. Le nom designant la personne elle-meme, 
on comprendra qu'il s'agit du Saint, Dieu d'Israel. On peut comprendre 
aussi que son nom est: «Saint». Celui qui habite en haut, qui demeure a 
4 Le 'car' ne figure pas dans le texte de la Septante, qui debute ainsi : « ,&öE AEYEL- » 
A. Is 57,15; ETUDEDUTEXTE 89 
jamais porte un nom: il s'appelle «Saint». En effet, l'expression i~~ se 
retrouve souvent dans le Livre d'Isa'ie, et elle est parfois employee dans ce 
sens (cf. Is 9,5 a). 5 La seule expression i~~ semble presque appeler le 
tetragramme, tant son usage est lie a la designation de YHWH. On notera 
qu'en Isa'ie, dans les dix emplois de l'expression i~~, huit sont liees au 
Seigneur, Dieu d'Israel. 6 
L'accumulation de qualificatifs (haut, eleve, demeurant a jamais, dont le 
nom est saint) est comme rehaussee par les paroles de Dieu lui-meme. 
Verset 15 b : « En haut et saint je demeure, et Ge suis) avec le contrit, et 
l'esprit humilie, » 
o,,-S;i~, 19·Tn~1 1;~~~ wi,[?l ci,9 
Dans l'hebreu, le verbe habiter est a la premiere personne du singulier. 
Cependant, les manuscrits de Qumran lQisaa et 4Qlsad comportent tous les 
deux une version differente du texte massoretique7, avec le verbe a la 
troisieme personne8 : 1~w~. 
Une difficulte apparait dans l'hebreu a propos de l'expression 
1i~~~ tliii[?l cii9 : «je demeure eleve et saint.» Le verbe 'demeurer' 
appelle normalement un lieu. La Bible de Jerusalem traduit en disant : « je 
suis haut et saint dans ma demeure. » Le manuscrit de 1 Qlsaa interprete dans 
un sens geographique : « Dans le haut et dans le saint (lieu) » : bemäröm 
übeqödes. Arie Van der Kooij suggere que le scribe de lQisaa aurait ajoute 
la preposition be pour la clarte du texte. 9 Cette le9on pourrait aussi evoquer 
le Sanctuaire, ainsi que le suggere Blenkinsopp dans sa traduction. 10 
5 « son nom : 'Merveilleux - Conseiller, Dieu - Fort, Pere a jamais, Prince de la paix.' » 
6 Cf. Is 7,14 (Emmanuel), 9,5; 12,4; 47,4; 48,2; 51,15; 54,5; 57,15. Les deux 
exceptions sont Is 8,3 et Is 48,19. 
7 D. BARTHELEMY fait une comparaison interessante entre lQisa•, 4Qisi et le TM; pour 
notre verset, il n'y a pas d'attestation dans lQisab. Cf. D. BARTHELEMY, CTAT, T. III, 
p. CXN. On se reportera, pour 4Qlsad a l'edition d'E. ULRICH et alii, Discoveries in 
the Judean Desert, T. XV, Qumran Cave 4, X: The Prophets (Oxford 1997), p. 85. 
Pour lQisa•: cf. D. W. PARRY et E. QIMR0N, The Great Jsaiah Scroll (JQJsaa) 
(Leiden- Boston - Köln 1999), p. 94-95. Cf. aussi l'etude de M. ABEGG, P. FLINT et 
E. ULRICH, The Dead Sea Scrolls Bible (San Francisco 1999), p. 365. 
Selon 4Qlsaa_ 11:,w, selon 1 Qlsa•. 
9 La LXX (Ev &y(oLt;) et la Vg (in sancto) se rapprochent de lQisa•. Cf. A. VAN DER 
Koou, Die alten Textzeugen des Jesajabuches (OBO 35, Fribourg - Göttingen 1981), 
p. 314. 
10 Il traduit: 'dans le sanctuaire'. Cf. J. BLENKINSOPP, Jsaiah 56-66 (AB, New York-
London -Toronto - Sydney- Auckland 2003), note d, p. 167. 
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Le Targum d'Isa'ie comporte une version differente:« il habite dans le haut, 
et sa shekinah est sainte. »11 
Le l'9'J peut signifier l'homme contrit, ou bien la poussiere provenant de 
quelque chose qui a ete broye. Notons que l'on trouve la meme racine (~:,i) 
dans le quatrieme chant du Serviteur (cf. Is 53,10). L'expression prend ici 
un sens assez fort, et designe bien celui qui est blesse, ecrase, meurtri. La 
TOB traduit ~f'J par « celui qui est broye. » La Bible de Jerusalem traduit 
par contrit, ainsi que la New American Standard Bible (contrite); il en est 
de meme dans la Vulgate (cum contrito). 
L'expression suivante (l:tii-',;i~i) designe les 'esprits humilies' ; on la 
retrouve dans le Livre des Proverbes (Pr 29,23) pour designer les humbles 
d'esprit (01,',;i~), par opposition a l'orgueil (i1'1$n12 La TOB traduit « celui 
dont l'esprit se sent rabaisse », ce qui evoque davantage une situation de 
detresse, d'humiliation provenant d'un contexte social, qu'une disposition 
interieure ou qu'une vertu morale. 
V erset 15 c : « pour ranimer les esprits humilies, pour ranimer les cceurs 
contrits. » 
Le meme verbe (i1~n au hif'il) est repete deux fois. I1 prend le sens de 
vivifier, animer. 13 La construction est parallele, ce qui permet un 
rapprochement entre 15 b et 15 c. On retrouve les memes expressions, mais 
elles sont mises au pluriel : « les esprits humilies et les cceurs contrits. » La 
finale du verset donne le sens de cette cohabitation divine: c'est bien pour 
vivifier, pour restaurer ce qui est spirituellement et psychologiquement 
affaibli. Le don de la vie est precisement le propre de Dieu (Gn 2,7). I1 est 
l'auteur de la vie, et plus que cela il est lui-meme le Vivant (1 R 17,1). C'est 
ainsi que lorsque le roi d'Israel rec;oit la lettre du roi d' Aram pour demander 
la guerison de Naamän, il dechire ses vetements et s'ecrie : « Suis-je un dieu 
qui puisse donner la mort ou la vie (ni~l'.')iJ71 n~~~7) ... ? » (2 R 5,7) Dieu 
11 ii'nJ':JW ~W'1p1 'iW ~~1i:::l. Cf. J. F. STENNING, The Targum of Jsaiah (Oxford 1953), 
p. 191-192. Cf. aussi B. D. CHILTON, The Jsaiah Targum (The Aramaic Bible 11, 
Edinburgh 1987), p. 111. La shekinah est une expression utilisee a l'epoque tannaique 
(I"' - rrme s. ap. J.-C.) pour designer la presence de Dieu dans le monde. Cf. G. 
WIGODER, Dictionnaire encyclopedique du Judai'sme (Paris 1993), p. 222-223. 
12 La LXX traduit ce terme par ,;cx,11nv6cppwv, ce qui designe bien l'humilite du cceur. 
Dans le Ps 138,6, on trouve aussi le terme ',~~, employe dans ce sens. 
13 11 peut signifier aussi une guerison physique, comme dans le cas d'Ezechias ; cf. 
2 R 20,7. 
A. ls 57,15; ETUDEDUTEXTE 91 
donne la vie, et maintient en vie. 14 Le theme de Dieu qui vivifie se trouve 
aussi present dans le Premier Isa"ie, lors de la guerison d'Ezechias. Dans son 
cantique, il loue le Seigneur qui vivifie, qui fait revivre : « Le Seigneur est 
aupres des siens : ils vivront (~,rT) et son esprit animera (,~.O) tout ce qui est 
en eux, aussi tu me retabliras, fais moi vivre (,~,_Qi::tl} » (Is 38,16) 
b. Etude du texte selon la Septante 
La Septante differe sensiblement du texte massoretique : i-cxÖE AEYEL Kup Loc;; 
b Üljnawc;; b EV utjf'r]AOLc;; KCX.WLKWV 't"OV cx.lwvcx. &yLOc;; EV &yf.oLc;; Övoµcx. m'm~ 
KUpLOc;; Ül)nawc;; EV &yf.oLc;; civmmu6µEvoc;; KCX.L OALy01.)JuxoLc;; ÖLÖouc;; 
µcx.Kpo0uµf.cx.v Kcx.'t. füöouc;; (w~v w1c;; auvi-npLµµEvoLc;; i-~v Kcx.pöf.cx.v. 
« Ainsi parle le Seigneur, le plus haut, dans les hauteurs15, habitant 
l'etemite, saint parmi les saints, son nom (etant) Seigneur: le plus haut Ge 
suis) parmi les saints je demeure, tandis que je donne courage aux 
pusillanimes (litt. : petites ämes ), et je donne vie a ceux dont le creur est 
ecrase. » 
Ces differences appellent quelques remarques. On notera en particulier la 
mention du nom du Seigneur (KupLoc;;), a deux reprises : une premiere fois au 
debut (i-cxöE AEYEL KupLOc;;) et ensuite, apropos de la saintete du Nom (övoµcx. 
m'miJ KDpLOc;;). D'autres diffärences apparaissent, en particulier l'usage des 
superlatifs dans le texte grec : le c:r:-i (haut) et le cii9 ( en-haut) sont traduits 
par ut)Iwrnc;; c'est-a-dire 'le plus haut' ; le IDi1j? est traduit par &yLOc;; Ev 
&yf.oLc;; (saint entre les saints). 
La Septante et la Vulgate comportent une lec;on differente quant au lieu 
d'habitation du Seigneur : la Septante suppose que Dieu habite (litt. : prend 
son repos) dans les saints: EV &yf.oLc;; civmmu6µEvoc;;. La Vulgate comporte 
un singulier : « et in sancto habitans. » D'autre part, le verbe qui en hebreu 
est a la premiere personne G 'habite ), se trouve en grec et en latin au 
participe (habitant). La lec;on du texte massoretique parait plus probable : on 
comprend mieux que le Seigneur s' exprime a la premiere personne, puisque 
le prophete annonce une parole du Seigneur. 
Tout cela nous invite a une investigation pour expliquer les diffärences. 
Commenc;ons par la mention de KDpLOc;;. Peut-on imaginer qu'il y ait eu 
initialement une mention du Nom divin dans le texte hebreu? Ou bien est-ce 
14 Lorsque Caleb, s'adressant a Josue, revendique Hebron pour heritage, il utilise cet 
argument: « YHWH m'a garde en vie (:i~IJ~) selon sa promesse ... Je suis aussi 
robuste aujourd'hui que le jour ou Morse me confia cette mission. » Jos 14, 10-11. 
15 On peut comprendre aussi : « parmi ceux qui sont hauts. » Nous aurions un parallele 
avec liyLOs EV ay(oLs bien que dans cette demiere expression, il n'y ait pas d'article. 
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un ajout du traducteur grec alexandrin? Enfin, une troisiem.e hypothese peut 
etre envisagee: le traducteur grec a pu consulter une Vorlage corrigee, dans 
laquelle figurait le nom. de YHWH. Le poids de la tendance, en effet, va vers 
l'harmonisation, selon le modele : ;n;,, ,~~ ;,·:, ,::,_ 
T : - T • 
La formulation -raÖE ').J_yEL KupLOc; est frequente dans le Livre d'Isa'ie; 
c'est ainsi que le traducteur rend l'expression i11i1~ ,~~ ;,·:,. Peu avant notre 
verset, en Is 56,4, cette forme est traduite par -raÖE )J.:yEL Kupwc;. Si l'on 
considere d'autres passages ou figure la forme ,~~ ;,·:, ,::,, on s'apen;oit 
que le nom. divin est le plus souvent m.entionne im.m.ediatem.ent apres : i11i1~ 
,~~ ;,·:, ,::,_ 16 On trouve aussi deux fois l'expression: ;,,;,~ ,~i~ ,~~ ;,·:, 
,::, (Is 30,15 et 52,4). Dans le livre d'Isa'ie, la forme la plus repandue est la 
suivante : « Ainsi parle YHWH », sans le « ,::, », 11 ou bien : « Ainsi parle le 
Seigneur YHWH »18, ou encore « Ainsi parle YHWH Dieu d'Israel » 
(Is 37,21). On trouve aussi d'autres expressions plus longues, telles 
« YHWH Createur des cieux » (Is 45,18), « YHWH, le Saint d'Israel, son 
Createur » (Is 45,11), mais jamais de forme du type~~~: 071. 19 Les autres 
noms que l'on rencontre pour evoquer Dieu, sont ,~,~ en Is 21,6 et S~:,~, 
tliiip en Is 30,12. 
Ces observations ne suffisent pas a tirer une conclusion. Le traducteur a-
t-il suivi la modalite la plus ordinaire pour traduire un texte hebreu qui ne 
mentionnait pas le nom divin, ou bien le texte source mentionnait-il 
originellem.ent le Nom de YHWH? Enfin, peut-on faire l'hypothese que le 
traducteur grec ait desire promouvoir une theologie specifique ? I1 importe 
de rechercher d'autres indices pour eclairer cette question. En particulier il 
nous parait interessant de considerer la traduction de l'expression hebra'ique 
tl1 par Ü1jno-roc;. I1 y a 1a une originalite: le plus souvent, le terme Üljno-roc; 
e;t utilise pour traduire 1;,~~ ; ainsi en est-il en Gn 14,18, lorsqu'il est fait 
mention de Melchisedech, pretre du Dieu Tres-Haut.20 
Considerons d'abord comm.ent la Septante traduit habituellem.ent le o:,. I1 
y a un autre emploi dans Isaie : il s' agit d'Is 6, 1, lorsque le prophete a la 
16 C' est le cas en particulier en 1s 18,4 ; 31,4 ; 45, 18 ; 49 ,25 ; 52,3 ; 56,4. 
17 i1Ji1'. ,~~-;,j 1s 37,6; 38,1.5; 43,1.16; 45,1.14; 49,8; 50,1 ; 56,1 ; 66,1. 
18 i11i1'. ,~-,!$ ,~~ ;,:, : 1s 7,7; 22,15; 49,22; 65,13. On trouve aussi parfois : «Ainsi 
parle ton Seigneur YHWH » ; cf. 1s 51,22. 
19 En Is 6,1, l'expression «hautet eleve » s'applique au tröne. 
20 1i'7~ dans le Livre de la Genese est toujours traduit par füjncr-w~ ; cf. auss1 
Gn 14,19.20.22; il en est de meme dans le Livre des Nombres (Nb 24,16), dans le 
Deuteronome (Dt 32,8), dans les psaumes (cf. par exemple Ps 7,18; 9,3; 21,8; 46,5), 
dans le Livre des Lamentations (Lm 3,35.38), et en 2 S 22,14. 
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vis10n du tröne « grandiose et sureleve. »21 Nous retrouvons en hebreu 
exactement la meme expression qu'en Is 57,15 : N~~l c,. En revanche, la 
traduction grecque est differente : {njJri}..ou KCXL ETTTjpµEvou. 22 En dehors du 
Livre d'Isa'ie, le c, est le plus souvent traduit par utjJri}..6c; ; c'est le cas en 
particulier dans le psaume 113 Oll il est question de la 'hauteur' de Dieu. 23 c, est traduit aussi une fois par l'adjectif µEycxc; en Dt 27,14. Il n'y a donc 
pas d'autre exemple de traduction de c, par ÜtjJwwc;. 
Nous pouvons maintenant rassembler ces elements et conclure: 
- le fait que c, soit rendu par ÜtjJunoc; est une maniere d'evoquer le Dieu 
Tres-Haut et transcendant; il arrive que certaines expression du Pentateuque 
se retrouvent dans les ecrits prophetiques. Ainsi l'emploi de ÜtjJwtoc; pourrait 
manifester l'intention d'identifier YHWH. 
- L'ajout de KupLOc; precise avec insistance l'identite du Tres-Haut; cette 
precision se comprend, si l'on prend note du fait que dans le Livre d'Isa'ie, 
l'expression N~~l c, ne s'applique pas toujours a YHWH (cf. Is 6,1). 
- Dans le Livre d'Isa'ie, il y a d'autres cas oll le Nom divin ne figure pas 
dans l'hebreu, avec une mention de KUpLOc; dans le grec. Cela pourrait 
manifester la volonte du traducteur de preciser le texte, en mentionnant bien 
clairement les cas oll il est question de Dieu qui agit ou qui parle. 24 
- La lec;on tcxöE AEYEL Kup LOc; est plus ordinaire et plus facile que tcxÖE 
AEYEL, sans mention du Nom divin. Elle pourrait s'etre imposee en raison de 
sa grande frequence d'apparition dans le Livre d'Isa'ie. 25 
- La saintete de Dieu est soulignee dans la Septante par l' expression 
lxyLOc; Ev &y(oLc;, ce qui renforce encore l'aspect transcendant. 
Un autre element de critique textuelle va nous aider a avancer dans 
l'interpretation theologique du texte de la Septante. Il s'agit de la finale du 
verset. Certains manuscrits comportent une lec;on plus longue : KCXL (w~ao:L 
Kcxpö(cxc; tE0Acxaµfowv. 26 Cet element s'ajoute aux deux mentions precedentes 
21 Traduction: P. AUVRAY, BJ. A. CH0URAQUI traduit de fayon plus litterale : « le tröne 
altier et eleve. » 
22 En 1s 6,1, C) est traduit par l'adjectifinjJriÄo<;, et Kif1~1 est traduit par le participe aoriste 
passif du verbe ETicx (pw. 
21 Cf. Ps 113,4 ; cf. supra, chapitre I. 11 en est de tneme pour Ps 138,6 : i1Ji1'. er:;, est 
traduit par Ön utjlriÄo<; KUpW<;. 
24 Cf. par exetnple : Is 58,6 ; 63,9 ; 65,8 (le second Kupw<;). 
25 Cf. en particulier: Is 52,3.5; 56,1.4; 65,13 ; 66,12. 
26 Cf. J. ZIEGLER, Septuaginta, T. XIV: Isaias (Göttingen 1983), p. 335. Les rnanuscrits 
ternoins de cette variante sont le Codex Venetus (Vllrme s.), le codex Marchalianus 
(VI"me s.; ajout dans la tnarge), les Hexaples D'ORJGENE (pretniere tnoitie du nrme s. ; 
sous-groupe ol), la recension de LUCIEN (sous-groupe ll), quelques rnanuscrits 
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de l'action de Dieu en faveur des faibles : le Seigneur donne courage aux 
pusillanimes, il donne vie a ceux dont le camr est contrit (litt. : « ceux dorrt 
le cceur est ecrase »), et il vivi:fie les cceurs meurtris (froisses). Cette le9on ne 
:figure que dans certains manuscrits. Elle pourrait provenir des Hexaples 
d'Origene. Dans son ceuvre monumentale, celui-ci avait mentionne les 
diffärences entre sa version de la Septante et les Bibles juives (notamment 
Aquila, Symmaque, Theodotion)2'. Or cette finale, qui est rapportee dans les 
Hexaples, constitue une traduction litterale de l'hebreu 
(0~~97~ :::i.~ ni~Ott7i). Elle constitue un doublet avec l'expression de la 
Septante : KaL öu'iouc;; (w~v to'ic;; auv,FrpLµµEvoLc;; ,~v rnpMav. Un scribe a 
pu rapporter les deux expressions, l'une a la suite de l'autre, donnant lieu a 
un doublet. 
On notera que le verbe 0)..aw est le meme que celui qui est employe pour 
le roseau froisse en Is 42,3 : « Il ne brise pas le roseau froisse, il n'eteint pas 
la meche qui faiblit. » Le parallele est suggestif, et laisse entendre une 
proximite, une connivence etroite de YHWH avec ce qui est blesse et 
meurtri. 
Tous ces elements nous amenent a penser que la version des Septante 
ampli:fie l'ecart entre le Transcendant et le meurtri, entre le Tout-Puissant et 
le miserable. 28 
Terminons par quelques remarques sur l'expression OALyotJ.ruxmc;;. Elle se 
retrouve quatre fois dans le Livre d'Isai"e. Elle :figure aussi dans le Livre des 
Proverbes, et aussi une fois dans le Nouveau Testament (1 Th 5,14). Elle 
peut recouvrir deux sens differents. Il peut s 'agir d'un accablement dü aux 
epreuves endurees, aux circonstances ; en Is 54,6, le terme est employe pour 
quali:fier la femme abandonnee, dont l'esprit est accable.29 Cela peut aussi 
etre le cas lors d'une epreuve de sante, comme dans Pr 18,14. Le terme est 
aussi employe dans un sens moral, pour signi:fier un manque de courage ou 
de temperance. Ainsi, en Pr 14,29, il designe l'homme irascible. Dans la 
posterieurs au IXeme s. : n° 86°, 233, 544, et les citations de THEODORET DE CYR, 
Commentaire sur Jsai'e, T. ill (SC 315, Paris 1984), p. 208-209. 
27 AQUILA (117-138) est un pai:en converti au judai:sme, originaire du Pont. Sa revision de 
la LXX daterait, selon EPIPHANE, des annees 128-129. Cf. M. HARL, G. DoRIVAL, 0. 
MUNNICH, La Bible grecque des Septante (Paris 1994), p. 143-144. La revision de 
THEODOTION serait anterieure i celle D' AQUILA (f' s. ap. J.-C.) ; ibid. p. 152. La date 
de la revision de SYMMAQUE est contestee ; elle serait plus tardive ( deuxieme moitie du 
rrme s. ou debut du meme s.); ibid. p. 148. 
28 Cf. en ce sens : R. R. ÜTTLEY, The Book of Jsaiah according to the Septuagint, T. II 
(Cambridge 1906), p. 358. 
29 Cf. aussi 1s 25,5. 
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Premiere Epitre aux Thessaloniciens, le terme designe ceux qui sont faibles, 
et qui manquent de courage (1 Th 5,14). 
En Is 57,15, il nous semble que le sens est plutöt le premier, a savoir 
l'epreuve exterieure qui brise l'esprit. C'est le sens que retient egalement 
Y oung, qui rapproche les « broyes » du verset 15 avec les creurs brises et 
broyes dont le Seigneur est proche (cf. Ps 34,19; 51,17). 11 peut s'agir de 
ceux dont le creur, qui est le siege de l'affection, a ete blesse par une 
epreuve, une oppression, une situation tragique. 30 
3. Style et contexte 
La section 57,14-21 est assez homogene. Knight note que jusque la, le 
prophete s 'adressait au peuple en employant le feminin singulier31 ; il s' agit 
d'un mode d'expression qui se refere a Sion, en tant que personnage 
collectif. 32 Desormais, c' est YHWH qui prend la parole et s' exprime a la 
premiere personne, ou bien selon un mode de declaration generale, comme 
dans le verset 21. Cet oracle d'Isai:e est construit comme un poeme encadre 
d'une introduction et d'une conclusion: 
Introduction : v. 14 
Premiere strophe: le lieu de residence de Dieu (v. 15); 
Deuxieme strophe: le temps dujugement est fini (v. 16-17); 
Troisieme strophe : promesse de guerison, de reconfort, et don de la 
louange (v. 18-19); 
Conclusion: v. 19 
Cet ensemble est suivi des versets 20-21 qui peuvent etre soit un ajout plus 
tardif, soit la conclusion d'un ensemble plus grand, qui commencerait en 
Is 56,9. 33 
L'ensemble constitue un poeme solenne!, qui allie le realisme d'une 
description avec la foi en la gräce de Dieu. Dans ce texte, la formule 
oraculaire du verset 15 joue un röle important: elle indique le sens de tout le 
passage. Ce long verset exprime quelque chose de Dieu selon un style qui 
rappelle le Deutero-Isai:e. 34 On notera l'absence de noms personnels comme 
Israel, Jacob, ou meme le nom de YHWH lui-meme (TM). Les deux 
3° Cf. E. J. YüUNG, The Book of Jsaiah, T. IIl (Grand Rapids 1977), p. 411. 
31 Cf. G. A. F. KN!GHT, The New Israel; a Commentary an the Book of Isaiah 56 - 66 
(ITC, Grand Rapids -Edinburgh 1994), p. 16. 
32 Cf. en particulier Is 57,6-13. 
33 Cf. J. MrnLENBURG, «Persisting Grace (57:14-21) », IB, ed. G. A. BUTTRICK ... [et al.], 
T. V (Nashville 1978), p. 670. 
34 Cf. par exemple l'oracle d'Is 43,11-13. 
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expressions a l'infinitif explicitent le contenu, le sens de la presence de Dieu 
au milieu de son peuple: il ne s'agit pas d'une residence passive, mais d'une 
presence qui releve. La repetition du verbe :-,,n (au hif'il), et de l'objet, 
marque une insistance sur cet acte de relevement et de vie. 
On notera le soin apporte a la composition du verset 15, et l'effet produit 
par la reprise des termes essentiels : 
15 a Car ainsi parle celui qui est haut et eleve, 
demeurant a perpetuite et dont le nom est saint : 
15 b En-haut 
et saint je demeure, 
mais (je suis) avec le contrit, 
et l 'esprit humilie, 
15 c pour ranimer !es esprits humilies, 
pour ranimer !es cceurs contrits. 
Le debut du verset est bäti selon une construction parallele : les attributs 
« t:r;1 » et « \Liii~ » sont evoques une premiere fois par le prophete, et repris 
dans l'oracle du Seigneur. On pourra noter ensuite un chiasme lorsque 
l'action du Seigneur est evoquee; les expressions « tq,J » et « o~i-',;i~ » 
sont reprises, a quelques diffärences pres, et dans l'ordre inverse: 
« t:r',~w m, »et« • '~:,iJ :::i', » 
" T : - • T : • •• 
Ce mode de composition permet de mettre en relief les deux themes 
majeurs de ce verset : l'habitation au ciel, et la presence vivifiante aupres 
des contrits. 
B. Le Tres-Haut chez le broye; etude d'un paradoxe 
Ce verset se presente sous la forme d'une instruction sur la transcendance de 
Dieu. Etre haut, c' est aussi habiter chez 1e broye, le contrit. I1 nous reste 
maintenant a preciser d'une part qui sont ces humilies, et d'autre part, quelle 
est la portee de ce paradoxe de la cohabitation ; enfin, nous discuterons du 
sens de la conjonction l, avant d'etudier les paralleles bibliques d'Is 57,15. 
1. Identite de l'humilie 
On ne reconnait pas, dans ce verset, le vocabulaire habituellement utilise 
pour designer les pauvres. Comment interpreter les expressions que nous 
avons rencontrees ? Qui sont ces humilies, ces contrits, dont parle le 
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Seigneur? Pour repondre a cette question nous considererons d'abord le 
vocabulaire employe dans ce verset d'Isa'ie. Nous evoquerons ensuite le 
contexte historique. 
a. Approche litteraire 
Le vocabulaire present dans ce verset nous donne deja une indication sur ces 
humilies qui sont vivi:fies par YHWH. Il nous renseigne egalement sur le 
theme de la double habitation du Seigneur: au ciel et chez les contrits. Nous 
verrons que ce vocabulaire revet un caractere antinomique, mais approprie 
pour souligner le mystere de la transcendance de Dieu. 
Considerons tout d'abord les indices de type anthropologique: un certain 
nombre d'expressions evoquent le theme de l'interiorite: ainsi par exemple 
:::l~ et o~,. La bassesse dont il est question ici n'est pas une bassesse 
materielle, une pauvrete qui se manifesterait par un defaut de ressources 
physiques. Il s'agit d'une faiblesse qui atteint le cceur et l'esprit, d'une 
humiliation dont les racines se trouvent au plus profond de l' etre. Plus que 
de pauvrete materielle, il s'agit ici d'une affliction de l'esprit, dont le seul 
remede semble etre cette vivi:fication dont parle le prophete. 
Un autre theme est present dans le meme verset, celui de la hauteur, de la 
grandeur ; un axe vertical semble se pro:filer, avec au sommet la presence de 
Dieu, precisee par les termes C), ~~n et tout en bas, ceux dont l'esprit est 
abaisse. L'adjectif ',~~ vient en contraste pour manifester une distance avec 
Dieu qui est si haut, si grand. 
En:fin, un troisieme aspect est manifeste par le terme ~:P'J : le broye, l'ecrase. 
Broyer consiste a reduire en miettes un objet qui avait prealablement une 
forme: broyer un vase est le reduire en poussiere au point que l'on ne 
reconnait plus sa forme de vase; broyer du froment, c'est modi:fier l'aspect 
de la cereale, pour la transformer en farine. Il y a dans tous ces cas une 
destruction, une cassure qui met en cause l'integrite premiere. Pour un 
homme, etre broye, c'est veritablement subir un acte de violence qui le prive 
de sa condition d'homme. 
Ces trois aspects nous permettent de mettre en evidence, de souligner la 
realite visee par ce verset. En synthetisant ces trois aspects, la faiblesse 
interieure, la bassesse qui contraste avec la transcendance de Dieu, et en:fin 
le fait d'etre casse et broye, nous nous trouvons aux antipodes de la 
sublimite de Dieu. Ces hommes meurtris ne semblent plus n'entretenir aucun 
rapport avec le Tres-Haut; tout les distingue, tout les eloigne de lui. Ils 
manquent meme, si l' on tient compte de la finale du verset, du principe de 
vie qui ferait d'eux des hommes dignes, debout. Ils ont besoin d'etre vivi:fies, 
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leur integrite a besoin d'etre reparee; en somme, ils sont tout pres de la 
mort. 
b. Approche historique et sociologique 
L'etude du vocabulaire peut etre completee par une reflexion sur les 
conditions sociales de la periode post-exilique. On peut penser qu'il s'agit de 
ce peuple revenu de Babylone, qui connait les difficultes et les frustrations 
dues a une situation economique difficile et injuste.35 Un argument a l'appui 
de cette interpretation est le parallele que l'on peut faire avec Is 40,1-5. 
Ainsi, le « consolez, consolez mon peuple » serait repris en Is 57,15; 
l'allusion au pardon des peches, en Is 57,16-17 et l'invitation a aplanir la 
route, en Is 57,14 seraient des reminiscences du second Isa'ie. On reconnait 
des expressions identiques, comme « mon peuple ». Kllight, tout en 
reconnaissant toutes ces ressemblances, considere toutefois que le message 
est different, a la fois en contenu et en tonalite.36 L'expression « mon 
peuple » ne designe plus un peuple elu deporte et entoure de pa'iens, mais un 
ensemble plus large, qui regroupe a la fois les anciens deportes, la 
population qui est restee en terre d'Israel, et sans doute aussi d'autres. 
Quant au verset 15, i1 semble prendre une dimension assez universelle, en ne 
designant aucun destinataire precis. Ces broyes, ces humilies peuvent 
recouvrir tous les petits qui endurent des conditions difficiles d' existence. 
C'est aussi l'opinion de Muilenburg, selon lequel l'expression « oi,-L:,;:i~, 
~q,::r » evoque non pas les humilies de la periode post exilique, mais tous les 
blesses de la vie, ceux qui souffrent du mepris et de l'oppression.37 
La promesse de retrouver la vie est-elle liee a l'effort de reconstruction 
du Temple, comme le suggere Watts ? Une interpretation cultuelle du verset 
supposerait que l'on anticipe en quelque sorte les benefices du culte et du 
pelerinage. Car le culte ravive l'esprit des humbles, i1 vivifie le cceur de ceux 
qui pratiquent la contrition. 38 
35 Le retour d' exil met une nouvelle fois en lumiere le desastre de la deportation, de la 
destruction, du pillage. Ce temps de reconstruction ne va pas sans mal car les 
conditions econorniques sont difficiles, et il faut d'abord nourrir les populations. 
D'autre part l'attribution des terres est floue et mal definie. Les conflits se multiplient, 
les injustices sont criantes. Du point de vue religieux, les nouveaux arrivants trouvent 
beaucoup de tiedeur, et des cultes idolätriques, meme parmi leurs freres restes en 
Israel. Cf. COFFJN, « Isaiah 40-66 : Text, Exegesis, and Exposition», in IB, ed. G. A. 
BUTTRICK ... [et al.], T. V, p. 419. 
36 Cf. G. KNIGHT, The new Israel, p. 16. 
37 Cf. J. MUILENBURG, JB, T V, p. 672. 
38 Cf. J. D. W. WATTS, Jsaiah 34-66 (WBC 25, Waco 1987), p. 262. 
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Cette lecture du verset cependant a l'inconvenient de prefärer une lecture 
materielle des qualificatifs haut et eleve. Plus qu'une indication de lieu, il 
s'agit plutöt d'une qualite propre a YHWH; precisement, ce verset semble 
plutöt relativiser la perspective du Temple, dans sa materialite, en 
elargissant a l'infini la presence du Seigneur; ce verset peut s'interpreter 
comme une alternative, un changement radical de perspective face a la 
question de la reconstruction du Temple. La presence de Dieu se manifeste a 
cöte de l'humilie, de celui qui a l'esprit abattu, qui tremble a la parole du 
Seigneur. 39 Les murs et les frontieres sont comme bouscules pour laisser 
Dieu inaugurer une ere de reconfort, de vitalisation. 40 
2. Le paradoxe de la cohabitation 
Le fait d'habiter chez quelqu'un suppose une certaine intimite, un partage de 
vie, de lieu et d'espace. Suggerer dans le meme verset que le plus haut habite 
avec le plus bas est une des affinnations les plus paradoxales de l'Ecriture. 
Elle heurte le sens commun. Considerons d'abord la maniere dont est 
mentionnee le Seigneur. Nous soulignerons ensuite l'importance du theme de 
la cohabitation. 
a. « J'habite avec » : le lieu de residence de Dieu 
Le lieu ou l'on habite est une indication sur l'identite d'une personne. Ce fait 
est souvent evoque dans l'Ecriture: le nom d'une personne, sa parente et sa 
provenance disent deja beaucoup, et semblent parfois suffire. Dans le 
Nouveau Testament, le fait pour Jesus d'avoir Nazareth pour origine est un 
element qui est souvent retenu contre lui. Ainsi en est-il de l'objection de 
Nathanael (Jn 1,46). Bien sür, une telle remarque rend plus aigu le contraste 
entre les deux lieux d'habitation. 
Que le Seigneur habite au plus haut des cieux, cela le qualifie selon une 
theologie bien attestee dans l' Ancien Testament. En un sens premier, le lieu 
de residence de Dieu est bien le ciel ( cf. Is 40,22). En revanche, considerer le 
Seigneur logeant parmi les humilies, les marginaux, les blesses de la vie, 
cela choque le sens commun, et pourrait expliquer les variantes du texte. 
39 Cf. Is 66,2 : « De plus tous ces etres, c'est ma main qui les a faits et ils sont a moi, tous 
ces etres - oracle de YHWH; c'est vers celui-ci que je regarde : vers l'humilie, celui qui 
a l'esprit abattu, et qui tremble a ma parole. » 
40 Cf. B. Eoo, « Der Herr blickt herab von der Höhe seines Heiligtums. Zur Vorstellung 
von Gottes himmlischem Thronen in exilisch-nachexilischer Zeit », ZA W 110 (1998), 
p. 556-569. 
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L'auteur a choisi le verbe habiter, et non pas seulement etre avec. Le fait 
d'habiter est plus fort qu'une simple proximite, qu'une presence aux cötes 
de quelqu'un. La cohabitation implique une communion, une connivence de 
chaque instant; elle s'affiche pourrait-on dire publiquement, et se manifeste 
a l'exterieur comme une realite permanente. Dieu habite en premier lieu au 
ciel, et son lieu d'habitation sur terre n' est ni la residence des princes, ni 
celle des rois ou des pretres ; c' est celle des humbles, des broyes. 
Comment se peut-il que Dieu, modele de perfection, d'integrite, soit loge 
parmi ceux qui, nous l'avons vu, ont perdu leur dignite, leur integrite d'äme, 
leur 'forme' ? I1 y a bien dans ce verset, une accumulation de termes qui 
normalement devraient s'exclure, se rejeter tant ils s'opposent: le Tres-Haut 
avec le tres bas, l'integre et le brise, le Vivant et le broye. Une telle 
opposition a conduit certains exegetes a considerer ce verset comme une 
formulation impossible. Pour Claus Westermann, il s'agit d'un morceau 
sans aucun parallele biblique ; il considere meme ce texte comme « fort 
invraisemblable »41 en raison de ce theme de Dieu qui reside si pres des 
humilies. I1 estime plus vraisemblable une le<;on dans laquelle figurerait le 
verbe i1K1, comme dans le Ps 113,6. Nous aurions ainsi: « Haut place et 
saint je demeure et je regarde le broye et l'esprit humilie ... » Le verbe a 
l'infinitif qui vient apres (n1~QiJ7) aurait le meme objet que les verbes du 
Ps 113,7-9 qui soulignent l'amvre de relevement accomplie par le Seigneur.42 
Westermann exprime l' attente normale, celle a laquelle on pourrait 
s' attendre compte tenu d' autres refärences bibliques. 
b. Le Temple et le pauvre 
Cependant, si l'on re<;oit le texte tel qu'il nous a ete transmis, on doit se 
demander ce qui a motive l 'auteur pour choisir des expressions qui 
s 'accordent si mal, et qui font eclater les convenances habituelles. En 
particulier, le choix du verbe habiter nous parait essentiel. Le theme de la 
residence de Dieu peut se comprendre en lien avec l'idee qu'il existe une 
maison pour YHWH sur la terre: c'est ainsi que la fmale du Livre d'Isa'ie, le 
chapitre 66, integre une reflexion sur le Temple de Jerusalem :43 « Le ciel est 
mon tröne, et la terre l'escabeau de mes pieds. Quelle maison pourriez-vous 
me bätir, et quel pourrait etre 1e lieu de mon repos, ... » (Is 66,1) L'univers 
entier semble trop petit pour contenir le Seigneur. Cet oracle rappelle, 
41 Cf. C. WESTERMANN, Das Buch Jesqja, T. III (ATD 19, Göttingen 1966), p. 262. 
42 Cependant, cette conjecture n'est appuyee par aucun temoin textuel, et nous semble 
emousser la pointe du verset d'Isai:e. 
43 C'est l'epoque en effet de la reconstruction; cf. P. AUVRAY, BJ, note a, p. 1369. 
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comme en echo, la construction du premier Temple, que Dieu refuse a David 
(2 S 7,5), mais permet a Salomon (2 S 7,12). I1 semble pourtant que des la 
fäte de la dedicace, Salomon prenne conscience du fait que le Temple est 
trop etroit: « Mais Dieu habiterait-il vraiment avec les hommes sur la terre? 
Voici que les cieux et les cieux des cieux ne le peuvent contenir, moins 
encore cette maison que j'ai construite ! » (1 R 8,27) 
Is 57,15 apporte une reponse a cette question: « Dieu habiterait-il 
vraiment avec les hommes ? » Oui, chez les contrits, les humilies. 44 La 
reponse est paradoxale : l'univers entier est trop petit; mais l'humble 
demeure du contrit est assez spacieuse pour heberger le Seigneur. Le Temple 
n'est pas suffisant ; il est imposant, grandiose, mais pas encore assez. Seul 
le domicile du broye semble convenir. I1 est important de considerer qu'au 
debut du Livre d'IsaYe, nous trouvons deja le theme de la residence du 
Seigneur, avec une refärence explicite au Temple : « Sa traine emplissait le 
sanctuaire (',;,,;::r) » (Is 6,1) ; « 1e Temple etait plein de fumee » (v. 4). Ainsi 
debute le Livre de l 'Emmanuel, en faisant coYncider la presence de Dieu avec 
le Temple. I1 s'agit d'un theme important, bien atteste egalement dans le 
Pentateuque. C'est ainsi que Dieu demande a MoYse: « Fais-moi 45 un 
sanctuaire (tl.i~p~), que je puisse resider parmi eux. » (Ex 25,8) 
Dans un contexte post-exilique, alors que le Temple est ruine, on peut 
comprendre cet oracle d'IsaYe comme une proclamation de la presence de 
Dieu chez les contrits : la demeure des humilies devient pour ainsi dire le 
Temple du Seigneur. 
c. Une expression de la transcendance 
Si l'on se penche sur le fait meme de la double residence de Dieu, on peut y 
reconnaitre une maniere d'evoquer sa transcendance. Car la realite de la 
transcendance se definit par diffärence avec ce que 1' on trouve chez 
l'homme.46 Dieu peut habiter a la fois en haut et en bas; l'homme ne le peut. 
Dans une etude recente, Jürgen Ebach a mene une enquete minutieuse sur 
ce verset d'IsaYe.47 I1 retient une interpretation en terme de ka"f2.od, de gloire. I1 
44 En Is 66,2, nous avons une idee voisine d'Is 57,15, mais sans l'idee d'habitation: Je 
Seigneur porte seulement les yeux sur le pauvre et l'humilie. 
45 « Fais-moi », selon la LXX (TIOl~crrn; µol); « Ils me feront », selon le TM (,il1~1)-
46 Ainsi en Os 11,9: «Jene donnerai pas cours a l'ardeur de ma colere, jene detruirai pas 
a nouveau Ephrai"m, car je suis Dieu et non pas homme, au milieu de toi je suis Je 
Saint, et je ne viendrai pas avec fureur. » 
47 Cf. J. EBACH, « Hoch und heilig wohne ich - und bei dem Zermalmten und 
Geistemiederten ; Versuch über die Schwere Gottes » in : Hiobs Post; Gesammelte 
102 DIEU AMI DES PAUVRES 
s'interesse au 'poids' de Dieu qui est manifeste dans le premier demi verset. 
Ce poids, cette saintete, vient en contraste avec la 'legerere' de sa presence, 
de sa compagnie, dans les circonstances de detresse, les avatars de la vie. 
Ebach voit dans ce verset une etrange maniere d'associer le lourd et le 
leger.48 11 y voit une dialectique admirablement introduite par le prophete, qui 
manifeste par ce moyen une connaissance profonde et respectueuse du 
mystere de l 'habitation de Dieu. Ce poids de Dieu associe a une sorte de 
presence diffuse, legere, imperceptible, rappelle selon l'auteur l'usage de 
certains mots en latin qui prennent aussi des sens complementaires ; il en va 
ainsi du mot altus qui signi:fie tantöt haut, tantöt profond, ou encore sacer 
qui peut designer le sacre et le maudit. La dialectique du lourd et du leger se 
resout selon Ebach dans le mystere du Christ, dont le 'poids', la M~a est en 
meme temps immense et cachee aux yeux des hommes. 
Cette approche est pertinente, dans la mesure ou elle aborde la double 
dimension du texte, ces deux aspects de l'habitation de Dieu. Toutefois, il 
nous semble que si l'on doit retenir une dialectique, c'est plutöt du point de 
vue de la distance de Dieu, de sa localisation, beaucoup plus qu' en terme de 
'poids', de gloire. Certes, la saintete du Nom, la demeure etemelle, la 
hauteur, designent bien les multiples dimensions de la gloire de Dieu. Mais 
la pointe du verset est pourtant bien la double habitation de Dieu. La gloire 
est surtout evoquee en termes de lieu de residence : distance in:finie, et 
proximite immediate, in:finiment eleve et tres bas, dans le ciel et avec les 
hommes. 
3. Lesens de la conjonction « we » 
Le verset 15 met en relation deux domaines bien distincts : le ciel et la terre, 
la souveraine transcendance et la proximite avec les contrits. La particule 1 
peut recouvrir plusieurs sens ; dans ce contexte, elle peut jouer un röle 
disjonctif, ou bien recouvrir un sens de coordination. Examinons 
successivement ces differentes possibilites. 
Pour aller dans le sens disjonctif, on considerera d'abord des elements de 
grammaire. Waltke et O'Connor estiment qu'au debut d'une proposition, le 
waw applique a une forme non-verbale a le plus souvent un röle disjonctif. 
Cependant il faut tenir compte aussi du contexte, du changement des 
Aufsätze zum Hiobbuch, zu Themen biblischer Theologie und zur Methodik der 
Exegese (Neukirchen-Vluyn 1995), p.183-211. 
48 Cf. J. EBACH, « Hoch und heilig», p. 189. 
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personnages et du cadre. Lorsque les deux clauses sont liees 
semantiquement, le waw peut aussi prendre un sens copulatif. 49 
Le waw est souvent interprete par les traducteurs dans un sens disjonctif: 
la Bible de Jerusalem traduit par « mais » ; de meme, la 
Einheitsübersetzung : « mais aussi. » Cependant, certaines traductions 
penchent plutöt vers un sens conjonctif: la TOB traduit par « tout en 
etant » ; la New American Standard Bible par « and also » ; Chouraqui par 
« aussi. » 
Les commentaires, enfin, insistent le plus souvent sur le contraste entre le 
debut du verset et la fin ; Muilenburg met en exergue « les fortes tensions 
qui apparaissent entre la transcendance et l'immanence de Dieu, sa distance 
et sa proximite. »50 
Pourtant, restons attentifs au fait qu'une interpretation disjonctive trop 
systematique pourrait conduire a une conception dichotomique de la 
residence de Dieu. Considerer ces deux aspects comme en tension (l'infinie 
hauteur et la bassesse de celui qui est ecrase) risque de conduire a privilegier 
l'un ou l'autre aspect. Dieu pourtant n'est pas partage; ne peut-on pas 
considerer qu'il est a la fois haut et bas ? 
Si l'on retient le sens conjonctif, on interpretera le verset en mettant en 
evidence la coherence des deux propositions. Habiter au ciel, pour mieux 
resider pres des humbles. 
En ce qui conceme les deux propositions, elles sont liees par le fait qu'il 
s'agit du meme sujet (le Tres-Haut) et de la meme action.51 Le verbe habiter 
est repris, ce qui tend a les unifier. Precisement la pointe du verset semble 
etre cette double habitation, les deux propositions s'appuyant l'une l'autre. 
Si en effet on insiste sur le lien entre le haut et le bas, ces deux aspects se 
renforcent pour qualifier la transcendance de Dieu et sa saintete ; ainsi, 
Bonnard interprete de la ffü;on suivante : « Bien que le Seigneur soit 
transcendant ou plutöt parce que le Seigneur est transcendant, il est en meme 
temps capable de se tenir toujours tres proche de ses enfants. »52 
On peut comprendre en effet que sa hauteur, sa saintete, sa 
transcendance, le mettentjustement hors des limites du temps et de l'espace; 
49 Cf. B. K. W ALTKE, M. O'CONNOR, An Introduction to Biblical Hebrew Syntax (Winona 
Lake 1990), § 39.2.3 p. 650-652 et§ 39.2.4 p. 652. 
5° Cf. J. MmLENBURG, JB, T. V, p. 671. 
51 II y a d'autres verbes d'action: le fait de parler et le fait de rendre vie; mais ce sont 
des actions qui sont liees a l'habitation: au debut du verset, le Tres-Haut parle de son 
lieu d'habitation, et la presence a proximite du broye semble liee au fait de lui donner 
la vie. 
52 Cf. P.-E. BONNARD, Le Second Jsaie, son disciple et leurs editeurs; ]saie 40-66 
(Etudes Bibliques, Paris 1972), p. 363. 
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et sa presence tout en bas sur la terre, parmi les humilies, confirme sa 
grandeur. 
On notera aussi que des les premiers siecles du christianisme, ce verset 
d'Isai'e a ete interprete dans ce sens. Dieu deploie sa puissance sous la forme 
d'un secours envers les faibles et les pauvres. Clement de Rome, dans son 
Epitre aux Corinthiens,53 evoque Dieu comme « le Tres-Haut, dans les 
hauteurs des cieux, saint et prenant son repos dans les saints. »54 On 
reconnait les termes d'Is 57,15. Le Seigneur est loue parce qu'il eleve les 
humbles et humilie ceux qui sont eleves. Plus loin, il s 'adresse a Dieu dans 
une longue priere d'intercession en faveur de ceux qui sont dans la 
tribulation, des malades, des egares, des faibles, des pusillanimes. 55 
Cette attention de Dieu pour les faibles s'explique-t-elle par le röle de Dieu 
dans la creation? C'est l'interpretation d'Oswalt56• Selon lui, de meme qu'un 
livre ne saurait etre separe de son auteur, ainsi Dieu de sa creation; c'est un 
privilege du Createur que de se trouver aupres de ses reuvres et de les 
soutenir dans leur existence. La presence a cöte des affliges serait une 
consequence de son statut de Createur. Cet etat lui donnerait la liberte 
d'etablir sa demeure aupres de certaines de ces creatures, de fa9on 
privilegiee, sans toutefois se confondre avec elles. Knight va dans le meme 
sens en rapprochant le souffle de vie que Dieu donne a l'homme dans le 
Livre de la Genese (Gn 2,7),57 avec la finale du verset 15, ou Dieu ranime, 
rend la vie aux esprits abaisses. Dieu se revelerait alors comme Createur et 
re-Createur, selon une constante qui apparait dans le Deutero-Isa'ie.58 Cette 
remarque nous parait judicieuse, et fort opportunement, elle pose la question 
du lien entre Dieu-Createur et les plus humbles de ses reuvres. Pour autant, 
il nous semble utile de noter deux elements importants : 
- ce verset du Livre d'Isa'ie ne fait pas allusion explicitement a la 
creation, ni au Createur. Le verbe vivifier, qui est employe a deux reprises, 
53 Si l'on en croit A. JAUBERT, ce document est, a l'exception du cas complexe de la 
Didache, le premier en date des textes patristiques. Il est date d'environ 170 ; on le 
trouve mentionne dans une lettre de DENYS, que rapporte EusEBE dans son Histoire 
Ecclesiastique, IV, 23,11. Cf. A. JAUBERT, Introduction de CLEMENT DE RoME, Epitre 
aux Corinthiens (SC 167, Paris, 1971), p. 13. 
54 CLEMENT DEROME, Epitre aux Corinthiens (SC 167, Paris, 1971), p. 194-195. 
55 Pour designer les pusillanimes, CLEMENT DE RoME emploie une expression tres voisine 
d'Is 57,15 : il s'agit du verbe ohyotjluxEw au participe present: wuc; ohyotjluxouvmc;. 
Cf. CLEMENT DEROME, Epitre aux Corinthiens, p. 194-197. 
56 Cf. J. N. OswALT, The Book of Isaiah, T. II (Grand Rapids - Cambridge 1998), p. 488. 
57 Cf. G. KNIGHT, The new Israel, p. 17. 
58 Cf. Is 40,21.28; 41,20; 42,5; 43,1.7; 44,2.24; 45,7.11-12 
B. LE TRES-HAUT CHEZ LE BROYE; ETUDE D'UN PARADOXE 105 
evoque davantage une reuvre de restauration, de secours, de soutien, que de 
creation. 59 
- Le therne de la creation, et le statut du Createur par rapport aux etres 
faibles et fragiles nous sernble irnportant, et nous le considererons plus tard. ro 
Mais la pointe du verset nous sernble etre beaucoup plus axee sur le rapport 
entre la hauteur infinie de Dieu et son habitation chez les petits. Le plus haut 
(o Üllnawc;) reside chez le plus hurnble. 
4. Etude des paralleles bibliques 
Ce verset developpe un therne biblique irnportant et riche de prolongernents. 
Le juda"isrne rabbinique s'en est inspire pour appuyer cette conception de 
Dieu a la fois haut et bas, transcendant et proche des faibles. Nous en 
trouvons une attestation dans le Talmud de Babylone, 61 qui rapporte les 
propos de Rabbi Yohanan. 62 Celui-ci affirme rneme l'universalite de ce 
principe dans les Ecritures : 
« Rabbi Y ohanan dit : Partout Oll tu trouves rnentionnee la puissance 
(geburah) du Saint, beni soit-il, tu trouves (rnentionnee) son hurnilite 
('anwetanut). Ceci est ecrit dans la Töräh, redouble dans les Prophetes et 
triple dans les Hagiographes. » 
L'attestation dans la Toräh est celle de Dt 10,17-18 Oll se suivent deux 
versets, l'un rnentionnant la transcendance de Dieu,61 l'autre evoquant Dieu 
comme justicier de la veuve et de l'orphelin. Dans les Prophetes, il s'agit 
d'Is 57,15; quarrt aux Ecrits, il s'agit du psaurne 68, dans lequel deux 
versets consecutifs evoquent l'un la transcendance de Dieu, qui est appele le 
« chevaucheur des nuees » (verset 5), l'autre son immanence: il est evoque 
sous le titre de« 'Pere des orphelins et justicier des veuves. » (verset 6)64 
59 11 y a seulement une refärence a la creation des ämes dans le verset suivant, mais cela 
ne constitue pas le theme dominant du morceau (Is 57,14-21). 
ro Cf. infra p. 169. 
61 Cf. Megillah 3 la, in The Babylonian Talmud, translated into English by Rabbi dr I. 
EPSTEIN; (London 1938), Mo 'ed (IV), p. 188-189. 
62 H. STRACK et G. STEMBERGER situent YOHANAN parmi les Rabbins de la deuxieme 
generation des Amoraü:n; il s'agirait de Rabbi YoHANAN BAR NAPPAHA (le forgeron) 
qui vecut au troisieme siede de notre ere (mort en 279). Cf. H. L. STRACK et G. 
STEMBERGER, Introduction au Talmud et au Midrash, traduction et adaptation 
fran9aises de M.-R. HA YOUN (Patrimoines judaYsme, Paris 1986), p. 114. 
63 « car YHWH votre Dieu est le Dieu des dieux et le Seigneur des seigneurs, ... » 
Dtl0,17. 
64 Cf. infra p. 110. 
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Les versets de Dt 10 et du psaume 68 se rapportent a une forme particuliere 
de sollicitude divine : Dieu se fait defenseur du petit, justicier de la veuve et 
de l'orphelin. Mais si l'on s'arrete strictement au theme de l'habitation de 
Dieu aupres des humilies, qui est le trait specifique d'Is 57, 15, on trouvera 
peu de paralleles bibliques. Le psaume 113 n'allait pas jusque-la. II evoquait 
la transcendance de Dieu qui siege en-haut, qui abaisse son regard, qui 
releve le pauvre. Mais on ne trouvait pas le theme de l'habitation de Dieu 
parmi les humilies. Le psaume 138 est lui-aussi plus proche du psaume 113 
que d'Is 57,15.65 
Nous trouvons parfois des mentions de la proximite du Seigneur vis-a-vis 
des cceurs brises (cf. Ps 34,19)66 ; mais la formulation d'Is 57,15 est bel et 
bien particuliere ; le theme des soins auxquels le Seigneur procede apparait 
aussi dans le livre d'Isai:e (Is 61, 1 ), mais sous une forme differente. 
Pour conclure, on retiendra de cet enseignement fort original une lumiere 
particuliere sur la grandeur de Dieu. Dieu est grand, mais d'une grandeur 
qui ne l'eloigne pas de ses creatures. Bien au contraire, il s'agit d'une 
transcendance qui inclut une presence bienveillante, attentive et agissante. 
L 'habitation de Dieu correspond a une forme de soutien, de vitalisation, de 
protection dans la detresse. Les prophetes d'Israel evoquent souvent cette 
sollicitude de Dieu pour les petits et les pauvres, selon des modalites variees. 
En particulier, ils se referent assez frequemment au contexte judiciaire, dans 
lequel Dieu intervient comme defenseur. 67 N'est-ce pas une autre maniere de 
traiter de la transcendance de Dieu ? II nous reste a aborder ce type de 
formulation, en soulignant ce qui distingue la justice de Dieu de la justice 
des hommes. 
65 Cf. Ps 138,6 : « Sublime, YHWH ! Et il voit les humbles et de loin connalt les 
superbes. » 
66 (~?-'J:;i½iJ7) 
67 En Is 33,5, YHWH est exalte et haut place, dans une position de legislateur et de juge: 
« YHWH est exalte, car il reside sur les hauteurs, il remplit Sion de droit et de 
justice. » 
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Chapitre V : Le Tres-Haut, Protecteur des humilies 
L'etude d'Is 57,15 nous a amenes a considerer Dieu dans sa proximite avec 
les faibles et les petits. 11 nous reste a examiner les circonstances 
particulieres qui constituent le theätre de cette proximite. L'hypothese qui 
sera avancee dans ce chapitre est celle de la vulnerabilite et de la solitude du 
pauvre. Dieu se fait proche pour proteger et secourir. 11 manifeste en cela 
quelque chose de sa grandeur, de sa transcendance. 
Cette fragilite transparait particulierement lorsque le pauvre est confronte 
a la justice des hommes : Dieu intervient alors pour se tenir a sa droite, 68 en 
se faisant defenseur, avocat. 
A. Dieu, gö 'el du pauvre 
Lorsque Dieu est appele gö'el c'est le plus souvent pour evoquer le salut 
d'Israel. 69 Cependant, la meme expression est utilisee dans le Livre des 
Proverbes pour designer ce lien specifique de protection entre Dieu et les 
pauvres. Plus qu'une occurrence isolee, nous voudrions montrer qu'elle 
renvoie a un courant important dans les Livres sapientiaux et les Prophetes. 
1. Un commentaire de Pr 2 3, 10-11 
« Ne deplace pas la bome antique, dans le champ des orphelins n'entre pas, 
car leur vengeur (S~j) est puissant, c'est lui qui epousera, contre toi, leur 
querelle. » Apres quelques remarques generales, il sera utile de s' arreter sur 
ces categories particulieres de pauvres que sont l'orphelin, la veuve; nous 
nous interesserons ensuite au sens du mot gö 'el. 
68 Cf. Ps 109 ,31 : « 11 se tient a la droite du pauvre pour sauver son äme de ses juges. » 
69 Cf. Is 41,14; Jr 50,34. 
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a. Remarques generales 
Ces versets constituent une mise en garde contre une tentation : faire main 
hasse sur le bien des faibles. 70 Les grands proprietaires pouvaient etre tentes 
de profiter de leur puissance pour contester le droit des humbles, et 
s'approprier leur terrain (Pr 23,10-11). L'ensemble Pr 23,10-11 appartient 
au « Premier livre des sages. »11 Il peut s'agir d'une instruction provenant 
des sages de la cour royale, qui exen;aient une fonction d' enseignement ou 
de courtisans. Selon Leo Perdue, une ecole royale devait former les jeunes 
gens destines a devenir serviteurs du roi, dans diverses activites : courtisan, 
officier de gouvemement, scribe, juge, avocat. Les eleves devaient prendre 
conscience de leurs responsabilites legales, et respecter un certain nombre de 
regles de justice et de loyaute admises dans les milieux de la cour.12 
Ce texte fait apparaitre un paradoxe : les pauvre sont puissants et doivent 
etre respectes, alors meme qu'ils n'ont personne pour prendre leur defense; 
Dieu se fait lui-meme leur defenseur. Le theme de la bome est lie a celui des 
poids et des mesures ; toute faussete a cet egard est en abomination a 
YHWH. 73 Le fait de fausser les mesures etait un moyen facile et 
particulierement inique de s'enrichir au detriment des faibles. Alonso 
Schökel et Vilchez Lindez rappellent le caractere quasi-sacre des bomes 
dans l' Antiquite, specialement chez les Romains. Il y avait meme un dieu 
tutelaire des limites, protecteur des frontieres. 74 Bien entendu la refärence aux 
bomes s 'etend a toute autre forme de biens ou de droits susceptibles d' etre 
bafoues. 
b. La veuve et l'orphelin, archetypes de la pauvrete en Israel 
Les pauvres sont vulnerables parce qu'ils n'ont pas de protecteur puissant; 
on peut les exploiter, les marginaliser en toute impunite. Ils ne peuvent pas 
recourir a la puissance confäree par l'argent, par les relations, ou par les 
70 Dans le verset 10, plusieurs commentateurs lisent 'almänäh au lieu de 'iJläm. En effet, 
la 'bome ancienne' pourrait etre une influence de Pr 22,28 ; la bome de la veuve serait 
un parallele judicieux avec le champ de l'orphelin, et rappellerait Pr 15,25. Pourtant, 
aucun temoin ancien n'atteste la lei;:on 'almänäh. Cf. R. J. CLIFFORD, Proverbs (OTL, 
Louisville - London - Leiden 1999), p. 205. 
71 Pr 22,17-24,22. 
72 Cf. L. G. PERDUE, Proverbs (Interpretation, Louisville 2000), p. 205. 
73 Cf. Pr 11,1 ; 20,23. La justesse des poids et mesures est une recommandation en 
Dt 25,13-16. Cf. R. J. CLIFFORD, Proverbs, p. 121 & 211. 
74 Il s'agit du dieu Terme (Terminus), dieu des limites. Cf. L. ALoNso SCHÖKEL et J. 
VILCHEZLINDEZ, Proverbios (NBE, Madrid 1984), p. 429. 
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armes. Ils n'ont pas de credit aupres des autorites judiciaires ; les pauvres 
sont souvent, dans l' Ancien Testament, des etres sans droit ou sans defense. 
C'est a cette realite que renvoient certaines expressions stereotypees comme 
« l'etranger, l'orphelin et la veuve. »75 
Le verset 10 est une reprise de Pr 22,28a, mais il introduit le theme des 
orphelins. Entrer dans le champ des orphelins signifie en prendre possession. 
C'est negliger l'invitation de Dieu a respecter le droit des faibles (cf. 
Dt 24,17; 27,19). Les orphelins n'ont pas les moyens de se defendre eux-
memes ; ils sont prives de la protection de leurs parents. La famille 
constituait la cellule de base exen;ant les fonctions d'education et de 
protection. En cas de defaillance, c'est le chef du clan qui devait remplir ce 
röle comme le rappelle Isaie.76 Dieu apparait comme le suppleant, en demier 
ressort. 
Quant aux veuves, elles se trouvent particulierement exposees, etant 
donne le röle protecteur de l'homme dans l'Orient ancien. C'est l'homme qui 
par son autorite, son ascendance, et sa force, fait respecter le droit du foyer. 
La condition de la veuve est precaire, specialement lorsque celle-ci est sans 
enfant. Elle vit le plus souvent d'aumönes,77 et glane des produits 
champetres. 78 L'episode de la rencontre d'Elisee avec la veuve en 2 R4,1-7 
est particulierement evocateur de cette situation ; cette femme est harcelee 
par le preteur a gages (v. 1). Celui-ci veut prendre ses deux enfants pour en 
faire des esclaves. Elle se met a implorer Elisee, pour que le prophete 
intercede en sa faveur. Elle n'a plus rien a la maison, si ce n'est un flacon 
d'huile. Sur l'ordre d'Elisee, elle va emprunter des vases, puis les remplir a 
partir du premier. Cette huile lui servira alors a racheter son gage, et a vivre 
avec ses fils (v. 7). 
L'orphelin, comme la veuve (cf. Pr 15,25), sont des archetypes de 
pauvres et de defavorises, dont l'ultime avocat est Dieu. 79 Celui-ci se fait le 
proche parent de ceux qui sont prives de protection. 
75 On se referera surtout au Livre du Deuteronome; cf. Dt 14,29; 16,11 & 14; 24,19 a 
21 ; le psaume 146,9 evoque le secours que Dieu leur apporte; le prophete Jeremie 
interdit de les opprimer; cf. Jr 7,6; 22,3. 
76 Isai:e deplore leur egoi:sme et leur venalite. Cf. Is 1,23. 
77 Cf. 1 R 17,12, note fde la TOB, p. 678. La veuve de Sarepta a un fils, mais celui-ci ne 
semble pas en äge de procurer des ressources a sa mere. 
78 Cf. Dt 24,19-20 sur l'abandon des glanures. 
79 Cf. Dt 10, 17-18 : YHWH est « le Dieu grand, puissant et redoutable ( ... ) qui rend 
justice a l' orphelin et a la veuve. » Cf. R. V AN LEEUWEN, "The Book of Proverbs" in 
NIE, T. V (Nashville 1997), p. 205. 
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c. Les differents sens du mot « gö'el » 
Le gö 'el (participe du verbe ',~~) designe le plus proche parent (Rt 2,20). 
C'est lui qui a le droit de rachat, sur un bien aliene (Lv 25,25), ou bien sur 
une personne qui a ete vendue comme esclave (Lv 25,48). 80 I1 a un röle de 
restaurateur, en exewant son droit, en revendiquant la propriete ou la liberte 
de celui qui a connu la decheance et la misere. 81 
La loi du levirat commande que le plus proche parent epouse une veuve, 
et donne une posterite a celui qui est mort sans enfant. 82 Cet aspect est 
complementaire du precedent, la posterite etant un gage de benediction 
divine. 
Le gö 'el est aussi le vengeur du sang ; ce sens est atteste maintes fois 
dans le Livre des Nombres.83 Dans le Ps 9,10-13, le lien est etabli entre le 
sang des pauvres et leur gö'el, qui est Dieu. « Lui qui s'enquiert du sang se 
souvient d'eux, il n'oublie pas le cri des malheureux (c~m!). »84 
Que Dieu soit le proche parent du pauvre, c' est une realite attestee 
egalement dans d'autres textes, en particulier le psaume 68. Dieu descend au 
secours des petits, mais sans quitter les cieux, sans rien perdre de sa gloire. 
Bien au contraire, cette maniere que Dieu a de se pencher atteste sa 
grandeur, manifeste son lieu de residence glorieux, ainsi que l'affirme le 
psalmiste: 
« Pere des orphelins, justicier des veuves, 
c'est Dieu dans son lieu de saintete ; 
Dieu donne a l'isole le sejour d'une maison, 
il ouvre aux captifs la porte du bonheur, 
mais les rebelles demeurent sur un sol aride. »85 
8° Cf. A. SCHENKER, « The Biblical Legislation on the Release of Slaves : the Road from 
Exodus to Leviticus », in Recht und Kult im Alten Testament (OBO 172, Fribourg-
Göttingen 2000), p. 141. 
81 Cf. R. DE V AUX, Les institutions de l 'Ancien Testament, T. I (Paris 1961 ), p. 40-41. 
82 Cf. Dt 25,5 et s. ; Rt 3,12 - 4,14. 
83 Cf. par exemple sur le vengeur: Nb 35,19-24; sur les villes de refuge: Nb 35,12.27. 
84 L'esperance de Job repose justement sur cette certitude que son Redempteur est vivant. 
Cf. Jb 19,25; cf. aussi Ps 19,15. 
85 Ps 68,6-7. Le 'lieu de saintete' designe-t-il les cieux ou bien le Temple? Le contexte 
immediat laisse plutöt entendre les cieux: au verset 5, Dieu est appele chevaucheur 
des nuees (idem au verset 34). Les cieux sont mentionnes au verset 8, cependant non 
pas en tant que residence de Dieu. Au verset 35, Dieu est loue pour sa puissance : « sur 
Israel, sa splendeur, dans les nues sa puissance. » Cependant les allusions a Sion sont 
nombreuses dans le psaume, qui revet une tonalite liturgique tres marquee ( cf. 
specialement les versets 25 a 28). Aux versets 18, 19, 25-26, 36, il est question du 
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Dieu semble intervenir precisement dans le domaine Oll chacun eprouve la 
detresse la plus grande : Dieu se fait le pere de celui qui en est prive ; quant 
a la veuve, sa detresse est justement de ne pas trouver de recours en justice ; 
sa cause n'est pas entendue. Dieu, pere et justicier manifeste un aspect 
particulier de son lieu d'habitation; il chevauche les nuees (verset 5) et se 
montre provident pour les necessiteux. 
2. Les paralleles bibliques 
Le theme de Dieu gö'el est parfois repris sous la forme d'autres images, 
destinees a illustrer une realite voisine. 
a. Dieu, rempart du pauvre 
Un premier exemple nous est donne par IsaYe. Le prophete dresse d'abord un 
tableau grandiose du jour du jugement ; en Is 24, la justice de Dieu vient a la 
rencontre du peche de l'homme dans une scene d'apocalypse Oll la terre est 
ebranlee, et oll la lune et le soleil sont remplis de confusion86 : « car YHWH 
Sabaot est roi sur la montagne de Sion et a Jerusalem, et la gloire resplendit 
devant les anciens. »Ace tableau, fait suite un hymne d'action de gräce, Oll 
Dieu est evoque comme le rempart des faibles : 
« Car tu es le rempart du faible, le rempart du pauvre dans la detresse, le 
refuge contre l'orage, l'ombre contre la chaleur - car le souffle des tyrans est 
comme l'orage contre une muraille, comme la chaleur sur une terre aride. Tu 
eteins le tumulte des barbares comme fait a la chaleur l'ombre d'un nuage, tu 
etouffes la fanfare des tyrans. » (Is 25,4-5) 
Sanctuaire, et du Temple au verset 30. Le verset 19 evoque la hauteur, et la demeure 
acquise par le Seigneur. Il semble difficile de trancher. A. MAILLOT et A. LELIEVRE 
estiment que dans ce verset, il s'agit du Temple. Cf. A. MAILLOT et A. LELIEVRE, Les 
Psaumes, T. II, p. 111. G. RAVASI prefere ouvrir le sens et retenir les deux 
dimensions ; la sainte demeure represente idealement le Temple de Jerusalem; mais 
Dieu est present simultanement « dans la transcendance du ciel et dans l'immanence 
du Temple. » Ces deux aspects evoquent l'un autant que l'autre la gloire de Dieu: 
« Du tröne des nuees et de celui de l 'Arche, il rend ses jugements « partiaux » en 
faveur du pauvre et du faible. » Cf. G. RAVASI, Il Libro dei Salmi, T. II, p. 379. 
86 Cf. Is 24,23. Les chapitres 24 a 27 appartiennent a un sous-ensemble qu'il est convenu 
d'appeler « Apocalypse d'Isare ». Il s'agit d'un genre apocalyptique, meme si ces 
chapitres manquent d'homogeneite, et ont peut-etre ete composes a partir d'elements 
epars; la datation de cet ensemble est contestee. Cf. D. G. JOHNSON, From Chaos to 
Restauration; an Integrative Reading of Isaiah 24-27 (JSOTS 61, 1988), p. 11 et s. 
Cf. aussi: J. BLENKJNSOPP, Isaiah 1-39 (Ab 19, New York- London -Toronto - Sydney 
- Auckland 2000), p. 346-348. 
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Nous retrouvons deux fois le terme rempart: iilJ~. Exprimant la protection 
de Dieu, il beneficie d'abord au faible (',J) puis au pauvre (li,~~)- Victime 
des tyrans et des barbares, ce demier est plonge dans la detresse. Mais le 
secours du Seigneur est souligne par une double comparaison: il est d'abord 
semblable a un refuge contre l'orage; l'orage (c:i::it) designe souvent un 
evenement redoutable, 87 parfois lie a la transcendance ou a la colere de 
Dieu. 88 I1 est quelquefois associe au theme du refuge, en particulier dans le 
Livre d'Isai:e.89 La seconde comparaison est celle de l'ombre (',~) sur une 
terre aride. Cette comparaison est parlante : elle rappelle le soupir de 
l'esclave apres l'ombre, dans le Livre de Job (Jb 7,2), ou l'ombre du ricin 
sur la tete de Jonas (Jon 4,6). 
On notera la richesse de ces comparaisons qui sont reprises a propos de 
« l'esprit des tyrans », illustre par l'orage et la chaleur. Dans le verset 
suivant, nous trouvons aussi une reprise de la premiere comparaison, a 
propos du tumulte des barbares. 
Cette pauvrete, cette misere, ne trouve pas de soutien ni de solution ici-
bas. Bien au contraire, elle semble aggravee par la faute des hommes. Ceci 
rappelle le contexte d'Is 63,9 : « dans toutes leurs angoisses, ... »90 Une telle 
detresse, et une telle indifference de la part des hommes semble constituer le 
motif principal d'intervention de Dieu. 
b. Dieu avocat des petits 
Dieu descend jusque dans les pretoires, pour aller a la barre et defendre lui-
meme celui qui est sans defense : « car il se tient a la droite du pauvre pour 
sauver de ses juges son äme. » (Ps 109 ,31) 
87 Ainsi en Jb 24,8 : « L'averse des montagnes les transperce; faute d'abri, ils etreignent 
le rocher » ; et en Is 28,2 : « Voici un puissant guerrier du Seigneur, semblable a un 
orage de grele, a une tempete devastatrice, a un orage qui fait deborder les eaux 
impetueuses : violemment, il couchera tout a terre. » 
88 Is 30,30 : « YHWH fera entendre sa voix majestueuse, et on verra s'abattre son bras, 
dans la violence de sa colere, dans la flamme d'un feu devorant, dans une tomade de 
pluie et de grele. »; cf. aussi Ha 3,10: « les montagnes te voient, elles sont dans les 
transes ; une trombe d'eau passe, l'abime fait entendre sa voix, en haut il tend les 
mains. » 
89 Cf. en particulier Is 4,6; 32,2 : il semble que l'ombre contre la chaleur et l'abri contre 
l'orage interviennent comme une expression stereotypee; en Is 32,2, on trouve aussi 
d'autres expressions associees : le refuge contre le vent, les cours d'eau sur une terre 
aride. II s'agit dans tous ces cas d'une benediction du Seigneur. 
90 Cf. infra p. 144. 
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Le plus souvent, la droite (r~:) designe le bras du Seigneur qui se deploie 
pour sauver, pour donner la victoire (cf. Ps 138,7; 44,4). Mais la droite est 
aussi la place d'honneur, celle qui est reservee a l'höte que l'on veut 
honorer. Dans le psaume, la droite signifie une proximite bienveillante, 
comme en Ps 16,8 : « II est a ma droite, je suis inebranlable. »91 Dieu se fait 
serviteur du pauvre, avocat ; il se tient debout, a ses cötes. Dans le psaume 
109, la mention des juges laisse entendre que le pauvre est mis en 
accusation. L'intervention du Seigneur lui-meme suppose que sans cela, une 
injustice pourrait etre commise. La raison de l'intervention du Seigneur est le 
salut du pauvre. 
II semble meme qu'il y ait urgence, dans des cas de detresse 
particulierement criante; ainsi dans le psaume 12: « A cause du pauvre que 
l'on depouille, du malheureux qui gemit, maintenant je me dresse, declare 
YHWH: je le mettrai en surete, je me manifesterai a lui. »'12 (Ps 12,6) Le 
sens du 'maintenant' (iil;iP) peut s'interpreter soit au sens faible, comme un 
evenement present : je me leve maintenant ; soit, plus vraisemblablement 
comme une urgence : maintenant 9a suffit, je me leve pour intervenir ; le 
verbe (cip) est au qal inaccompli. II designe ici une intention ferme, qui 
correspond a la priere qui precede. 
L'expression o~:::i: presente une difficulte de traduction: le verbe ms 
signifie litteralement souffler. Etant donne le contexte, qui evoque la 
salissure et le mepris, on peut comprendre que le Seigneur se leve pour venir 
au secours de ceux sur qui l'on crache.93 Mais ce souffle peut aussi etre celui 
d'une respiration ou d'une aspiration; ainsi, Toumay prefäre retenir le sens 
litteral du souffle et traduit : « ceux qui y aspirent. »94 La le9on de la 
Septante est differente: napp11auxaoµcx.L Ev m'rrQ 95 : «je brillerai » ou «je me 
manifesterai. »96 Cette le9on met davantage en exergue le secours du 
91 Cf. aussi Ps 121,5 : « YHWH est ton gardien, ton ombrage, YHWH a ta droite. » 
'12 Selon la LXX. CRAIGIE propose la traduction suivante : « I will shine forth for him. » 
Cf. P. C. CRAIGIE, Psalms 1-50 (WBC 19, Waco 1983), p. 136. 
93 Cf. TOB. Le verbe peut aussi s'entendre (hifil) comme en Pr 6,19; 12,17; 14,5.25; 
19,5.9, des mefaits et salissures morales, produits de la calomnie, plutöt que du dedain 
comme en Ps 10,5. JACQUET propose: « celui qu'on diffame. » Cf. L. JACQUET, Les 
psaumes et le C<EUr de l'homme, p. 358-360. 
94 Cf. aussi la NASB, qui emploie le singulier : « for which he longs. » 
95 Le verbe mxppTJCTLa(oµat est ici conjugue a l'indicatif futur moyen, l '"0 pers. du sing. 
Cf. aussi Ps 94, 1 ou le meme verbe est employe a l' indicatif aoriste moyen : « parais ! » 
96 Cette ler,;on peut s'interpreter de deux manieres : 
. le traducteur de la LXX a lu le verbe yp' au hifil inaccompli : «je brillerai », «je me 
manifesterai » ; 
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Seigneur en faveur du pauvre ; elle suggere la bienveillance de Dieu qui 
toume sa face vers le pauvre, et qui se manifeste dans un acte de delivrance. 
La troisieme Lamentation met en rapport l'intervention de Dieu qui fait 
justice, avec le rachat de celui qui est persecute : « Tu as defendu, Seigneur, 
la cause de mon äme, tu as rachete (l;l7~~) ma vie » (Lm 3,58). Ce röle du 
Seigneur dans un univers ou l'injustice semble prevaloir nous invite a 
etendre l'investigation vers d'autres peuples, pour verifier s'il s'agit d'une 
specificite d'Israel, ou bien s'il s'agit d'une attribution plus generale. 
3. Les paralleles non bibliques 
Nous nous limiterons ici a quelques exemples, en commern;ant par la 
Mesopotamie; nous etudierons ensuite le cas d'Ougarit puis de l'Egypte 
anc1enne. 
a. En Mesopotamie 
Hammurabi,97 dans son celebre code de lois (autour de 1700 av. J.-C.), 
resume dans un epilogue un certain nombre de principes fondamentaux, en 
particulier pour proteger le faible contre le fort : 
« Mon ombre propice est etendue sur la ville; j'ai serre sur mon sein les 
peuples de Sutner et d'Akkad ... Pour que le fort n'opprime pas le faible, 
pour rendre justice a l'orphelin (et) a la veuve ... pour faire droit a 
l'opprime, j'ai ecrit mes precieuses paroles sur ma stele et je l'ai dressee 
devant ma statue de 'Roi du Droit.' »98 
Plus bas, le roi indique en quelque sorte l'ideal de justice contenu dans ce 
code: « Que l'opprime qui est implique dans une affaire vienne devant ma 
statue de 'Roi du Droit' et qu'il se fasse lire ma stele ecrite, qu'il entende 
. le verbe yäpiali avait un sens plus large que 'souffler'. En effet, il peut etre rapproche 
de l' ougaritique, ou la racine ypli signifie le temoignage. Cf. P. D. MJLLER « yäpiah in 
Psalm XII 6 » VT 29 (1979), p. 495-500, et G. JANZEN. Ce demier propose la 
traduction suivante : « I will provide as salvation a witness for him. » Cf. G. JANZEN, 
« Another Look at Psalm XII 6 » VT 54 (2004), p. 157-164. 
97 Hammurabi est le sixieme roi de la vieille dynastie Babylonienne (Amorite ). Son regne 
s'etendit de 1792 environ a 1750 av. J.-C. Cf. A. FINET, Le code de Hammurabi 
(LAPO 6, Paris 2002), p. 12; cf. HALLO et YOUNGER, The context, T. 11, p. 351b. 
98 Code, R 24,41-74. Traduction: A. FINET, Le code de Hammurabi (LAPO 6, Paris 
2002), p. 142. Cf. HALLO et YüUNGER, The context, T. 11, p. 351b; ANET, p. 178. La 
lettre R indique qu'il s'agit d'un passage qui a ete gratte sur la stele. 11 est connu par 
d'autres sources. Cf. A. FINET, Le code, p. 72. Le theme est egalement present dans le 
prologue : 1,33 ; in HALLO et YüUNGER, The context, T. 11, p. 336; ANET, p. 164. 
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ainsi mes precieuses ürdünnances. Que ma stele lui indique sün affaire, qu'il 
vüie sün cas, que sün ca:ur se dilate ! »<» Ce texte met en evidence la vülünte 
du süuverain de proteger le faible. 
Au-dela du roi, le pauvre peut s'adresser aussi aux dieux, qui sünt aussi 
evüques cümme les justiciers des petits. Ce röle est recünnu en particulier a 
Shamash, le dieu-süleil. Le grand hymne a Shamash, süuligne Lambert, « a 
un grand merite litteraire et cümpte pour l'un des meilleurs produits de la 
litterature religieuse mesopotamienne. »100 Sa composition, dans sa forme 
definitive remonte probablement a la fin du deuxieme millenaire. 101 Shamash 
n'etait pas un dieu de premier plan, mais i1 occupait une place particuliere 
dans la piete de cette epoque, en etant specialement invoque comme le dieu 
de justice. 102 11 jouissait certainement d'une grande popularite : on a retrouve 
cinq exemplaires de cet hymne dans la bibliotheque d' Assurbanipal. 103 
« Celui qui n'accepte pas de present, defend la cause du faible, 
est agreable a Shamash, il accroitra sa vie ... 
Tu exauces, Shamash la demande, la requete, la priere, 
la soumission, l'agenüuillement, la priere murmuree et l'humiliation. 
A pleine voix le debile t'appelle, 
le chetif, le faible, l'üpprime, le petit. »104 
I1 est important de noter cette intuition qu'ont eue ces hommes du deuxieme 
millenaire, louant Shamash precisement pour cette dispüsitiün a defendre la 
cause du faible. Meme si le cadre geographique et histürique diverge de celui 
de nos textes de l'Ancien Testament, le parallele nous semble interessant, et 
digne d'etre note. Ceci est d'autant plus vrai que de multiples prieres 
adressees a d' autres divinites soulignent le meme fait. 105 
<» Code, R 25,5-20 ; ANET, p. 178. 
100 Cf. W. G. LAMBERT, Babylonian Wisdom Literature (Oxford 1960), p. 123. 
101 Cf. M.-J. SEUX, Hymnes et prieres aux dieux de Babylonie et d'Assyrie (LAPO 8, Paris 
1976), p. 51. 
102 Cf. W. G. LAMBERT, BWL, p. 121. 
103 Assurbanipal regna de 668 a 631 av. J.-C. 
104 Hymne a Shamash, 99-100; 130-133; traduction: M.-J. SEUX, Hymnes, p. 58-60; in 
HALLO et YüUNGER, The context, T. I: 2,43-44; 3,17-22, p. 418a-419a; ANET p. 388-
389. 
105 Par exemple, si l'on remonte au temps des Sumeriens, c'est-a-dire au ntme millenaire 
av. J.-C., un hymne adresse a Nanshe, deesse de Lagash, evoque « celle qui connait 
l'orphelin, celle qui connait la veuve, celle qui connait l'oppression de l'homme par 
l'homme, qui est la mere de l'orphelin. » Traduction: S. N. KRAMER, L 'histoire 
commence a Sumer (Paris 1957), p. 148 et s.; in HALLO et YüUNGER, The context, T. I 
p. 526. 
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b. Aougarit 
Les fouilles entreprises a partir de 1929 a Ougarit, en Phenicie du nord, 106 ont 
permis la decouverte de milliers de tablettes ecrites entre 1400 et 1200 av. 
J.-C. Un grand nombre d'entre elles, de nature litteraire, decrivent les 
exploits des dieux de la religion cananeenne, dont le dieu de la Tempete 
Baal, frequemment mentionne dans la Bible. 
Nous nous arreterons sur la Legende du roi Keret; le dernier episode de 
ce recit raconte la maniere dont Y assib, le fils du roi, demande a son pere 
d'abdiquer en sa faveur. 11 appuie essentiellement son argumentation sur le 
fait que son pere n' a pas rendu justice aux humbles du pays : 
« Tu n'as pas juge le jugement de la veuve, 
tu n'as pas fait droit au droit du malheureux, 
tu n' as pas chasse ceux qui depouillent le pauvre, 
tu n'as pas nourri l'orphelin devant toi, 
la veuve derriere ton <los, 
te montrant un frere pour le malade, 
compagnon sur son lit de souffrance. »107 
Le deni de justice, l'insensibilite, voire l'indiffärence semblent reveler une 
inaptitude aux fonctions royal es. 108 
c. EnEgypte 
L'injustice dont sont victimes les petits ne peut se resoudre sans 
l'intervention d'un homme plus puissant, qui s'implique en engageant son 
autorite. Les fellahin, pauvres paysans de la region du Nil, etaient parfois 
victimes de la mdesse et de l'injustice des proprietaires. Un ostracon du 
106 Ouest de la Syrie actuelle, sur la cöte mediterraneenne, au nord de Lattaquie. 
107 Le support du texte est forme de trois tablettes, redigees en caracteres cuneiformes, qui 
contiennent chacune six colonnes. 11 s'agit ici de la colonne 6, deuxieme tablette (II K) 
de l'edition princeps: C. VIR0LLEAUD, « Le Roi Keret et son fils », Syria, 22 (1941), 
p. 105-136. Cf. HALLO et YoUNGER, The context, T. I p. 342b et H. L. GINSBERG, 
ANET, p. 142 et 149. 
108 Ceci est confirme par d'autres manuscrits ougaritiques, notamment la legende 
d'Aqhat; il s'agit, selon GINSBERG, d'un texte contemporain a la legende du roi Keret; 
cf. ANET, p. 149. Aqhat est unjeune homme, fils du roi Danel; ce demier est assis a 
la porte, et juge la cause de la veuve et de l'orphelin; AQHT A (II D) 5,7-9, in HALLO 
et Y0UNGER, The context, T. I p. 346a; ANET, p. 151 et AQHT C (I D) 1,22-24, in 
HALLO et YoUNGER, p. 344a; ANET, p. 153. Cf. aussi A. CAQU0T, M. SZNYCER et A. 
HERDNER, Textes ougaritiques, T. I: Mythes et legendes (LAPO 7, Paris 1974), p. 402 
et s. 
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Moyen Empire109 rapporte un recit appele 'conte du fellah plaideur'. Le 
paysan s'adresse au vizir Rensi110 : 
« Tu es le pere de l'orphelin, le mari de la veuve, le frere de la divorcee, 
le tablier de celui qui n'a pas de mere ... Celui qui detruit le mensonge et 
etablit la justice, celui qui vient au cri de qui l'appelle. »111 
Cette adresse elogieuse traduit aussi une aspiration pour une justice qui 
se fasse attentive a la cause de l'opprime. Une telle aspiration est aussi 
attestee par les prieres qui montent vers les divinites specialement reconnues 
pour leur intercession dans les affaires de justice. Des papyri et des ostraca 
font etat d'une devotion particuliere a Horns, dieu du ciel, et a Re, 112 pour 
qu'ils interviennent afin de redresser les injustices ; retenons a titre 
d' exemple un ostracon qui nous donne la priere d'un employe auquel un 
ennemi a fait perdre sa place. Les arguments qu'il emploie sont le fait que 
Horns est juste, 113 et que l' adversaire est plus puissant que le plaignant. 
« Tu es un dieu parfait et eternel, 
Le juge, chef des juges, 
celui qui etablit la justice et attaque le peche. 
Fais qu'on me juge avec celui qui m'a fait du mal. 
Vois, il est plus puissant que moi ! »114 
En dernier ressort, lorsque les intercessions humaines, et les secours divins 
ont prouve leurs limites, c'est Amon que l'on prie d'intervenir pour rendre 
justice au malheureux11' : Amon se fait 1e vizir du pauvre, comme cela est 
atteste dans le papyrus Anastasi II : 
109 WILSON date ce texte du regne de Neb-Kau-Re Khety III, Pharaon de Ja IX"me dynastie, 
roi d'Herakleopolis (XXI"me s.). Cf. ANET, p. 407. 
110 Le vizir apparait a partir du Pharaon Snefrou (2575-2551 ; premier Pharaon de Ja weme 
dynastie ). II represente Ja plus haute autorite apres Je Pharaon ; il a pour fonction de le 
seconder dans Ja gestion des affaires du pays. 
111 Cf. lignes 63-64 et 66; in HALLO et YOUNGER, The context, T. I p. 100b; J. A. WILSON, 
ANET, p. 408; cite par J. DUPüNT, Les beatitudes, T. II, p. 62. 
112 Cf. supra p. 64. 
113 La figure d'Horus est liee a la royaute, et en particulier au pouvoir pharaonique. Les 
pharaons, qui s'identifierent a lui, porterent son nom et furent consideres comme son 
incarnation vivante. La justice d'Horus constitue en quelque sorte un ideal de 
gouvemement royal. Cf. A. ERMAN, La religion, p. 36 & 48. 
114 Musee du Caire, n° 25206. Cet ostracon, rapporte G. NAGEL, a ete retrouve avec 
beaucoup d'autres dans !es deblais de Ja tombe de Ramses N, dans Ja Vallee des Rois. 
II est attribue a l'un de ces nombreux ouvriers qui travaillaient sur place. Cf. G. 
NAGEL, « Un aspect de Ja religion », p. 313-314. 
115 Amon, dans Ja mythologie egyptienne, est Je dieu thebain de l'air, du vent et des 
bateliers, parfois dieu de Ja fäcondite ; des Je Moyen Empire (2065 - 17 81 ), il est 
associe au dieu solaire d'Heliopolis, Re. II prend alors Ja forme, par syncretisme, du 
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« C'est Amon Re, le premier a avoir ete roi, 
dieu de la premiere fois, Vizir du pauvre, 
qui n'accepte pas de present inique, 
qui ne se prononce pas pour celui qui produit un temoignage, 
et n' accorde pas son regard a celui qui promet. »116 
Plus loin, la priere se fait plus pressante et prend clairement place dans un 
contexte judiciaire : 
« Amon, prete l'oreille a celui qui est tout seul au tribunal, 
alors qu'il est pauvre et sans richesse, 
tandis que le tribunal le ran9onne d'argent et d'or 
pour les scribes de la natte, 
et de vetements pour les huissiers. 
Et voici qu' Amon se transforme en vizir pour relaxer le pauvre. 
Et voici que le pauvre est justifie. 
Le pauvre surpasse le riche ! » 
La supplication et la louange qui suit manifestent un travers de la justice des 
hommes : la venalite. Au contraire, Amon est exempt de ce defaut, 
incorruptible, attentif au cri du plus pauvre. 117 
Nous avons tente, dans ce paragraphe de mettre en lumiere un mode 
particulier par lequel se revele le Transcendant : Dieu se fait le defenseur du 
pauvre. L'humilie, qui est socialement marginalise, trouve neanmoins un 
soutien en Dieu, dans un acte propre qui souligne sa grandeur. Ce caractere 
constitue un trait specifique du Tres-Haut, qui est comme un titre de gloire: 
il est « celui qui delivre le pauvre d'un plus fort que lui. »118 
Cette justice de Dieu se demarque de celle des hommes, et cela a un 
double titre: elle depasse celle-ci en tant qu'elle supplee a ses limites, a ses 
premier dieu du pantheon egyptien, Amon-Re. 11 est alors appele « Pere des dieux, » et 
on le represente avec une tete de faucon surmontee du disque solaire, comme dans la 
tombe de Sennedjem a Louxor. Cf. A. ERMAN, La religion, p. 130-132. 
116 Anastasi II, 6,5-6. (British Museum: 10243); ANET, p. 380. Ce manuscrit date du 
regne de Menephtah (ca. 1200 av. J.-C.) Cf. A. BARUCQ et F. DAUMAS, Hymnes et 
prieres, p. 253-254. Cf. aussi A. BARUCQ, L. CHR.ISTMANN-FRANCK, J.-M. DURAND, M.-
J. SEUX, et J.-M. de TARRAGON, Prieres de l'Ancien Orient (Supp. CE 27, Paris 1989), 
p. 86-87. 
117 D'autres temoins de l'Egypte ancienne vont dans le meme sens, sous un genre litteraire 
parfois different. Ainsi en est-il de l'enseignement d'Amenemope. Cf. infra p. 189. Ce 
livre de sagesse interdit d' empieter sur les limites du champ de la veuve. Cf. 
Amenemope 7,15; 8,1-2.9 in HALLO et YoUNGER, The context, T. 1, p. 117b; ANET, 
p. 422. Cf. aussi L. ALONSO SCHÖ:KEL et J. VILCHEZLINDEZ, Proverbios, p. 430. 
118 Ps 35,10; cf. J. DUPONT, Les beatitudes, T. II, p. 72. 
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carellces. L'arbitraire, la vellalite, le deni du droit elltachellt souvellt la 
justice des hommes. 119 Dieu est alors celui qui retablit le droit de celui qui a 
ete victime de l'illiquite. Mais elle la depasse aussi ell faisallt prevaloir des 
prillcipes propres, folldes sur une predilectioll qui depasse et transcellde la 
justice des hommes. 
B. Aspects divers de la protection divine 
Par quels moyells Dieu se fait-il le protecteur du faible? Cette questioll est 
importallte et lle saurait etre eludee. 11 llous semble que plusieurs illdices 
peuvellt llous guider, ell particulier lorsque l'oll collsidere l'histoire d'Israel. 
Dieu est d'une part illspirateur du droit de soll peuple. A ce titre, il exerce 
une premiere illfluellce sur le droit social. Mais dalls sa providellce, il ellvoie 
aussi des messagers qui remplissellt des missiolls gellerales ou particulieres. 
1. Dieu inspirateur du droit d'Israel 
C'est le plus souvellt par l'experiellce et par le sells commun que des regles 
de collduite se sollt etablies et ollt ete adoptees ; elles furellt ellsuite imitees et 
recopiees dalls les premiers « Codex. » Nous souhaitolls evoquer brievemellt 
quelques principes biell etablis, pour ellsuite les confrollter a ce qui llOus 
semble refleter la justice relldue par le Seigneur. 
a. Evocatioll de quelques prillcipes de droit 
Ell tallt que lecteurs occidelltaux de l'Ecriture, llOUs sommes parfois heurtes 
par certaills aspects de la justice de Dieu. Notre collceptioll de la justice fait 
corps avec une culture qui s 'enracille dalls la plus haute alltiquite. Ell 
particulier, Michel Villey collsidere que les prillcipes de base du droit romain 
remolltellt a une periode allterieure a la Loi des douze tables. 120 « Leur 
creatioll se perd dalls la llUit des mceurs allcestrales ; Oll peut seulemellt 
supposer que les pretres y sollt intervellus ; quelques auteurs attribuellt aux 
formules un caractere magique ou religieux, qui expliquerait la rigueur avec 
119 Cf. Ps 109,31. Cf. infra p. 156 et s. 
120 La Loi des douze tables remonte a l'epoque de la Republique romaine, autour de 450 
avant notre ere. TrTE-LIVE raconte que les Romains avaient alors decide d'etablir un 
corps de lois ecrites pour garantir l'egalite devant la loi. Cf. TITE-LIVE, Histoire 
romaine, T. III (UF, Paris 1969), 41,me ed., p. 52. 
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laquelle le texte est respecte. »121 S 'il est vrai que ces principes, qui 
gouvernent la pratique du droit et de la justice, relevent le plus souvent du 
bon sens et d'une observation realiste du juste et de l'injuste, il arrive aussi 
qu'ils soient bouleverses lorsque Dieu, se manifestant de fa;on contrastee, 
laisse percevoir quelque chose de sa transcendance, de sa grandeur. Pour 
etablir cette singularite, nous evoquerons deux principes de droit bien 
etablis : le principe « de minirnis non curat praetor » et le principe de 
l'impartialite. 
- Le principe « de minimis non curat praetor » 
Dans la pratique du droit, et specialement du droit civil, il ne convient pas 
que des moyens disproportionnes soient mis en ceuvre lorsqu'une lesion trop 
minime est constatee. 11 en est de merne pour le droit penal. Les 
manquernents infnnes a des principes de justice ne requierent pas la rnise en 
ceuvre d'une lourde procedure pour des questions de bon sens et meme de 
justice. De nos jours, ces regles deviennent de plus en plus pertinentes devant 
l'augmentation des coüts de fonctionnement de l'appareil judiciaire, et 
devant l'encombrement des cours de justice. Par exemple dans le droit 
franc;ais, il existe au rnoins trois cas ou ce principe est applique : 
- en ce qui concerne les poursuites penales, le Procureur de la Republique 
beneficie du principe de l'opportunite des poursuites : s'il estime que 
l'affaire ne presente pas suffisarnment d'interet en raison du montant lirnite 
du prejudice, il peut decider de classer sans suite la plainte qui a ete 
deposee par la victime, ou le proces verbal de police qui lui signale les faits 
delictueux. 122 
- Le principe de double degre de juridiction selon lequel on peut faire juger a 
nouveau par la cour d'appel une affaire deja jugee par la juridiction 
inferieure n'est pas un principe absolu; pour que l'appel soit recevable, il 
faut que l'affaire soit d'une certaine importance. Par exemple les 
jugements du tribunal d'instance ne peuvent etre frappes d'appel que s'ils 
portent sur une sornme superieure a 3800 euros. 123 
- Enfin, la creation recente du juge de proxirnite, heritier des anciennes 
justices de paix, verra les petits litiges de la vie quotidienne, inferieurs a 
121 Cf. M. VILLEY, Le droit romain (QSJ 195, Paris 1993), 9i:me ed., p. 13. 
122 Cf. art. 40 du Code de procedure penale (Loi n° 85-1407 du 30 dec. 1985) (Precis, 
Paris 2004), p. 120-121. 
123 Cf. <leeret n° 2002-1436 du 3 dec. 2002, JORF du 12/12/2002, p. 20482. 
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1500 euros, tranches par des magistrats non professionnels, issus de la 
societe civile. 124 
Ce principe evite que les petits dommages donnent lieu a une procedure 
disproportionnee. Il est connu dans la tradition juridique occidentale saus la 
formulation suivante : « de minimis non curat praetor. » Ainsi, selon ce 
principe de justice, on considere davantage l'objet du conflit que les 
personnes elles-memes. Si l'objet est derisoire, il n'y a pas lieu de mettre en 
ceuvre une procedure d'indemnisation. Le juge ne s'occupe pas des choses 
infimes. 
- Le principe de l 'impartialite 
Dans le cas ou le dommage est suffisant pour justifier une procedure, on 
pratiquera la regle qui consiste a se renseigner exactement sur les faits, et a 
trancher en enorn;:ant une decision de justice. Cela suppose une enquete qui 
consistera a consulter les parties en conflit selon le principe : « audiatur et 
altera pars. »125 
Ce principe ne signifie pas seulement que chaque partie doit etre 
entendue ; il exige que les parties soient entendues avec la meme attention. 
On ne fait pas de difference entre les personnes lorsqu' elles s' expriment sur 
des faits. Les conditions sociales, la richesse, la renommee ne doivent pas 
entrer en ligne de compte. 126 
Cette tradition juridique est ancienne et remonte bien au-dela de la 
formulation de ce principe. 127 Elle exige que dans une procedure de justice, on 
cherche non pas a faire ceuvre de bienveillance, mais a dire le juste (juris 
dictio). Le jugement ne doit porter que sur l'objet: on parle de 'droit 
objectif. Rechercher la juste proportion entre deux services, deux choses 
echangees, tel est l'enjeu du droit objectif. 
Le droit naturel est le concept qui a rassemble et synthetise taute cette 
philosophie concernant la source du droit ; il admet, comme principe 
premier, que le droit a son siege en dehors des opinions humaines. « Bonum 
est in re » ; le bien, le rapport juste, se trouve dans les choses, dans une 
124 Cf. loi d'orientation et de programmation pour la justice n° 2002-1138 du 9 septembre 
2002, JORF du 10/09/2002, p. 14934 et s. Cf. particulierement l'art. L. 331-2, 
p. 14935. 
125 Cf. M. VILLEY, Philosophie du droit, T. II: « les moyens du droit »; (Precis, Paris 
1984), 2eme ed., p. 70. 
126 Toutefois, dans le droit romain, cette regle s'appliquait seulement aux diffärends entre 
deux citoyens romains, car les esclaves et !es etrangers etaient traites differemment. 
127 Cf. S. GoYARD-FABRE, « Michel Villey, critique de l'individualisme », in Droit, 
Nature, Histoire; Actes du weme Colloque de !' Association Frarn;aise de Philosophie 
du Droit (Aix-en Provence 1985), p. 78. 
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proportion juste. Le droit se tire d'abord de la nature des choses, ou selon 
saint Thomas, s'appuyant lui-meme sur Aristote, d'une consideration de la 
chose « consideratio rei. »128 
Nous retrouvons surtout des traces de ce principe dans le droit romain, 
qui a ete formule avec beaucoup de details ; Celse defmit le droit comme 
etant l'art du bon et de l'equitable129 ; le droit est ce qui estjuste130 ; il consiste 
a rendre a chacun 'le sien' .131 L'heritage des grecs avait fait admettre l'idee 
que le droit consistait en une proportion. 132 Pour Aristote, la notion de µfoov, 
de juste mesure, se decouvrait dans les choses. 133 Selon cette tradition, le droit 
demeurait etranger aux pretentions des individus, ainsi qu'a leurs besoins 
subjectifs. Le juriste doit repondre a la question « quid jus ? » 
Ces principes ne sont pas l'apanage de l'Occident. Ils reposent sur des 
observations de bon sens et sur un sens commun du juste et de l'injuste. On 
en trouve un parallele dans le Code de l' Alliance : « Tu ne favoriseras pas le 
misereux dans Süll proces. »134 
En revanche, lorsque c' est Dieu qui se manifeste comme juge, il semble 
suivre des principes qui heurtent nos considerations les plus communes sur 
lajustice. 
128 Cf. M. VILLEY, Philosophie du droit, T. II, p. 149. 
129 CELSE est un jurisconsulte romain, du :rrme s. ap. J.-C. Il est connu pour cette definition 
du droit: « ars boni et aequi »; cf. Digeste, I, 1,1 ; nous citons l'edition latin-frarn;ais: 
Les cinquante Livres du Digeste ou des Pandectes de l'empereur Justinien, traduction 
par M. HULOT & M. BERTHELOT (Metz - Paris 1803-1804), T. I, p. 41. 
130 « Id quod justum est » ou « id quod aequm est », selon le juriste PAUL (Jrme -III"me s. 
ap. J.-C.); cf. S. GüYARD-FABRE, « Michel VILLEY, critique de l'individualisme », 
p. 90. 
131 « Justitia est constans et perpetua voluntas jus suum cuique tribuens » ; cf. JusTINIEN 
(482-565), Institutes, I,1: «Dejusticia et jure», inP. F. GIRARD etF. SENN, Textes de 
droit romain (Paris 1937), p. 640. Les Institutes de l'empereur JUSTINIEN constituent 
un ouvrage didactique destine specialement aux etudes, mais ayant egalement force de 
loi. Il s'agit d'une compilation d'extraits de jurisconsultes classiques, sans indication 
d'origine. L'ceuvre est datee de 533. 
132 Cf. M. VILLEY, Philosophie du droit, T. II, p. 138-139. 
133 « Ce qui est d'origine naturelle est ce qui en tous lieux a le meme effet et ne depend 
pas de nos diverses opinions. » ARrsTOTE (IVeme s. av. J.-C.), Ethique a Nicomaque, 
traduction par J. TRICOT, V, 10 (1134b) (BTP, Paris 1990), p. 250. 
134 Ex 23 ,3. Le Code de l 'Alliance est un recueil tres ancien, dont les materiaux pourraient 
remonter a la periode monarchique. Cf. B. S. CHILDS, Exodus (OTL, London 1974), p. 
458; cf. aussi B. CoUROYER, BJ, note i (Ex 20,22 - 23,33), p. 132-133 et A. SCHENKER, 
La loi de l'Ancien Testament, visage de l'humain (Connaitre la Bible 1, Bruxelles 
1997), p. 8. 
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b. La justice de Dieu: « Mes voies ne sont pas vos voies. » Is 55,8 
- Une justice qui transcende celle des hommes 
Au moyen de cet oracle bien connu, le prophete Isai:e synthetise 
merveilleusement la difference que nous desirons souligner ici : « Vos 
pensees ne sont pas mes pensees, et vos voies ne sont pas mes voies. » 
Le prophete evoque alors la misericorde de Dieu, plus puissante que nos 
errements, et que nos fautes. Mais ce theme de la misericorde n'est-il pas 
associe a celui de la transcendance ? Il nous semble possible de deceler, dans 
cet oracle d'Isai:e, une mention de la grandeur de Dieu ; certes, le prophete 
s'exprime de maniere indirecte: ce sont les pensees de Dieu qui sont 
elevees ; mais evoquer la hauteur des pensees de Dieu est aussi une maniere 
de rappeler la grandeur de celui qui siege la-haut : « autant les cieux sont 
eleves au-dessus de la terre, autant sont elevees mes voies au-dessus de vos 
voies, et mes pensees au-dessus de vos pensees. » (Is 55,9) 
Que signifie cette forme de transcendance, du point de vue des faibles, 
des petits? Comment se manifeste-t-elle pratiquement? 
- L 'evocation de lafaiblesse; argument suffisant a l'intervention divine 
Le prophete Isai:e n'est pas le seul a evoquer la grandeur de la misericorde de 
Dieu, et a la comparer a la hauteur des cieux par rapport a la terre ; nous 
trouvons aussi ce theme dans le psaume 103. Les versets 11 et 12 evoquent 
la puissance de Dieu. Dans les versets suivants, le psalmiste, tournant son 
regard vers les hommes, insiste sur leur faiblesse, leur vulnerabilite, leur 
fragilite; il souligne un contraste saisissant entre la puissance de l'amour et 
la faiblesse des hommes. La structure du psaume met en exergue ce 
contraste au moyen des comparaisons : 
v. 11 « Car comme est la hauteur des cieux sur la terre, » 
« puissant est son amour (ii90) pour qui le craint » 
v. 12 « Comme est loin l'orient de l'occident, » 
« Il eloigne de nous nos peches. » 
v. 13 « Comme est tendre (t:lOJ-?) un pere pour ses fils, » 
« tendre est YHWH pour qui le craint ; » 
v. 14 « il sait de quoi nous sommes petris (iJJ~:), » 
« il se souvient que poussiere nous sommes. » 
v. 15 « L'homme ! Ses jours sont comme l'herbe, » 
« comme la fleur des champs il fleurit. » 
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Les comparaisons des versets 11 et 13 concernent des attributs de Dieu : 
l'amour, la tendresse, dont le psalmiste souligne la grandeur; la 
comparaison du verset 12 concerne les effets de ces attributs, moyennant le 
pardon : les peches sont effaces, eloignes a l'infini. 
Les versets 14 et 15 sont comme des commentaires qui viennent eclairer 
ce qui precede ; « I1 sait de quoi nous sommes petris » ; il nous faudra 
revenir sur ce theme de Dieu qui sait, en raison de son statut de Createur. 135 
Sachant que l'homme est si faible, constitue de poussiere, il trouve un 
'terrain' favorable pour exercer sa tendresse. Le verset 15 reprend le style de 
la comparaison, mais apropos de l'homme; l'homme est passible, fragile, 
affecte dans son existence par le moindre souffle (v. 16). 
I1 semble que la faiblesse de l'homme constitue un argument suffisant 
pour justifier le soutien de Dieu. Parfois, c'est la detresse qui est evoquee, 
comme dans 1e psaume 86,1 : « Tends l'oreille YHWH, reponds-moi car je 
suis malheureux et pauvre. » c,~~ 1;,~~l ,~~-,:,) 
Ici, aucun autre argument que celui de la pauvrete n'est evoque pour 
'inflechir' le Seigneur. Le psalmiste ne dit pas : « reponds-moi, car je suis 
fidele», ou « reponds-moi car j'espere en toi », mais « reponds-moi car je 
suis malheureux et pauvre ». Cela suppose que Dieu regarde la condition du 
malheureux comme un motif suffisant de son intervention. Ce n'est pas la 
justice qui est ici en cause, mais la condition meme de l'indigent qui crie vers 
Dieu. 
D'autres perils peuvent menacer le pauvre et le faible. C'est le cas 
lorsque se profile une sanction, qui se justifie par une mauvaise conduite. La 
encore, la petitesse, en soi, semble suffire pour ecarter toute epreuve. La 
faiblesse constitue un motif de clemence ; tout se passe comme si ce motif 
avait une preseance sur celui de la justice. La peine est ecartee a cause de la 
petitesse du peuple. Dieu ne peut pas punir; du moins, c'est le raisonnement 
du prophete Arnos, dans les intercessions apres les deux premieres visions : 
« il est si petit ! » (Am 7,2.5) 
Dans la premiere intercession (Am 7 ,2), le prophete implore le pardon du 
Seigneur : « Seigneur YHWH, pardonne, je t'en prie ! Comment Jacob 
tiendra-t-il? I1 est si petit ! » La seconde intercession est identique, a un 
detail pres : le prophete ne demande pas le pardon, mais seulement, que 
l'epreuve cesse: « Seigneur YHWH, cesse, je t'en prie ! Comment Jacob 
tiendra-t-il ? I1 est si petit ! » Ces intercessions sont ecoutees du Seigneur. 
Dans la premiere, le Seigneur est pris de 'repentir' : « cela ne sera pas, » dit-
il. Dans la seconde, le resultat est le meme : « cela non plus ne sera pas. » I1 
135 Cf. infra p. 200. 
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nous semble que la deuxieme intercession met davantage en valeur le seul 
argument de la petitesse, qui surpasse celui de la justice : demander au 
Seigneur le pardon rend la peine caduque. Mais demander au Seigneur de 
renoncer seulement a l'epreuve, c'est reconnaitre que le peche demeure, mais 
que le peuple est trop faible pour supporter la sanction. S' adresser ainsi au 
Seigneur, c' est compter sur la grandeur de Dieu qui surpasse la justice legale 
ordinaire. 
Un autre exemple est tire du Livre des Proverbes (Pr 22,22-23) : « Ne 
depouille pas le faible, car il est faible (1•rn1-½,J ~:,) et n'opprime pas a la 
porte le pauvre, car YHWH defend leur cause et ravit a leurs ravisseurs la 
v1e. » 
La mention de la porte a la fin du verset 22 indique 1e contexte dans 
lequel il ne faut pas opprimer le pauvre; il s'agit d'un contexte judiciaire: la 
justice etait rendue aux portes de la ville ; i1 est a noter que dans le prernier 
stique, la raison invoquee est seulement la faiblesse, non la justice. Le petit 
doit etre protege seulement en raison de sa faiblesse. Cette regle de conduite 
exprime une prefärence divine, une option pour les pauvres. Nous en avons 
une confirmation dans le verset suivant : « YHWH defend leur cause » ; 
opprimer un petit, c'est s'attaquer paradoxalement a plus fort que soi; c'est 
encourir un chätiment d'une severite exemplaire, jusqu'a la perte de sa 
propre vie ; meme si le pauvre n' est pas atteint dans son existence, mais 
seulement dans ses biens, et eventuellement aussi sa liberte ( depouillement et 
oppression), il apparait que l'agresseur est menace de mort. 
- L 'exemple du reproche de N atan a David (2 S 12, 1-6) 
Ce verdict severe rappelle le reproche que Natan adresse au roi David pour 
le convaincre de sa faute (2 S 12,1-6). Le recit, nous le verrons, peut 
s'interpreter de differentes manieres. On peut y voir soit une parabole que 
Natan utilise pour convaincre le roi de sa faute, soit un cas de justice, que 1e 
prophete soumet au jugement du roi. Ce qui importe avant taut, c'est de 
considerer que la faute de David consiste en un abus de pouvoir, en une 
faute d'un puissant vers un plus faible ; la faute est suffisamment grave pour 
que le Seigneur envoie son prophete. C'est un element important, de 
considerer que dans ce cas de figure, le Seigneur intervient, parce que le 
droit d'un subalterne a ete bafoue. 
Le recit commence de fa~on neutre, avec sobriete. Du point de vue 
narratif, Natan excelle a susciter chez David une sympathie pour le pauvre, 
et a souligner le caractere odieux du vol. I1 continue en expliquant que la 
brebis est petite, qu'elle est le seul bien du pauvre; elle a ete achetee, tandis 
que le riche possede petit et gros betail en tres grande abondance. Plus 
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encore, la brebis partage avec son maitre une intimite qui suscite l'emotion, 
et qui laisse entrevoir une relation d'affection, plus que de propriete. Le recit 
est nourri de details sur la proximite du pauvre et de sa brebis : « elle 
grandissait avec lui et avec ses enfants. » (v. 3) La brebis, de ce fait, 
represente pour lui une valeur affective inestimable. Le recit se termine par 
le vol de la brebis du pauvre par le riche. Cette finale provoque la colere du 
roi : il est scandalise par le comportement du riche ; son cas, qui est un cas 
de vol, est aggrave par la condition de la victime. Nous voyons ici que 
contrairement au principe de l'impartialite enonce plus haut, le roi semble 
tenir campte de la condition du pauvre. Sans doute, si le riche avait vole un 
autre riche, il aurait reagi sans colere en commandant le dedommagement 
prevu. Mais la grande colere du roi le conduit a rendre un jugement 
extremement severe: « l'homme qui a fait cela est passible de mort ! » Un 
tel jugement ne se justifie pas dans le droit d'Israel. Certes, voler une tete de 
betail et l'abattre est une circonstance aggravante par rapport au vol 
simple. 136 Adrian Schenker explique la diffärence de peine par l'intention du 
voleur; si l'on retrouve la bete vivante, cela suppose que le voleur n'a pas 
organise prealablement l'utilisation du bien vole. 11 ne s'est pas preoccupe de 
faire disparaitre l'objet du delit. 11 a plutöt profite d'une opportunite pour 
s'emparer du bien d'autrui. Ce cas est moins grave que s'il y a 
premeditation. Si le voleur prepare son coup a l'avance, il peut organiser 
l' abattage et la vente avant meme le vol. Cela pennet de faire disparaitre le 
betail et ainsi taute trace du delit. 137 
Le riche ne se soucie en aucune maniere de ce rapport particulier entre le 
pauvre et son agnelle. 11 veut se montrer bon höte, et respecter les regles de 
l'hospitalite. Son acte est inqualifiable si l'on tient campte du contexte et de 
tous les details du recit. 11 se montre accueillant et genereux vis-a-vis de son 
visiteur, mais les moyens qu'il emploie violent les principes les plus 
elementaires de la justice. 
Ce discours peut s' interpreter de deux manieres differentes ; on peut y 
voir une fiction, une parabole inventee par N atan faire apparaitre le 
culpabiblite du roi. Mais on peut aussi comprendre ce recit comme un cas de 
justice, dans lequel le roi est amene a se prononcer et a edicter une sentence. 
Examinons successivement les arguments en faveur de chaque interpretation. 
136 La peine pour un vol simple est une compensation a 200 % ; cf. Ex 22,3. Pour un vol 
avec abattage ou revente, la compensation est portee a 400 ou 500 % ; cf. Ex 21,37. Cf. 
A. PHILLIPS, Essays an Biblical Law (JSOTS 344, 2002), p. 232-234. 
137 Cf. A. SCHENKER, « La diffärence des peines pour les vols de betail selon le Code de 
l' Alliance (Ex 21,3 7 et XXIl,3) », RB 107 (2000), p. 18-23. 
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Certains auteurs voient dans ce recit une histoire fictive. C'est le cas 
d'Andre Wenin; il se base sur plusieurs elements. 
- Tout d'abord, il estime que l'on peut reconnaitre un recit fiction dans 
l' exageration de l' ecart entre la richesse et la pauvrete des deux hommes. 138 
Nous avons un cas extreme de richesse qui cötoie une indigence des plus 
miserables. Ce recit ressemble a un cas d'ecole. 
- Comment alors expliquer la colere de David ? Celle-ci se comprendrait 
par le fait que l'histoire racontee se colore progressivement d'elements qui 
en accentuent le realisme. Le roi se laisserait en quelque sorte prendre au 
jeu, oubliant que le prophete est en train de lui raconter une parabole. 
- L'anonymat des personnages : « il y avait deux hommes » et du lieu 
« dans une meme ville » (2 S 12,1) fait penser a une histoire fictive. 
Cependant, le prophete pourrait aussi s'adresser au roi en lui rapportant 
un cas de justice. I1 pourrait fort bien rapporter des elements objectifs, sans 
qu'il soit necessaire de fournir tous les details sur l'identite des personnages, 
et la localite du delit. I1 s'agirait d'une plainte contre « x ». Plusieurs 
arguments peuvent appuyer cette these. 
- Le contexte s'apparente a un proces, dans lequel le prophete joue le röle 
d'un intermediaire. Nous avons un autre exemple dans 1e Premier Livre des 
Rois, ou un prophete va trouver le roi Achab, et lui fait un reproche en lui 
soumettant un cas de justice; le roi repond: « voila ton jugement », tandis 
que le prophete, devoilant son identite retourne ce jugement contre le roi, en 
denorn;ant sa faute (1 R 20,38-43). 
- Le röle du prophete est d'etre porte-parole. En cas d'injustice, i1 serait 
risque pour un pauvre d'aller trouver lui-meme le roi pour porter plainte. Un 
pauvre ne peut pas prendre ce risque. En effet, le roi peut etre de connivence 
avec le riche, le puissant. C'est justement le röle du prophete que de se faire 
l'avocat du pauvre. 
- La colere de David se comprend mieux si le recit n'est pas fictif. Le roi 
est scandalise par l'injustice du riche; il prononce immediatement un verdict 
que Natan devra faire executer. 
- I1 y a aussi des arguments de critique textuelle. Plusieurs temoins 
anciens comportent une diffärence au verset 1, juste avant le recit de Natan: 
la recension lucianique de la Septante, ainsi que plusieurs manuscrits de la 
Vulgate et la Vetus Latina ont « I1 entra chez lui et lui dit : rends moi justice 
138 Cf. A. WENIN, «David et l'histoire de Natan (2 Samuel 12,1-7), ou: le lecteur et la 
fiction prophetique du recit biblique », in D. MARGUERAT ed., La Bible en recit ; 
l'exegese a !'heure du lecteur (Le Monde de la Bible 48, Geneve 2003), p. 159. 
128 DIEU AMI DES PAUVRES 
de ce cas. »139 Selon cette lec;on, Natan interpelle explicitement David comme 
un juge auquel il demande de se prononcer. 140 
- L'expression il)il~-~o ne s'emploie pas a la legere. Dans les Livres de 
Samuel, il s'agit d'une expression toujours employee lorsqu'il y va de la vie 
ou de la mort de quelqu'un. Cette expression intervient lorsque l'on prete 
serment, au sujet de quelque chose de grave.1• 1 
- Enfin, on pourrait s' attendre a ce qu'une histoire fictive soit precedee 
par une mention specifique destinee au lecteur. C'est le cas le plus souvent 
lorsque, dans le Nouveau Testament, un enseignement est donne au moyen 
d'une parabole (cf. Mt 13,18; 21,33; 24,32 ... ) I1 est precise qu'il s'agit 
d'une parabole, et l'on etablit une comparaison entre les elements fictifs du 
recit et la realite. 142 
Le recit, lorsqu'il est considere comme un cas de justice, nous parait plus 
riche d'enseignements; en particulier, on peut discemer dans le vol commis 
a l' encontre du pauvre, une offense qui depasse la simple justice civile, et 
qui atteint Dieu lui-meme. S'il est vrai que le Seigneur est le gö'el du 
pauvre143, et qu'il se trouve atteint lorsque le pauvre est opprime, on 
comprend mieux d'une part le verdict du roi, et d'autre part, son 
emportement. 
La colere de David peut se comprendre par le fait que le Seigneur a ete 
lui-meme outrage, selon le Pr 14,31.144 L'outrage a l'encontre du Createur se 
communique en quelque sorte au roi David, qui est l' oint du Seigneur. 
Fokkelman suggere que la colere du roi dans le recit de Natan manifesterait 
un obscur desir de se rehabiliter, en proclamant haut et fort une regle que 
lui-meme ne sut pas appliquer jadis. L'extreme de son injustice passee se 
manifesterait a present par un emportement tout aussi extreme, mais en sens 
139 Pour LXX!uc: « avayyüov Öl) µol 't"T)V Kp WLV ,av,11v. » Pour V g11ss et VL : « Responde 
mihi judicium. » Cf. A. E. BR00KE, N. McLEAN, H. THACKERAY, The Old Testament in 
Greek, II/I (Cambridge 1927), p. 140. 
140 Cf. P. K. McCARTER qui retient cette le9on; il propose de traduire ainsi : « Pass 
judgment on this case forme.» Cf.// Samuel (Ab 9, Garden City 1984), p. 292. 
141 Cette expression est surtout presente dans 1 & 2 S (16 fois) et 1 & 2 R (14 fois). On la 
trouve aussi en Jr (8 fois). Dans les deux Livres de Samuel, cette expression est le plus 
souvent sur les levres de David (8 fois). 11 s'agit a chaque fois d'un serment, saufen 
2 S 22,47, dans le psaume de David, ou le roi emploie cette expression pour louer le 
Seigneur. 
142 Par exemple en Mt 13,31 : « II leur proposa une autre parabole : 'Le Royaume des 
cieux est comparable a un grain de moutarde qu'un homme prend et seme dans son 
champ'. » 
143 Cf. supra p. 107 et s. 
144 « Celui qui opprime un pauvre outrage son Createur. »Cf.infra p. 169 et s. 
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inverse. 145 II y aurait la un manque d'equilibre et de sobriete, que Fokkelman 
attribue a sa conscience blessee. 
Cette appreciation ne nous parait pas satisfaisante. On peut voir plutöt 
dans la colere du roi une reaction legitime devant un acte particulierement 
inique, touchant a l'impiete. Le droit du pauvre est sacre; Dieu lui-meme a 
ete offense. David se fait le garant du droit de Dieu, qui est le protecteur, le 
pere des pauvres. 146 
La condamnation a mort ne saurait se justifier par le vol et l'abattage de 
la brebis. Elle peut se comprendre par la parole de Natan au verset 3 : 
« c'etait comme sa fille ». La justice serait alors rendue par l'execution du 
meurtrier. 147 
Le faible est vulnerable ; depourvu de defenseur, il est expose a toutes les 
convoitises, et aux mauvais agissements des puissants. Pour autant, il peut 
compter sur la fidelite du Seigneur, qui se fait le defenseur de celui qui n'a 
pas de soutien humain. 
c. Dieu, legislateur, favorable aux plus petits 
Le Seigneur est l'auteur du droit d'Israel. II donna les Tables de la Loi a 
Moise, et il est aussi reconnu comme l'inspirateur de toutes les regles 
juridiques de son peuple. 148 Un principe recurrent est celui de la defense du 
pauvre, en tant qu'il est faible. Ce principe s'etend meme aux creatures non 
humaines, aux petits animaux que la faiblesse rend vulnerables, exposes au 
<langer. 
- Dieu seul soutient la cause des humilies 
Durant le regne de Y oyaqim, 149 Jeremie denonce avec fermete les pretentions 
luxueuses du roi, et ses mauvais agissements ; il prononce un oracle dans 
145 Cf. J. P. FOKKELMAN, Narrative Art and Poetry in the Book of Samuel, T. I (SSN 20, 
Assen 1981), p. 76-77. 
146 Sur la patemite de Dieu pour les pauvres, cf. infra p. 199 et s. 
147 L'homicide est puni de mort par le Code de l' Alliance. Cf. Ex 21,12. 
148 C'est Je cas pour Je Decalogue (Ex 20,1-17), pour !es prescriptions d'Ex 34,10-26, 
pour Je Code de !' Alliance (Ex 20,22 - 23,33), Ja loi sur !es sacrifices (Lv 1 - 10), Ja 
loi de saintete (Lv 17 - 26). Le Code deuteronomique (Dt 12 - 28) ne se presente pas 
explicitement comme une parole de YHWH, mais il correspond bien a un 'ordre du 
Seigneur' : « YHWH ton Dieu t' ordonne aujourd'hui de pratiquer ces Jois et 
coutumes. » Cf. Dt 26, 16. 
149 Yoyaqim, roi de Juda, a regne de 609 a 598. 
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lequel il rappelle, comme pour rmeux souligner l'injustice du ro1, le 
comportement de son pere : 
« Ton pere n'a-t-il pas mange, bu, defendu le droit et la justice, 
et il a connu le bonheur ! (iL:, :ii~ i~) 
11 a pris en main la cause de l'humilie et du pauvre, 
et c'etait le bonheur ! (:ii~ i~) 
Me connaitre, n'est-ce pas cela? - Oracle de YHWH. » (Jr 22,15b-16; 
cf. Jr 22,3) 
Jeremie souligne ainsi le devoir primordial du roi, qui est de defendre le droit 
et la justice, specialement en faveur de ceux qui sont davantage exposes a 
l'iniquite. Le 'bonheur' est associe ici a la pratique du droit; nous noterons 
la construction parallele des versets 15 et 16: elle souligne l'identification 
entre le droit et la justice d'une part, et la cause de l'humble et du pauvre, 
d'autre part. 
Cette justice s'enracine dans une connaissance de Dieu. Connaitre Dieu, 
c' est pratiquer la meme justice que lui, avec les memes prefärences, les 
memes principes. Ce comportement est a la source d'une benediction: le 
bonheur, le fait que tout aille bien (:ii~ i~)- Le droit selon l'ecrivain sacre, 
et ici en particulier dans les oracles prophetiques, represente une pensee de 
Dieu, qui se base sur des prefärences et des criteres de justice. 
Le droit social d'Israel se traduit par un certain nombre de regles 
favorables aux pauvres. Sans entrer dans le detail de ces principes, nous 
mentionnerons seulement quelques pratiques, comme l'abandon des glanures 
(cf. Ex 23,11 ; Lv 19,10; Dt 24,19-20), l'interdiction de l'usure (cf. 
Ex 22,24; Lv 25,36), une certaine humanite dans la loi sur les gages (cf. 
Ex 22,25-26 ; Dt 24, 12-13 .17), dans le travail ; il est defendu d' exploiter, ou 
de maltraiter un pauvre ( cf. Ex 22,21-22) ; ses droits doivent etre respectes 
( cf. Dt 24, 17 ; Pr 22,22). 
Ces regles semblent traduire une predilection divine pour les faibles, les 
opprimes. Mais dans quel degre de detail s'effectue cette protection? Va-t-
elle se manifester meme pour les plus petits des etres crees ? Embrasse-t-elle 
tous les vivants ou seulement les hommes ? 
- Le Seigneur protege meme !es animaux 
Dans l'Ecriture, ce qui est dit des animaux permet d'etablir un raisonnement 
a fortiori (cf. Lc 12,24). C'est l'optique que nous desirons developper ici. Si 
le Seigneur s'interesse aux animaux, combien plus i1 s'occupera des hommes 
qui crient vers lui. 
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Notons que la transcendance de Dieu se manifeste parfois par une 
connaissance detaillee et quasi « encyclopedique » de tous les vivants. Dans 
ce monde cree, les souverains connaissent leur territoire de fa9on globale ; ils 
sont informes des problemes majeurs, des evenements principaux, et il est 
exceptionnel qu'ils connaissent par leur nom chacun de leurs subordonnes. 11 
n'en est pas de meme pour Dieu. Rien n'echappe a sa connaissance; aucun 
des humains, et meme aucun animal n'est ignore de Dieu, du plus grand au 
plus petit. Dans le Livre de Job, le Seigneur evoque en quelques versets sa 
connaissance parf aite de toute la nature ; cette connaissance est un indice de 
sa grandeur, de sa transcendance : 
« Sais-tu le temps ou enfantent les bouquetins ? 
As-tu observe les biches en travail? » (Jb 39,1) 
La connaissance de Dieu est d'autant plus etendue et clairvoyante qu'elle 
perce meme les secrets de la reproduction ; les bouquetins sont des animaux 
difficiles a approcher, dont les hommes ignorent tout des principes de 
gestation. La biche, le cheval, l' autruche, le faucon sont des animaux tous 
tres differents. lls expriment une immensite d'etres vivants, petits et grands, 
en incluant meme les animaux sauvages. 
Dieu ne se limite pas a connaitre. 11 vient au secours des plus petits et des 
plus faibles ; exemplaire a ce titre est l'intervention du Tres-Haut pour les 
petits a peine nes. L'intervention de Dieu se mesure de deux fa9ons: 
- en premier lieu, par des lois de protection ; 
- ensuite, par des interventions directes, de nature providentielle. 
Le premier mode de protection trouve une illustration dans le Livre du 
Deuteronome, qui recommande de ne pas prendre l' oiseau qui couve, en 
meme temps que les ceufs. 150 
On pourrait s'etonner d'une telle loi. Que signifie-t-elle exactement? 
Pourquoi Dieu descend-il jusqu'a ce degre de detail? Voici un exemple 
eloquent d'entorse au principe evoque plus haut: « De minimis non curat 
praetor ». Est-ce dans le but d'humaniser les hommes, en les rendant 
attentifs non seulement aux animaux, mais encore aux ceufs, non encore 
eclos? Nous pensons que ces lois ont plus qu'un caractere pedagogique, et 
qu'elles depassent le seul objectif 'humanitaire'. Elles revelent un trait 
important de la grandeur de Dieu, qui ne renonce jamais a proteger les plus 
faibles. Pourquoi Dieu s'occupe-t-il de tout cela? Plus qu'une pedagogie a 
fins humanitaires, il s'agit de l'expression d'une grandeur inou'ie, 
indepassable. 
150 Dt 22,6-7; cf. A. SCHENKER, La Loi de l'Ancien Testament, p. 22-23. 
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La loi de saintete enonce elle-aussi une regle de protection notable : 
« Apres leur naissance, un veau, un agneau ou un chevreau resteront sept 
jours avec leur mere; a partir du huitieme jour, ils seront agrees si on les 
presente comme mets consumes pour YHWH.(Lv 22,27) Mais n'egorgez pas 
le meme jour une bete, vache, brebis ou chevre, et son petit. » (Lv 22,28) 
La encore, le sens d'une telle regle peut paraitre obscur et cache ; a quoi 
bon laisser le petit avec sa mere durant sept jours ? Cette regle rend 
manifeste une sollicitude du Seigneur pour les petits, et pour ceux qui sont 
sans defense et exposes au <langer. C 'est surtout vers les petits ou leur mere 
que le Seigneur porte son attention. Il nourrit les petits de la lionne 
(Jb 38,38) et du corbeau (Jb 38,41; cf. aussi Ps 147,9). 
Le lien entre la puissance du Seigneur et sa sollicitude bienveillante est 
specialement mis en valeur par le prophete IsaYe : « Voici le Seigneur 
YHWH ! A vec vigueur il vient, et son bras lui assurera la souverainete ; 
voici avec lui son salaire, et devant lui sa recompense. ( ... ) Comme un 
berger il fait paitre son troupeau, de son bras il rassemble; il porte sur son 
sein les agnelets, procure de la fraicheur aux brebis qui allaitent. » (Is 40, 10-
11 b) Le prophete souligne tout autant la puissance de Dieu, sa souverainete, 
que son attention aux petits et aux faibles du troupeau. 
Dans une ligne voisine, mais avec une insistance plus grande sur le theme 
des mauvais bergers, Ezechiel presente l'intervention du Seigneur comme le 
substitut a un manquement : « Vous n'avez pas fortifie les betes debiles, 
vous n'avez pas gueri la malade, vous n'avez pas fait de bandage a celle qui 
avait une patte cassee, vous n'avez pas ramene celle qui s'ecartait, vous 
n'avez pas recherche celle qui etait perdue, mais vous avez exerce votre 
autorite par la violence et l'oppression. » (Ez 34,4) 
« Moi-meme je ferai paitre mon troupeau, moi-meme le ferai coucher -
oracle du Seigneur YHWH. La bete perdue, je la chercherai ; celle qui se 
sera ecartee, je la ferai revenir; celle qui aura une patte cassee, je lui ferai 
un bandage; la malade, je la fortifierai. Mais la bete grasse, la bete forte, je 
la supprimerai (i,~!,9~)151; je ferai paitre mon troupeau selon le droit. » 
(Ez 34,15-16) 
Le verset 16 souleve une difficulte de traduction ; que signifie cette 
elimination des betes fortes ? Si le berger est attentif aux betes chetives, il 
paraitrait normal qu'il preserve celles qui sont saines. Cette le9on est 
difficile, et elle n'est pas attestee par la Peshitta, la Septante ni la Vulgate. 
En grec, nous avons : cpuA.cx~w, et en latin, 'custodiam' : je garderai, je 
surveillerai. Une telle le9on convient mieux a un berger, dont le röle est de 
151 11 s'agit du verbe ,~w au hif'il, qui signifie detruire, exterminer. 
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garder le troupeau. 1' 2 La Bible de Jerusalem suit la Septante. La TOB suit le 
texte massoretique, ainsi que la traduction de Louis Segond, la New 
American Standard Bible, la King James Version. 
Dominique Barthelemy considere qu'il y a davantage d'arguments en 
faveur de la lectio difficilior (1~tli). 1' 3 D'une part, elle correspond mieux 
avec la finale du verset : « je ferai paitre mon troupeau selon le droit. » On 
peut considerer qu'il s'agit d'un contexte de jugement, comme cela semble 
confirme par les versets suivants. 154 D' autre part, le critere du jugement 
n'etant pas precise par la suite, le verset 16 est le seul qui permette de 
comprendre le procede par lequel le berger juge « entre les brebis et les 
brebis. » (Ez 34,22) 
Doit-on considerer que 1e röle d'un bon berger est de pratiquer la justice ? 
II s 'agirait d'une justice particuliere, favorable aux faibles, aux chetifs, et 
qui serait rendue au detriment des forts, des bien portants. Mais comment 
rendre la justice envers des animaux dont le comportement est guide par 
l'instinct? Cela pose un probleme d'interpretation du texte. Au debut du 
chapitre, il s'agit bien des ',~:,~,-,.lf,, les pasteurs d'Israel (Ez 34,2), et les 
mauvais bergers designent ces juges iniques, qui se paissent eux-memes, 
sans paitre le « troupeau » (v. 8). Si Israel est le troupeau (cf. Ez 34,31), on 
comprendra mieux l' application d'un jugement qui procede par l' elimination 
ou la restauration. Dominique Barthelemy souligne le parallele avec Mi 5,5, 
dans lequel les bergers du Seigneur paissent les hommes par l' epee, et 
Mt 25,31-46 ou le Fils de l'homme separe 1e 'troupeau' en deux categories. 155 
La le9on de l'hebreu peut aussi se comprendre, non comme la menace 
d'une destruction, mais comme l'evocation de la puissance de Dieu qui est 
capable de relever et d'abaisser, de donner la vie et de la reprendre. Le therne 
de la tendresse de Dieu qui soigne les brebis chetives serait associe a celui de 
la force, de la transcendance. On comprendrait ainsi la presence de ce theme 
mena9ant, et le fait qu'il ne soit pas prepare par ce qui precede; ce theme 
serait a rapprocher du cantique d' Anne (1 S 2, 1-10) et du Magnificat 
(Lc 1,46-55). 
152 On notera que le verbe i~!D est employe habituellement dans le sens de garder, 
observer. Cf. par exemple Gn 30,31 ; 1 S 17 ,20, Jr 31, 10. 
153 Cf. D. BARTHELEMY, CTAT, T. III (OBO 50/3 Fribourg - Göttingen 1992), p. 280-281. 
154 Le theme du berger qui juge est repris plusieurs fois dans le meme chapitre. Cf. v. 17, 
20 &22. 
155 Cf. D. BARTHELEMY, CTAT, T. III, p. 281. 
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Cette altemance entre ce que les mauvais bergers ont fait (ou n'ont pas fait) 
et ce que Dieu fera, se trouve une seconde fois dans le texte, 156 pour souligner 
la meme idee. Taut se passe comme si les fautes d'omission, ou de 
negligence commises contre les plus petits provoquaient l'intervention de 
Dieu. Aux yeux de Dieu, c'est le plus petit qui est le plus important. 
Dieu se porte au secours des pauvres, en employant des moyens divers ; 
i1 se manifeste d'abord comme legislateur, en tant qu'il inspire le droit 
d'Israel. I1 peut aussi donner mission a ses anges de veiller sur ses proteges. 
2. La protection des anges 
I1 semble qu'a plusieurs reprises, dans l'Ancien et le Nouveau Testament, il 
soit fait allusion a la puissance d'intercession des anges. Les pauvres 
auraient-ils un privilege, celui de beneficier au ciel d'un pouvoir 
d'intercession plus fort que les puissants ? 
a. Les petits et leurs anges selon Mt 18, 10 
I1 nous semble possible d'interpreter en ce sens l'avertissement de Jesus, en 
Mt 18,10: « Gardez-vous de mepriser aucun de ces petits; ru je vous le 
dis, leurs anges aux cieux voient constamment la face de mon Pere qui est 
aux cieux. » 
Qui sont ces µLKpol dont parle Matthieu? S'agit-il des petits enfants, ou 
bien doit-on comprendre ce terme dans un sens sociologique ?m Plus haut, au 
verset 5, il s'agit, semble-t-il, des enfants (TI1nölov). Mais ensuite, le 
discours sur le scandale porte sur les µLKpol. 158 Ce terme pourrait fort bien 
designer des sympathisants de Jesus, qui se sont mis a sa suite. Ils semblent 
constituer un groupe dans l'Evangile de Matthieu. 159 I1 s'agit, selon Viviano, 
de gens non instruits, analphabetes, susceptibles de se fourvoyer, et faciles a 
duper. 160 Ils font partie de ceux qui suivent le Christ, mais sont a distinguer 
156 Ez 34,21 : « Parce que vous avez bouscule du flanc et de 1' epaule, et parce que vous 
avez donne des coups de comes a toutes celles qui etaient malades ... »; Ez 34,22: «je 
viendrai au secours de mes betes et elles ne seront plus au pillage. » 
157 J. HERING interprete le µLKpol de Mt 18,10 dans le sens des petits enfants. 11 y voit un 
argument en faveur du pedobaptisme. Cf. J. HERING, « Un texte oublie : Matthieu 
18,10 », in Aux sources de la tradition chretienne; Melanges offerts a M Maurice 
Goguel (Neuchätel - Paris 1950), p. 95-102. 
158 Cf. Mt 18,6.10.14. 
159 Cf. Mt 10,42; 18,6.10.14. 
160 Cf. B. VMANo, « The Parable of the Lost Sheep (18:10-14) » in R. E. BROWN, J. A. 
FITZMYER, R. E. MURPHY, The New Jerome Biblical Commentary (Englewood Cliffs 
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des douze qui ont observe la radicalite de l'appel evangelique, et se sont mis 
a l'ecole du Maitre. Les petits sont en position de faiblesse devant les 
lettres ; ils ne peuvent rivaliser avec les membres qui appartiennent a un 
parti, ni avec les scribes qui connaissent les Ecritures. Les juifs instruits 
pouvaient etre tentes de se considerer comme superieurs, et entretenir une 
certaine fierte en raison de leur savoir. 161 Cela pouvait susciter un sentiment 
de mepris vis-a-vis des illettres, des petits. 
Ce verset est a prendre au sens fort si l'on tient compte des expressions 
employees: 
- le verbe mepriser (KcxmcppoVEu)) ne se bome pas a un sentiment interieur 
de suffisance et de derision. Il s'agit plus exactement d'une attitude visible et 
blessante162 ; 
- l'expression « leurs anges dans les cieux » evoque une intercession 
aupres du Pere. On notera l'insistance sur les cieux; ces anges ne semblent 
pas intervenir sur terre mais dans le ciel ; 
- se tenir devant la face de Dieu est un privilege rare, qui semble par 
ailleurs reserve aux archanges. 163 On sait que dans le Livre d'Isai"e, les 
seraphins se couvrent la face avec leurs ailes (Is 6,2). Le « car je vous le 
dis » (AEYu) yap uµ'iv) exprime a la fois un lien logique et une insistance du 
Maitre. Ce lien entre l'avertissement de ne pas mepriser et la position des 
anges dans le ciel laisse deviner que ces anges sont puissants et capables de 
proteger les petits. 
Comment comprendre cette proximite des anges avec le Pere? S'agit-il 
d'une attitude de type utilitaire, ou servile, pour mieux recueillir les 
commandements du Maitre et obeir sans retard ? Ou bien cette expression 
evoque-t-elle un protocole de cour, par lequel l'acces devant le roi est 
reserve aux dignitaires ? On peut comprendre que ces anges ont un acces 
1990), p. 661. B. VNIANO note qu'en Mt 10,40-42, nous avons une description des 
difförents groupes composant la communaute chretienne. Cf. note g in BJ, p. 1695. G. 
BARTH soutient egalement que les µLKpo[ dans l'Evangile de Matthieu designent un 
groupe de fideles. Cf. G. BARTH "On the essence ofbeing a disciple" in G. BoRNKAMM, 
G. BARTH, H. J. HELD, Tradition and interpretation in Matthew (NTL, Philadelphia 
1963), p. 122. 
161 C'est ainsi que Paul fait son propre eloge, devant les juifs de Jerusalem; cf. Ac 22,3. 
Cf aussi Ph 3,5.6. 
162 Cf 1 Tm 4,12 a : « Que personne ne meprise ton jeune äge. » Matthieu emploie 
egalement ce verbe apropos de l'impossibilite de servir deux maitres : « il s'attachera 
a l'un et meprisera l'autre »; Mt 6,24 // Lc 16,13. Cf P. BoNNARD, L 'Evangile selon 
saint Matthieu (CNT 1, Geneve 1982) 2eme ed., p. 271. 
163 Cf. Lc 1,19 au sujet de Gabriel. Cf. aussi Tb 12,15, ou seuls sept anges semblent 
autorises a se tenir devant la gloire du Seigneur. 
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taut particulier aupres du Pere, ce qui renforce leur pouvoir d'intercession. 
Ainsi dans la cour des rois, les personnages sont d'autant plus importants 
qu'ils ont acces plus directement au monarque (cf. 2 S 14,24; 2 R 25,19). 
Pour honorer quelqu'un, qu'il soit visiteur, ou bien qu'il soit un membre 
eminent de la cour, on l'invitera a s'avancer plus pres du tröne. Se tenir en 
presence de quelqu'un implique l'idee de dignite, de place d'honneur. Nous 
en avons une illustration apropos de la reine Esther, qui tremble a l'idee de 
comparaitre devant le roi (Est 4, 17). 
Cet acces se manifeste de deux fac;ons : la proximite par rapport au tröne 
et la frequence des relations. En Mt 18, 10, ces deux aspects sont presents : 
les anges voient en permanence la Face du Pere. La TOB prefere traduire 
ainsi : « Gardez-vous de mepriser aucun de ces petits, car, je vous le dis, aux 
cieux leurs anges se tiennent sans cesse en presence de mon Pere qui est aux 
c1eux. » 
11 reste a s 'interroger sur la nature de ces anges. Pour les Juifs, 164 a quelle 
realite renvoie l'idee d'une protection angelique? 11 nous semble utile de 
developper deux aspects qui semblent presents dans ce verset de Matthieu. 
D'une part, l'idee d'ange gardien; d'autre part le concept d'ange de la Face. 
b. Les anges gardiens 
- Dans l'Ancien Testament 
Dans 1' Ancien Testament, les anges gardiens semblent d' abord avoir joue un 
röle de protecteurs pour les nations. Dans le Livre de l'Exode il est fait 
mention a plusieurs reprises de l'ange de YHWH, iqii~ 7~7~ (cf. Ex 3,2; 
cf. aussi Nb 22,22-27.31 et s), ou l'ange de Dieu, c~;i':,~;:t 7~7~ (cf. 
Ex 23,20) ; c'est lui qui protege le peuple d'Israel contre les attaques des 
164 On trouve aussi ces croyances dans les milieux pai"ens ; par exemple le öa[µwv des 
grecs designe des etres que leurs pouvoirs speciaux pla9aient entre les humains et les 
dieux. Ces etres avaient aussi bien la capacite d'ameliorer la vie des gens que 
d'executer le chätiment voulu par les dieux. Cf. DNP, T. 3, Col 261 - 264. PLATON a 
specialement developpe le theme du öa[µwv; cf. Phedon, in CEuvres completes, T. N1 
(UF, Paris 1983), 107d et 108., p. 92 et 93 ; Le Banquet, ibid. T. N2 (UF, Paris 1992), 
202d p. 53. Cf. aussi HEsroDE, qui mentionne la presence des 'immortels', surveillants 
des mortels, in Les travaux et !es Jours (UF, Paris 1982) 11 eme ed., p. 95. Chez les 
Romains, le 'genie' accompagne toute l'existence humaine: il preside a la generation, 
et il maintient chacun dans son individualite propre. Cf. J. A. HILD, art. « Genius » in 
C. DAREMBERG et E. SAGLI0, DAGR, T. Il2, p. 1488 et s.; cf. W.-A. MAHARAM, art. 
«Genius» in DNP T. 4, Col 915 - 917. 
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Egyptiens, 165 qui mene le peuple a travers le desert, depuis l'Horeb jusqu'a la 
terre promise (cf. Ex 23,20-23 ; 33,2; Nb 20,16). Dans le Livre de Daniel, 
le roi N abuchodonosor voit distinctement l' ange que le Seigneur a envoye 
pour proteger les jeunes gens des flammes de la foumaise (Dn 3,25.49). Plus 
loin (Dn 10,13) il est question du combat de Michel, l'ange gardien d'Israel, 
l'un des premiers 'princes', contre le 'prince' du Royaume de Perse. 166 
Dans d'autres passages de l'Ancien Testament, des anges protecteurs se 
manifestent, mais toujours en vue d'une mission; dans le Livre de la Genese, 
lorsqu' Abraham convoque son plus ancien serviteur et l'envoie chercher une 
epouse pour Isaac, il le rassure en disant : « C' est lui (le Seigneur) qui 
enverra son ange devant toi. » (Gn 24,7; cf. Gn 24,40) Dans le Livre de 
Tobit, l'ange semble jouer un röle de guide et meme de pharmacien (Tb 5,4; 
6,4 et s). La position de l'ange, ici, n'est pas la meme qu'en Mt 18,10; 
comme en Gn 24,7, l'ange se situe sur la terre, et il marche devant. 
Mentionnons aussi dans le Livre de l'Exode, l'ange qui precede MoYse 
(Ex 23,20.23). Il s'agit bien d'un ange gardien; il re9oit pour mission de 
garder161 Mo'ise, et de le conduire jusqu' en terre promise. 
Il semble que ces anges re9oivent comme mission de prevenir tout <langer, 
et d'ecarter les obstacles; ainsi, dans le psaume 91, c'est Dieu qui donne 
ordre a ses anges de porter celui qui pourrait tomber, 168 c'est-a-dire de le 
proteger, de le sauvegarder. 
Ainsi, l'ange protecteur semble le plus souvent attribue a un peuple; sa 
mission revet un caractere national. Lorsqu'il est affecte a une personne, 
c'est en vue d'une mission particuliere, qui a rapport au salut du peuple tout 
entier. En Mt 18, 10, il y a quelque chose de nouveau et specifique. Matthieu 
semble individualiser l'idee ancienne d'ange national. 169 La mention des anges 
est ici independante d'une quelconque mission ; les pauvres ne sont pas 
envoyes comme l' est Mo'ise. Ils sont simplement proteges par des anges qui 
sont dans les cieux. 110 
165 Cf. Ex 14,19; cf. aussi Ps 34,8. Cf. I. LANDMAN, The Universal Jewish Encyclopedia, 
T. I (New York 1948), p. 305. 
166 Cf. aussi Dn 10,20-21. 
167 Le verbe ,~w, ici employe au qal infinitif construit, signifie bien le fait de garder, 
parfois d'observer (re)garder. 
168 Cf. Ps 91,11. Nous retrouvons le meme verbe que dans Ex 23,20, a la meme forme: 
171?~', 
169 Cf. B. VMANü, « The Parable of the Lost Sheep » p. 661, in W. D. DAVIES, D. C. 
ALLISON, The Gospel according to Saint Matthew, T. II (ICC, Edinburgh 1991), p. 770. 
170 Dans le Nouveau Testament, une autre mention d'ange gardien personnel est a 
mentionner en Ac 12,15, apropos de Pierre. Cependant, Mt 18,10 semble etre la seule 
refärence qui reconnaisse une protection angelique particuliere en faveur des petits. Cf. 
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- Dans la litterature intertestamentaire 
11 peut etre eclairant de considerer egalement la theologie des anges gardiens, 
telle qu'elle s'est developpee dans le judaisme, durant la periode 
intertestamentaire. 
La theologie des anges semble en effet specialement prolifique. Si l'on 
s'en tient seulement a la litterature grecque, la concordance signale plus de 
300 occurrences du terme &yyEÄor,. 171 Interessons nous seulement a la 
mention des anges en tant qu'ils remplissent un of:fice de gardien. 
Dans le Livre des Antiquites Bibliques, 172 David adresse au Seigneur un 
psaume dans lequel il rend gräce pour la protection des gardiens : « A ses 
anges i1 m'a confie et a ses gardes pour qu'ils me gardent, alors que mes 
freres me jalousaient ... »173 Le meme Livre mentionne a d'autres endroits le 
röle des anges, selon une theologie proche du psaume 91 : «j'ai mis des 
anges sous leurs pieds, ... »114 Le Livre des Jubiles175 mentionne l'ange gardien 
de Jacob, plus grand, plus fort, plus glorieux, plus honorable que celui 
d'Esaü. 176 
Le premier Livre d'Henoch traite largement des anges, qu'il s'agisse de 
la premiere section du Livre (chapitres 6 a 36), que l'on intitule souvent le 
J. GNJLKA, Das Matthäusevangelium, T. II (HThKNT 1, Freiburg - Basel - Wien 1988), 
p. 131-132. 
171 Cf. A-M. DENIS, Concordance grecque des pseudepigraphes d'Ancien Testament 
(Louvain-la-Neuve 1987), p. 96 s. 
172 Le Livre des Antiquites Bibliques (LAB) est habituellement considere comme 
anterieur a la premiere guerre juive et a la destruction du Temple (70 ap. J.-C.). Un 
detail indiquerait une date plus ancienne; le nom de l'ennemi de Jephte: Getal (LAB 
39,8-9), que A-M. DENIS situe entre 134 et 80 av. J.-C. Comme ce personnage est peu 
connu par ailleurs, il ne doit pas etre tres anterieur au LAB. Probablement redige en 
hebreu ou en arameen, il fut traduit rapidement en grec; il n'existe plus que dans une 
version latine du rrme ou du m_eme siecle de l'ere chretienne. Cf. A.-M. DENIS, 
Introduction a la litterature religieuse judeo-hellenistique (furnhout 2000), p. 421. 
173 « Angelis suis tradidit me et custodibus suis ut custodiant me. Quoniam fratres mei 
zelaverunt me ... »Cf.LAB 59,4 edite par D. J. lIARRINGT0N et J. CAZEAUX (SC 229, 
Paris 1976), p. 364-365. Cf. aussi LAB 13,6 p. 134-135; 32,1-2 p. 244-245. 
174 « Et subieci angelos sub pedibus eorum. » LAB 15,5, ed. lIARRINGTON et CAZEAUX, 
p. 142-143. 
175 La date de composition du Livre des Jubiles est discutee. Elle est en tous cas anterieure 
au manuscrit le plus ancien (4Q216) que la paleographie date d'environ 150 av. J.-C. 
Cf. A-M. DENIS, Introduction, p. 367. DENIS suggere que ce Livre aurait ete compose 
en rapport avec le regne d'Antiochus IV (175-163). Cf. A-M. DENIS, ibid. p. 398. 
176 Cf. Jubiles 35, 17 in Ecrits /ntertestamentaires (EI), sous la direction d' A DUPONT-
S0MMER et M. PHILONENK.0 (La Pleiade, Paris 1987), p. 771. 
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Livre des Veilleurs, 177 ou bien de la quatrieme: l'Epitre d'Henoch ou 
parenese. Nous laissons de cöte pour l'instant le Livre des Veilleurs, qui 
contient un developpement particulier sur une categorie d'anges. Nous 
l'aborderons a propos des anges de la Face. Dans sa parenese, Henoch 
evoque les anges dans leur röle de gardiens des hommes : c' est ainsi que le 
Seigneur « donnern a tous les justes et tous les saints une garde de saints 
anges, et ils seront preserves comme la prunelle de l'ceil jusqu'a ce que 
cessent les maux et le peche. »118 
Les Ecrits de Qumran accordent egalement beaucoup d'importance aux 
anges, qui combattent pour defendre les hommes. Dans les Hymnes, 179 les 
anges exercent un ministere de protection ; ils sont appeles « heros 
puissants » m~ ~,,;:j~ (cf. Ps 103,20) et, a la ligne 12, « esprits de 
saintete » : IDiip n,m,,. 180 
Le Rouleau de la guerre181 illustre egalement le theme du secours 
'militaire' provenant de la milice celeste: « Car Adonai: est saint, et le Roi de 
la Gloire est avec nous, accompagne des saints. Les puissances de l'armee 
des anges (c::i~~~½,~ ~;:j~[i) sont parmi nos hommes recenses, et le Vaillant 
des combats est dans notre Congregation, et l' armee de ses esprits 
accompagne nos pas. »182 
177 Notons que le terme de Vigilants n'apparait pas avant le chapitre 6. Remarquons aussi 
que dans sa Chronographie, G. DE SYNCELLE (+ 805) citant largement Henoch grec (eh. 
1-36), fait preceder le chapitre 6 de la mention: « Du prernier Livre d'Henoch sur les 
Vigilants ». La deuxieme section, le Livre des Paraboles, est plus recente, et n'aborde 
pas le theme des anges. Sur ce constat, DENIS considere que les chapitres 6 a 36 
forment un ensemble. Cf. A.-M. DENIS, Introduction, p. 65. 
178 Cf. 1 Hen 100,5 EI, p. 613 ; nous disposons d'un fragment grec: Kcxl ta~H cpu1cxK~v 
ETIL TI!XVtcx~ toll~ füKCXLOU~ KIXL cry[ou~ tWV ay[wv &yyEÄ.wv... Cf. M. BLACK, 
Apocalypsis Henochi Graece (PVTG 3, Leiden 1970), p. 40. 
179 Le rouleau des Hymnes provient de la grotte I. Ils sont attribues au « Maitre de 
Justice » dont le persecuteur serait Alexandre Jannee. Selon M. DELCOR, la 
composition pourrait etre datee de l'an 100 av. J.-C. Cf. M. DELCOR, Les hymnes de 
Qumran (Hodayot) (Paris 1962), p. 38. Cf. Col 8,11-12, p. 204; cet hymne fait de 
nombreuses allusions au jardin d'Eden ; il est question des arbres de vie (8,6), et les 
anges sont armes d'un glaive de feu, comme les cherubins a l'entree du jardin; cf. 
Gn 3,24. 
180 lQH 8,11-12; cf. M. DELCOR, Les hymnes de Qumran, p. 204. Cf. aussi lQH 5,21 ou 
les anges prennent le nom de heros merveilleux (~'?El '11:::lJ); cf. M. DELCOR, ibid. 
p. 162. 
181 Ce rouleau, decouvert dans la grotte I, est date du f' s. av. J.-C. Cf. EL p. 188. 
182 lQM 12,8-9; traduction: A. DUPONT-SOMMER, EL p. 213. Texte critique in Y. YADIN, 
The Serail ofthe War ofthe Sons of Light against the Sons of Darkness (Oxford 1962), 
p. 316-317. 
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- Dans la litterature juive 
Ce theme des anges gardiens a eu de l'influence par la suite, et se trouve 
rapporte dans des ecrits plus tardifs ; ainsi, Philon d' Alexandrie mentionne 
les anges comme ayant une double mission : transmettre les ordres du Pere a 
ses enfants, et faire office de mediation, de conciliation entre le ciel et la 
terre. 183 Flavius Josephe, dans La guerre juive, souligne l'importance de la 
theologie des anges chez les Esseniens. 184 
Dans le Targum Pseudo-Jonathan du Pentateuque, on trouve aussi la 
mention d'anges qui sont affectes a la protection d'un personnage. C'est le 
cas dans le recit de la rencontre entre Jacob et Esaü (Gn 33,10), ou Jacob 
s 'exprime ainsi : « ... tu dois accepter mon present de ma main, car c' est 
pour cela que j 'ai vu ton visage et il me semble voir la face de ton ange 
(~:,~t,~ ~El~), ... »185 L'expression « face de ton ange » appelle deux 
remarques: 
- d'une part, elle evite de parler de vision face a face au sujet de Dieu ; la 
lec;on du texte massoretique c~iit,15 ~~-~ est bien une allusion a la rencontre 
de Jacob avec Dieu, en un lieu qu'il nomme precisement Penuel (Gn 32,31). 
Mais la litterature rabbinique evite soigneusement de parler de vision de 
Dieu face a face. 186 
- D'autre part, les rabbins ont traditionnellement interprete le combat de 
Jacob avec l'ange en considerant que ce dernier etait le gardien d'Esaü. 181 
Dans ce cas, le parallele entre le fait de voir le visage d'Esaü ou bien la face 
de son ange prend tout son sens ; cela suggere une ressemblance entre Esaü 
et son ange gardien. 
183 Cf. PHILON D'ALEXANDRIE (20 av. J.-C. - 50 ap. J.-C.), De Somniis, in (Euvres, T. 19 
(Paris 1962), I, § 141-142, p. 83. Cf. aussi De Gigantibus, ibid. T. 7-8 (Paris 1963), II 
§ 6, p. 25. PHILON voit une confirmation de cette double mission dans le recit du songe 
de Jacob, ou les anges montent et descendent; cf. Gn 28,12. 
184 Cf. JOSEPinJS (ca. 38-100 ap. J.-C.), The Jewish War, II, 8, § 142 (London- Cambridge 
1956), p. 377. Rapportant les serments que devaient respecter les nouveaux adeptes, F. 
JOSEPHE mentionne l'obligation de conserver soigneusement les noms des anges. 
185 Targum du Pentateuque, edition de R. LE DEAUT (SC 245, Paris 1978), p. 313 ; dans 
l'edition de M. MAHER: Targum Pseudo-Jonathan; Genesis (TAB lB, Collegeville 
1992), p. 116. 
186 Par exemple, en Ex 3,6 : « et Moi:se se cacha la face car il craignait de regarder (vers) 
Dieu » devient dans le Tg Onqelos : « et Moi:se se cacha la face car il craignait de 
regarder (vers) la gloire de Dieu. » De meme, en Ex 24,10: « et ils virent le Dieu 
d'Israel » devient: « et ils virent la gloire du Dieu d'Israel. » Cf. B. GROSSFELD, The 
Targum Onquelos to Exodus (TAB 7, Wilmington 1988), p. 7 & p. 72. 
187 C'est l'opinion de Rabbi lIAMA BEN HANINA (IIfme s.). Cf. Midrash Rabba Gn 32,29 in 
H. FREEDMAN and M. SIMON, Midrash Rabbah, T. II (London, 3rd 1961), 78,3 p. 717. 
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Un autre exemple, qui souligne l'importance de ce theme dans la litterature 
rabbinique, est celui du Ps 55,19. Le Midrash Tehillim rapporte ce 
commentaire de Rabbi Josue ben Levi : « il sauve en paix mon ärne »188 doit 
se comprendre ainsi: « Une image qui marche devant l'homme, et les 
hommes s'ecrient en disant: Faites place a l'image de Dieu ! » L'image de 
Dieu, c' est cet ange qui passe devant pour frayer le chemin. On apprend par 
la suite que l'ange doit ecarter les esprits malfaisants. 189 
La presence et l'intervention des anges sont bien attestees dans la 
litterature juive des premiers siecles. 190 Cependant, une question se pose : 
retrouve-t-on l'idee d'un pouvoir d'intercession plus grand en faveur des 
faibles ? Les anges semblent plutöt mentionnes dans des situations de <langer 
ou de mort,191 plutöt que dans des etats de pauvrete. D'autre part, cette 
litterature souligne surtout le lien entre la :fidelite a la Toräh et le secours des 
anges. Dans le Midrash Tanb_uma, les anges sont accordes comme une 
recompense a l'observation des commandements.192 Dans le Sifre sur !es 
Nombres, 193 les justes sont accompagnes a leur mort d'anges de la paix. 194 
Lorsqu'un juste part en voyage, il est accompagne d'anges protecteurs : 
« Rabbi Eliezer :fils de Rabbi Yose le Galileen (vers 150) a dit: si tu vois un 
188 '~;;i~ t:iiStf;i il':1~; Ps 55,19. Rabbi J0SUE BEN LEVI appartient a la premiere generation 
des Amoraün (Palestine, 219-279). Cf. J. BOWKER, The Targums and rabbinic 
Literature (Cambridge 1969), p. 369. 
189 Cf. A. WÜNSCHE, Midrasch Tehillim oder Haggadische Erklärung der Psalmen, T. I 
(Trier 1892), Ps 55,19, p. 318-319. Cf. J. HERING, «Un texte oublie », p. 99. 
190 Cf. H. BIETENHARD, Die himmlische Welt im Urchristentum und Spätjudentum (WUNT 
2, Tübingen 1951), p. 104-108. 
191 Le malade en danger de mort peut compter sur la puissance d'intercession des anges 
avocats : a partir de Jb 33,23, Rabbi ELIEZER BEN YosE a dit: « Si 999 anges accusent 
et un seul defend, il sera delivre. » Cf. Talmud Shabbat 31 b, in J. BoNSIRVEN, Textes 
rabbiniques des deux premiers siecles chretiens (Roma 1955), § 635 p. 154. 
192 Propos de Rabbi JI<;CHAQ ( ca. 300) : « Si l'homme accomplit un commandement, alors 
on (Dieu) lui donne une ange; si l'homme accomplit deux commandements, on lui 
donne deux anges; s'il accomplit tous les commandements, on lui donne une multitude 
d'anges selon ce qui est ecrit : il a pour toi donne ordre a ses anges de te garder en 
toutes tes voies (Ps 91,11). » Cf. Midrash Tanfluma, 99a, cite in H. L. STRACK, P. 
BILLERBECK, Kommentar zum Neuen Testament aus Talmud und Midrasch, T. I : Das 
Evangelium nach Matthäus (München 1961) 3. Aufl., apropos de Mt 18,10, p. 781-
782. Le Tanfluma est un Midrash homiletique sur tout le Pentateuque, qui nous est 
connu par plusieurs compilations. Cf. J. BoWKER, The Targums and Rabbinic 
Literature (Cambridge 1969), p. 76-77. 
193 Les commentaires juridiques du Livre des Nombres et du Deuteronome sont appeles 
Sifre d'be RAB parce qu'on les rattache a l'ecole de ce celebre docteur babylonien 
(mort en 247). Cf. J. BoNSIRVEN, Textes rabbiniques, p. 49. 
194 De far,on parallele, les impies sont accompagnes a leur mort d'anges du chätiment. Cf. 
Sifre sur les Nb 35,25 § 160, in J. BoNSIRVEN, Textes rabbiniques, § 269 p. 60. 
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juste partir en voyage et que tu veuilles faire le meme voyage, avance ou 
retarde de trois jours afin de partir avec lui, parce que les anges du service 
l' accompagnent, suivant P s 91, 11. »195 La presence d' anges protecteurs se 
comprend dans le cas des voyages, toujours dangereux et risques. Mais ici, 
la recommandation d'accompagner le juste prend surtout un sens moral; 
:frequenter un juste, c'est se mettre sous la protection de bons anges ; 
:frequenter l'impie, c'est s'exposer a l'influence d'anges de Satan, le Midrash 
s'appuyant sur Ps 109,6.1% 
c. Les anges de la Face 
I1 nous semble que l 'expression « en face du Pere » ou se tenant devant « la 
Face du Pere », evoque, lorsqu'il s'agit des anges, un sens assez particulier, 
plus precis que la simple notion d'ange gardien. N'y a-t-il pas la une allusion 
aux anges de la Face, expression qui recouvre un courant theologique ancien 
dans le judaYsme? Nous trouvons l'expression dans le Livre des Jubiles; les 
anges de la Face constituent une categorie particuliere d'anges, qui se 
distinguent des autres par leur proximite immediate de Dieu. Cette proximite 
les rend capables de recevoir directement les paroles de Dieu, et de les 
donner aux hommes. L'auteur du Livre des Jubiles197 ne foumit pas 
d'indication particuliere sur cette categorie d'anges ; il la suppose connue. 11 
tire probablement cette expression d'une exegese d'autres passages 
bibliques, principalement du Pentateuque. L'expression « ange de la Face» 
apparalt au singulier dans le premier chapitre du Livre des Jubiles. Elle se 
trouve ensuite au pluriel. 
L'ange de la Face, au singulier, joue un röle primordial dans l'histoire 
d'Israel. C'est ainsi qu'un ange de la Face rec;oit l'ordre d'ecrire, pour 
Mo"ise, le recit de la creation. 198 Cette precision donne au Livre de la Genese 
un statut tres important. Cela signifie que MoYse n'a pas seulement rec;u le 
195 Talmud Shabbat, Tosephta, 17,2 (136), cite par H. L. STRACK, P. BILLERBECK, 
Kommentar zum Neuen Testament, T. I, p. 781. 
196 « Suscite contre lui le mechant, que l'accusateur (lt/11¾') se tienne a sa droite. » 
(Ps 109,6), cite au verset suivant du Midrash, 17,3 (136), in H. L. STRACK, P. 
BILLERBECK, Kommentar zum Neuen Testament, p. 781. 
197 Cf. supra note 175 p. 138. 
198 Jubiles 1,27 ; dans le meme Livre, au chapitre 2, il semble que ce soit Moi:se qui ecrive 
lui-meme le recit de la creation SOUS la dictee de l'ange. Cf. Jubiles 2,1 EI, p. 640-641. 
Le grec est different; i1 n'est pas question de l'ange de la presence, mais de l'archange 
Gabriel ; il ne dicte pas le recit de la creation mais enseigne sur les origines de 
l'univers. Cf. A.-M. DENIS, Fragmenta Pseudepigraphorum quae supersunt Graeca 
(PVTG 3, Leiden 1970), p. 70. 
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code de l'Alliance, mais aussi la Genese, et par consequent le recit qui 
conceme le repos du sabbat. 199 
D'autre part, toujours dans le Livre des Jubiles,200 l'ange qui guide Moi"se 
et Israel est identifie a un ange de la Face. Un parallele peut etre fait avec 
Ex 14, 19 qui mentionne seulement un ange, et la priere de Moi"se, au 
chapitre 33 du Livre de l'Exode. Moi"se demande au Seigneur une faveur: 
connaitre le nom du messager qui guidera le peuple (Ex 33,12-13). Le 
Seigneur consent a cette demande et repond de fa9on un peu enigmatique : 
« Ma Face ira » (~:,~~- '~~)- Cette expression peut se comprendre de 
plusieurs manieres: la Septante interprete dans le sens: «j'irai moi-meme » 
(cxl'Yro~ 1rp01rnpEuaoµcxL); la Bible de Jerusalem, la TOB, et la plupart des 
traductions suivent la le9on de la Septante, soit dans un sens affirmatif, soit 
dans un sens interrogatif: « irai-je en personne ? »201 
Pour autant, on artend bien du Seigneur le nom d'un ange, puisque Moi"se 
lui pose la question, et que le Seigneur lui repond. « Ma Face » peut 
s'interpreter comme un nom propre qui designerait un ange de la Face. 
Comment comprendre alors le verset suivant, dans lequel Moi"se semble 
poser une nouvelle exigence? « Si Ta Face ne vient pas, ne nous fait pas 
monter ici. » Une telle condition semble exiger l'assistance de Dieu lui-
meme, ou au moins de sa « presence », selon la traduction de la New 
American Standard Bible. Dieu peut se rendre present de differentes 
manieres. Nous savons que dans le Livre de l'Exode, l'ange du Seigneur 
porte en quelque sorte quelque chose de divin : en Ex 23 ,21, nous apprenons 
que le Nom du Seigneur est 'a l'interieur' de l'ange (t:i7p:;i '~t.9 ':;,). Cette 
expression peut se comprendre comme quelque chose d'ineffa9able, qui ne 
s'oublie pas: ce qui est a l'interieur est comme grave et integre dans le 
messager. Le Nom du Seigneur designe quelque chose de la 'personnalite' de 
Dieu, de ce qu'il est. Si le Nom du Seigneur est dans l'ange, cela veut dire 
que l'ange represente en quelque maniere le Seigneur lui-meme. On 
comprend alors l'insistance sur le respect du a l'ange, en Ex 23,21-22 : 
« Revere-le et ecoute sa voix, ne lui sois pas rebelle, il ne pardonnerait 
pas vos transgressions car mon Nom est en lui. Mais si tu ecoutes bien sa 
voix et fais ce que je dis, je serai l'ennemi de tes ennemis et l'adversaire de 
tes adversaires. » 
199 Cf. ce que dit saint Paul en Ga 3,19 au sujet de la Loi revelee a Moi'se. Cf. aussi la 
refärence au sabbat en Jubiles 1,10 EI, p. 637. 
200 Jubiles 1,29 EI, p. 640. 
201 Cf. F. MICHAELI, Le Livre de l'Exode; Commentaire de l'Ancien Testament (Neuchätel 
1974), T. II, p. 279-280. La NASE prefere traduire : « My presence shall go with you. » 
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Ecouter la voix de l'ange est associe dans le verset 22 a faire ce que dit le 
Seigneur : « si tu ecoutes bien sa voix et fais ce que k dis, ... » 'Ecouter' et 
'faire' se correspondent; ecouter la voix de l'ange, c'est faire ce que dit le 
Seigneur. Cette insistance souligne l'enjeu de la mission, et pourrait-on dire, 
le poids du message de l'ange.202 
D'autres textes bibliques semblent faire allusion a cette categorie 
d'anges, en particulier Is 63,9a : 
ctwi;;i ,~~~ 7~7~~ 1 f [i~l <~~) ci:,,f-~~:p. 
Ce verset pose une question de critique textuelle ; tandis que la plupart des 
traducteurs retiennent la le9on de la Septante, 203 quelques exegetes preferent 
suivre le texte massoretique. Mentionnons par exemple la traduction de John 
N. Oswalt: « Dans toutes leurs afflictions, il fut afflige, et l'ange de sa face 
les sauva. »204 
Dans le meme sens, Brevard Childs205 prefere la lec;on du texte 
massoretique, en s'appuyant sur l'argumentation de Barthelemy206 ; il traduit 
par « ange de la presence ». Cependant aucun des deux auteurs ne mentionne 
le parallele avec le Livre des Jubiles. Adrian Schenker considere que la lec;on 
de la Septante correspondrait a un texte hebraique plus ancien que 1e texte 
massoretique, dans lequel le Seigneur est designe par l'expression «Face». 
Au contraire, la mention de l'ange de la Face correspondrait a une theologie 
posterieure, dans laquelle on connaissait deja cette categorie d'anges. Le 
Livre des Jubiles en est precisement un temoin. 2(J) 
On trouve aussi ce sens dans des expressions au pluriel. Dans le Livre 
des Jubiles, nous est donne un recit de la creation qui mentionne plusieurs 
categories d'anges. Celui-ci est conforme au recit de Gn 1, a quelques details 
202 Cf. A. SCHENKER, « IsaYe 63:9, le Livre des Jubiles et l'Ange de la face », in Studien zu 
Propheten und Religionsgeschichte (SBA 36, Stuttgart 2003), p. 16. 
203 La LXX suit la le9on du ketiv (~',), et lit une forme defective du mot ,,:ai sans le yod: 
« dans toutes leurs angoisses, ce n'est pas un messager ou un ange (ou TipEOßrn; ouöE 
&yyEloc,), c'est lui-meme, le Seigneur, qui les a sauves. » Le qere est une preposition 
avec un suffixe possessif a la troisieme personne du masculin singulier: ;',_ En suivant 
la le9on du qere, on peut traduire l'expression ,,~~ 7~7~ par « ange de la Face. » Cette 
mention mettrait en exergue une intervention speciale du Seigneur qui donne un 
concours plus puissant a ceux qui sont particulierement menaces et opprimes. Cf. EI, 
note sur Jubiles 1,27, p. 640. 
204 Cf. J. N. OswALT, The Book of Isaiah, chapters 40-66 (NlCOT Grand Rapids -
Cambridge 1998), p. 600-607. 
205 Cf. B. S. CHILDS, Isaiah (OTL, Louisville 2001), p. 519-523. 
206 Cf. D. BARTHELEMY, CTAT, T. II (OBO 50/2 Fribourg - Göttingen 1986), p. 434-437. 
207 Pour une etude de cette relation, on se refärera a A. SCHENKER, « IsaYe 63:9 », p. 12-26. 
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pres. Les anges appeles aussi 'esprits' sont crees le premier jour.208 La 
categorie appelee 'anges de la Face' est mentionnee la premiere; ensuite, 
arrivent d'autres categories d'anges : les anges de la sanctification, les anges 
du vent, des nuages, des tenebres, de la neige, de la grele et du gel, ... 
Tous ces esprits sont crees par Dieu pour « servir devant lui. » Nous 
avons donc ici les deux dimensions du service et de la proximite. Mais en 
quoi y a-t-il primaute des anges de la Face? Nous apprenons que parmi les 
anges du ciel, il y a deux categories qui se distinguent en quelque sorte des 
autres classes : les anges de la Face et les anges de la sanctification. Ils ont 
pour röle de celebrer le jour du sabbat avec leur Createur, au ciel et sur la 
terre.209 Nous savons, toujours gräce au Livre des Jubiles, que les anges de la 
Face approchent de Dieu dans son sanctuaire.210 On trouve aussi une mention 
de leur röle liturgique dans un autre ecrit intertestamentaire : le Testament 
des douze Patriarches211 : « les anges de la Face du Seigneur ... officient et 
intercedent aupres du Seigneur pour tous les peches d'ignorance des 
justes. »212 Leur intercession est sans doute puissante, car ils ont ce privilege 
d'etre en face de Dieu. Le ciel se subdivise en etages : les saints occupent le 
quatrieme ciel,213 tandis que les anges de la Face se trouvent au-dessus ; ils 
ont cet avantage de contempler Dieu dans sa Face. Nous savons que les 
autres anges appartiennent a une categorie inferieure, car ils se situent dans 
le ciel du 'dessous'. Anges de la Face et anges de la sanctification jouent un 
röle majeur pour conduire Israel a la saintete.214 
Nous avons deja mentionne le Livre des Veilleurs, qui evoque une 
categorie particuliere d'anges, en insistant specialement sur le recit de la 
208 Cf. Jubiles 2,2 EI, p. 641-642; pour ce verset, nous disposons d'un fragment grec qui 
mentionne egalement !es « &yyEAOL Tipo 1Tpoou\11ou ». cf. A.-M. DENIS, Fragmenta, 
p. 71 ; cf. aussi Jubiles 15,27 EI, p. 701. 
209 Jubiles 2,18 EI, p. 644. 
210 Jubiles 31,14 EI, p. 755; Je grec ne mentionne pas !es anges de Ja face, mais 
seulement la benediction que re9oit Levi. Cf. A.-M. DENIS, Fragmenta, p. 97. 
211 La datation du Testament des XII patriarches est discutee. On retient generalement, 
pour le noyau primitif Je debut du II"me s. av. J.-C. Cf. A.-M. DENIS, Introduction, 
p: 65. II y aurait eu ensuite des ajouts, en particulier pour Je Testament de Levi; cf. 
infra note 230 p. 147. 
212 Testament de Levi 3,5: «oL &yyElot ,ELoL) rnu 11poou\11ou Kup(ou oL AELrnupyouv-m; 
KaL E{LlaoK6µEvoL 11poi; Kupwv » ; cf. M. DE J0NGE, The Testaments of the Twelve 
Patriarchs (PVTG 1.2, Leiden 1978), p. 27-28. 
213 Testament de Levi 3,3 ; cf. M. DE J0NGE, The Testaments, p. 27; EI, p. 838. 
214 « Tous !es anges de Ja Face et !es anges de Ja sanctification out ete ainsi crees depuis Je 
jour de leur creation, et c'est en consideration des anges de Ja Face et des anges de Ja 
sanctification que (Dieu) a sanctifie Israel, afin qu'il demeure avec Lui et avec ses 
saints anges. » Cf. Jubiles 15,27 EI, p. 701. 
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chute.215 Ce titre de 'veilleurs' est employe pour designer « ceux qui ne 
donnent pas. »216 Ce livre nous est connu par une version ethiopienne, mais 
on a decouvert aussi des fragments · arameens a Qumran, ainsi que des 
fragments grecs; ceux-ci nous pennettent d'apporter quelques precisions 
philologiques : en arameen, le terme utilise pour les veilleurs est 1,7,-+7 .211 Ce 
tenne est traduit en grec par Eyp~yopoL.218 Les veilleurs semblent d'abord 
voues a la louange de Dieu. 11s veillent pour benir, glori:fier et exalter le 
Seigneur.219 11s sont consideres comme une categorie superieure d'anges, qui 
sont toujours a proximite de Dieu et qui ne le quittent ni le jour ni la nuit. 
C'est ainsi que Raphael est quali:fie de veilleur.220 En raison de cela, ils sont 
parfois designes comme « les plus saints des anges. »221 
Parmi les Eyp~yopOL, certains descendirent sur terre, et prirent comme 
femmes les :filles des hommes. Cette croyance que les anges auraient eu 
commerce avec les femmes des hommes pour enfanter les geants ( cf. Gn 6,2) 
est repandue dans cette litterature juive. 222 
La question concemant les influences orientales, en particulier 
cananeennes sur cette theologie des anges veilleurs reste ouverte. On notera 
simplement la presence du theme dans la civilisation phenicienne, si l'on en 
croit Philon de Byblos. 223 En effet, dans son traite sur l'histoire de la 
215 Cf. 1 Hen 6,1-8 in EL p. 476-477; 10,9 p. 482; 12,4 p. 484; 13,10-14,7 p. 486-487. 
216 Cf. 1 Hen 61,12 in EL p. 535. 
217 Cf. J. T. MlLIK, The Books of Enoch; Aramaic Fragments of Qumriin Cave 4 (Oxford 
1976); cf. en particulier pour 1 Hen 13,10: 4QEn° I 6,8 p. 193; pour 1 Hen 33,3: 
4QEn° I 27,19, p. 235. On trouve egalement l'expression i•~ (vigilant) dans le Livre de 
Daniel pour evoquer, a deux reprises, le songe du roi Nabuchodonosor. Cf. Dn 4,10.14. 
218 Cf. M. BLACK, Apocalypsis; pour En 13,10, p. 28. 
219 Cf. 1 Hen 39,12-13 EL p. 509-510. 
220 Cela arrive une seule fois, au sujet de Raphael. Cf. 1 Hen 22,6; l'ethiopien et 
l'arameen ont « Raphael, le veilleur »; cf. J. T. MILIK, Aramaic, p. 229. Le grec utilise 
pour ce verset le terme /xyyE'J..o~, peut-etre pour eviter une confusion avec les veilleurs 
dechus. Cf. M. BLACK, Apocalypsis, p. 33. 
221 Cf. 1 Hen 14,23 EL p. 488. Litteralement: « les saints des anges »; cf. le fragment 
grec : « ol /xywL ,wv &yyE'J..wv » Cf. M. BLACK, Apocalypsis, p. 29. Cf. aussi 1 Hen 
93,2 EI, p. 600, ou il est question des saints veilleurs. 
222 Selon le Livre des Jubiles, les gardiens descendirent du ciel au temps de Y ered, le pere 
d'Henoch, pour apprendre au genre humain le droit et la justice. Mais ensuite, ils 
furent seduits par les filles des hommes et succomberent. Cf. Jubiles 4,15.22 EI, 
p. 654-655; cf. le fragment grec mentionnant les Eyp~yopoL in A.-M. DENIS, 
Fragmenta, p. 83. On mentionnera aussi l'Henoch slave, dont le noyau original semble 
remonter au r' siecle ap. J.-C. Cf. A.-M. DENIS, Introduction, p. 154. Cf. en particulier 
2 Hen 35,2 EL p. 1194. 
223 PHILON DE BYBLOS (ca. 60 - 120 ap. J.-C.), ed. by H. W. ATTRIDGE, R. A. ODEN, The 
Phoenician History, fragment 2,1 (CBQMS 9, Washington 1981), p. 36-37. 
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Phenicie, il rapporte le mythe de la creation des (wcpcxariµw appeles aussi 
« les contemplateurs du ciel. »224 Ce terme grec pourrait etre la transcription 
de l'arameen r~w '5:l~.225 
Ce courant est egalement atteste a Qumran. Dans l' Apocryphe de la 
Genese, 226 Lamech exprime son inquietude au sujet de son fils Noe.221 Il craint 
avoir ete trompe par sa femme, en soupc;onnant les veilleurs. La litterature 
de Qumran, nous l'avons vu, accorde une place importante a cette theologie 
des esprits, ou des anges228 : dans la Liturgie angelique22", les « ministres de la 
Face glorieuse (1,:::1:,;, '~5:1 ,n,w~) » se prosternent et benissent.230 Les anges 
de la Face sont mentionnes egalement dans d'autres ecrits de Qumran, 
comme les Hymnes,231 et le Livre des Benedictions.232 
L'expression 'anges de la Face' au pluriel ne se retrouve pas dans 
l' Ancien Testament. On ne trouve que des allusions a la rencontre de Dieu 
face a face, avec une presence concomitante d'anges. 233 
224 EusEBE (260-340), citant PHILON DE BYBLOS, rapporte cette expression de (wcpao17µw ; 
cf. EUSEBE DE CESAREE, La preparation evangelique, I, 10,3 (SC 206, Paris 1974), 
p. 187. Cf. l'edition critique de K. MRAs, Eusebius Werke, T. 8 (Berlin 1982), p. 43. 
225 Cf. K. V AN DER TüüRN, B. BECKING, P. W. V AN DER HORST, Dictionary of Deities and 
Demons in the Bible, DDD (Leiden- New York-Köln 1995), p. 1684. 
226 Le rou!eau de !' Apocryphe de Ja Genese a ete decouvert dans Ja grotte 1. II est redige 
en arameen, et i1 est date de l'epoque herodienne. Cf. J. A. FITZMYER, The Genesis 
Apocryphon of Qumran Cave I: a Commentary (Rome 1971), 2°me ed., p. 19. 
227 Cf. lQApGen 2,1 ; 2,16, in N. AVIGAD et Y. YADIN, A Genesis Apocryphon (Jerusalem 
1956), p.40 ; EI p. 387-388. 
228 L. H. SCHIFFMAN et J. C. V ANDERKAM notent que l'un des aspects !es plus interessants 
de l'angelologie des rouleaux de la Mer Morte est l'extension du sens « ange » au 
terme hebreu rua/J. Cf. Encyclopedia of the Dead Sea Serails, art. 'Angels' (Oxford 
2000), p. 25. Cf. aussi A. E. SEKKI, The Meaning of Rua!J. at Qumran (SBLDS 110, 
Atlanta 1989), p. 145-171. 
229 La Liturgie angelique faisait partie d'un ensemble plus important concemant !es 
Cantiques de l'holocauste du Sabbat. Cf. Fragment de la grotte IV (4QS1 40,24,2-9) in 
J. STRUGNELL, « The Angelic Liturgy at Qumran », in Congress Volume Oxford 1959 
(VTS 7, Oxford 1960), p. 318-345. 
230 Liturgie angelique, 4QS1 40,24,2; cf. J. STRUGNELL, The Angelic Liturgy, p. 336; EI, 
p. 439. Cf. aussi : Testament de Levi 18,5 EL p. 855 et Testament de Juda 25,2 EL 
p. 874. DENIS considere que Testament de Levi 18,2; 1-5 serait une interpolation 
chretienne du irme s. ap. J.-C. Cf. A.-M. DENIS, Introduction, p. 65. 
231 « car tu !es as introduits ... avec !es anges de Ja Face (O'j!l ,:,KS~) »; lQH 6,13, in M. 
DELCOR, Les Hymnes, p. 176 ; EI p. 256. 
232 « Et tu seras comme un ange de Ja Face (t:l'j!l 7KS~:,) ... » lQSb 4,25-26; D. 
BARTHELEMY et J.T. MILIK, Qumran Cave I (DJD I, Oxford 1955), p. 125; EL p. 56. 
233 Dans Je chapitre 28 du Livre de Ja Genese, Jacob rencontre des anges a Bethel ; ceux-ci 
« montent et descendent » alors que Je Seigneur se tient au-dessus de lui (1'?;i ::i,j), 
Que comprendre sinon que Dieu se tient en haut de l' echelle parcourue par les anges, 
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Dans la mystique juive, on trouve des developpements assez nombreux sur 
la notion d'ange de la Face; mentionnons par exemple le troisieme Livre 
d'Henoch, encore appele Livre des Palais. 234 Lorsque Henoch est enleve au 
ciel, il se transforme en ange et res;oit le nom de Metatron. Cet ange est 
puissant; il est appele Prince de la Face.235 Dans le Talmud, Metatron a ete 
pers;u colllllle un intercesseur a la fois des anges et des holllllleS.236 Sa 
proxitnite par rapport a Dieu rend sa protection plus prompte et efficace. 
D'autre part, l'un des 70 noms de Metatron est Yahoel, qui fut l'ange 
envoye par Dieu a Abraham pour le relever, et l'initier aux mysteres du 
tröne, selon l' Apocalypse d' AbrahamP 
Ce paragraphe a tente d'eclairer le theme de la proximite entre Dieu et les 
pauvres, par le moyen d'une protection juridique. Dieu se fait le gö'el de la 
veuve et de l'orphelin. 11 s'etablit colllllle un avocat prompt a defendre son 
client. Cette protection se manifeste specialement dans le droit social 
d'Israel. Dieu ne reste pas inactif lorsqu'un pauvre, ou un subalterne est 
spolie ou opprime. Nous avons vu collllllent le Seigneur envoyait son 
prophete Natan pour convaincre David de faute envers Urie le Hittite. Ce 
ministere du prophete trouve aussi un parallele dans celui des anges. 
et que ceux-ci etabJissent en queJque sorte une reJation entre Dieu et Jacob? Les anges 
se trouvent donc bien devant Dieu, ou face a Dieu. Jacob rencontre aussi des anges 
juste apres son depart de chez son oncle Laban; c'est Je 'Camp de Dieu', dit-
iJ (Gn 32,3). Dans sa Jutte mysterieuse au gue de Yabboq (Gn 32,31), Jacob prend 
conscience de la presence de Dieu: il nomme Je lieu PenueJ car, dit-iJ, «j'ai vu Dieu 
face a face. » Si l'on rapproche Gn 28,12, Gn 32,2 Oll Jacob rencontre des anges de 
Dieu, et Gn 32,25, Oll Jacob lutte de nuit avec un mysterieux personnage, on en deduit 
qu'iJ y a chaque fois une denomination de Jieu qui mentionne Ja presence de Dieu: 
BetheJ, Camp de Dieu, Penuel. Cf. A. SCHENKER, « Isai'e 63 :9 » p. 17 et s. 
234 Cf. C. MoPSIK, Le Livre hebreu d'Henoch ou Livre des Palais (Les Dix Paroles, 
Lagrasse 1989). II s'agit d'un texte dont la date remonte au yeme ou au yrme s. ap. J.-
C. Cf. C. MoPSIK, ibidem, p. 18. 
235 Cf. 3 Hen 3,1 ; C. MoPSIK, Le Livre hebreu d'Henoch, p. 101. 
236 Cf. par exempJe Hagigah 15a, in Rabbi I. EPSTEIN, The Babylonian Talmud, Seder 
Mo'ed (London 1938), p. 93 et Sanhedrin 38b, ibidem, Seder Nezikin III (London 
1935), p. 245. En 3 Hen 1,4 Rabbi IsmaeJ signale que le Seigneur « manda a son 
intention son serviteur, l'ange Metatron »; cf. C. MoPSIK, Le Livre hebreu d'Henoch, 
p. 99. 
237 Ce texte, qui nous est parvenu en sJave, est date de la deuxieme moitie du rr s. ap. J.-
C. Cf. R. RUBINKIEWICZ, L 'Apocalypse d'Abraham en vieux slave (Lublin 1987), p. 13. 
Cf. Apocalypse d' Abraham 10,6 : « Voici que je suis envoye vers toi pour te fortifier et 
te benir au nom de CeJui qui t'a choisi, du Dieu Createur des choses celestes et 
terrestres. » Cf. R. RUBINKIEWICZ, L 'Apocalypse d'Abraham, p. 129 ; EI, p. 1706. Cf. 
aussi G. G. SCHOLEM, Major trends in Jewish Mysticism (New-York 1976), p. 69. 
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II s'agit 1a encore d'un mode de protection, qui se manifeste saus la forme 
d'une mission de protection et d'intercesssion; selon Mt 18,10 les plus petits 
ont les anges les plus grands comme intercesseurs. 
II nous reste a etudier en quoi la grandeur de Dieu surpasse celle des 
hommes. Nous montrerons que Dieu se distingue justement des grands de ce 
monde par sa relation avec les pauvres. 
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Chapitre VI : Dieu, unique recours du pauvre 
L'aspect que nous retiendrons dans ce chapitre conceme surtout l'unicite du 
Seigneur, qui se manifeste par le fait qu'il est seul a defendre le faible. Cette 
attitude tranche avec les grands de ce monde, dont le pouvoir se fait surtout 
sentir par l' oppression. 
A. Dieu est seul a agir ainsi 
Le pauvre est vulnerable, sans defense. On peut se moquer de lui et l'ecraser 
sans rien craindre des hommes. Voila pourquoi il se trouve bien souvent 
isole, sans relations, sans amis. Dieu est seul a le voir et a intervenir. 
1. Absence de taut soutien humain pour !es indigents 
Le theme de la solitude des pauvres nous semble interessant pour faire 
ressortir la maniere dont Dieu se distingue des hommes. Dans le Livre de 
Job, ce theme revient de maniere insistante, soit dans la narration, soit dans 
le discours meme de Job. 
Dans la narration, il semble qu'un fosse se creuse entre Job et ses amis. 
C'est bien une solitude que vit Job, de fa<;on douloureuse et poignante. 
Finalement, c'est plein de colere qu'Elihu s'exprime, dans un discours 
energique et sans menagement. Reduisant Job au rang des malfaiteurs 
(Jb 34,8), i1 l'accuse de peche et de rebellion (Jb 34,37). Job ne repond rien 
a ce discours. 11 est comme exclu de fait, et ne prete plus attention qu'aux 
paroles du Seigneur. Le Livre de Job s'acheve par les discours de YHWH, la 
breve reponse de Job et l'epilogue. 
Dans les enseignements de Job, figure une description saisissante de 
l'isolement du pauvre. Cet isolement revet un caractere social: « on ecarte 
de la route (11J~ 77:7~) les indigents, tous les pauvres du pays n'ont plus qu'a 
se cacher. » (Jb 24,4) Cette mise a l'ecart les contraint a une vie moins 
qu'humaine; ils sont bannis, rejetes comme des voleurs (Jb 30,5), ils vivent 
comme des animaux (Jb 30,6-7). L'isolement de Job est non seulement 
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social, mais encore spirituel, par le fait que son cri reste sans reponse: « Je 
crie vers Toi et tune reponds pas. » (Jb 30,20a) 
C'est surtout dans le Livre des Proverbes que l'indigent est presente 
comme un sujet maudit: il est deteste de tous (Pr 14,20); l'indigent est ha'i 
meme de son camarade. 21' Tout se passe comme si la misere etait cause de 
rejet, de honte, d'infamie. Dans ces cas, l'amitie n'a plus de consistance; 
elle est battue en breche par la force de l' exclusion sociale. 
Dans le psaume 25, la solitude de celui qui est marginalise devient un 
argument pour l'intercession: « Tourne toi vers moi, aie pitie, car je suis 
seul et humilie ('~~ '~~: ,,n:-,.:,). » (Ps 25,16) 
2. Seul Dieu voit et agit 
a. Le regard de Dieu sur les petits : un regard penetrant, comprehensif 
Dieu se distingue des hommes par son regard ; il voit de loin, il tourne son 
regard vers ceux que l'on evite. Il a une intelligence pen;ante: il voit de loin 
les grands, mais aussi les plus humbles. 239 Nous trouvons dans l'Evangile 
selon saint Luc une illustration tres parlante de cette maniere de voir les 
petits. Jesus apers;oit une veuve miserable apportant son offrande au Temple 
(Lc 21,2). On se represente bien la scene: ce qui attire le regard, c'est 
evidemment le don genereux des personnages puissants ; ils contribuent en 
effet de fa9on substantielle et notable au tresor du Temple. Les petites 
sommes, si l' on se place sur le plan comptable et arithmetique, ne 
constituent qu'une contribution symbolique, derisoire. Mais pas pour Jesus 
qui voit la veuve. Luc utilise un terme interessant pour qualifier la pauvrete, 
l'indigence de la veuve: il s'agit d'une veuve miserable (x~pav TIEvLxp&v). 
Cet adjectif, TIEvLxp6c;;, n'apparait qu'une seule fois dans le Nouveau 
Testament. On le trouve seulement trois fois dans la Septante pour traduire 
tantöt '~~ (Ex 22,24), tantöt ',;1 (Pr 28,15; 29,7). Il s'agit toujours 
d'evoquer celui qui est sans defense, expose au danger, ou a l'usure. Dans 
Pr 29,7, il s'agit non des misereux, mais de la cause des misereux 
218 Cf. Pr 19,7: « Tous ses freres detestent l'indigent, a plus forte raison ses amis 
s'eloignent-ils de lui. Tandis qu'il poursuit ses discours, ils ne sont plus la ! » Cf. aussi 
Pr 19,4. En d'autres proverbes, les amis semblent plus fideles que les freres ; ainsi en 
Pr 17,17 ; 18,24; 27,10. 
219 Nous avons deja mentionne ce verset du psaume 138 : « Sublime, YHWH ! Il voit les 
humbles et de loin connait les superbes. » (Ps 138,6) Le regard de Dieu est per9ant, et 
voit aussi bien les petits que les grands. 
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(C'~J 1'1) : ce terme evoque une dimension judiciaire : seul le juste connait 
vraiment la cause du misereux. 
Dans le Nouveau Testament, la parabole du riche et du pauvre Lazare 
evoque aussi cette attention du Seigneur pour celui que l'on ignore.24()( Tandis 
que les passants detournent leur regard pour ne pas considerer le miserable 
gisant dans la poussiere, le Seigneur au contraire se montre favorable : « 11 
n'a pas rejete ni reprouve le malheureux dans la misere; il ne lui a pas cache 
sa face ; il a ecoute quand il criait vers lui. »241 Ne pas cacher sa face, ou 
toumer sa face, sont des expressions qui evoquent la faveur de Dieu. Au 
contraire, detourner sa face signifie bien plus qu'ignorer. C'est manifester 
une forme de desapprobation, de defaveur. Ainsi, dans le psaume 22, nous 
avons trois expressions en parallele qui s'eclairent l'une l'autre: ne pas 
rejeter ni reprouver ; ne pas cacher sa face ; ecouter. 
b. 11 se distingue par son intervention ... 
C'est donc avant taut le Seigneur lui-meme qui ecoute et entend le langage 
des petits ; il ecoute le cri des malheureux : « Ce pauvre a crie, YHWH a 
entendu, et de toutes ses angoisses il l'a sauve » (Ps 34,7). 11 ne s'agit pas ici 
d'un pauvre quelconque, mais de ce pauvre-la ('~~ i1!J 242 Dieu connait les 
petits et les entend crier. Cette dimension personnelle dans le secours divin 
apparait specialement dans le Livre de Job : Dieu connait la fidelite de son 
serviteur (cf. Jb 1,8). 
Dans le Livre de l'Exode, mais egalement dans les ecrits prophetiques, on 
trouve des illustrations de cette specificite du Dieu d'Israel; elles confirment 
cet aspect de la grandeur de Dieu qui fait de lui le Taut Autre. Ainsi en 
Ex 22, la recommandation de ne pas maltraiter les etrangers, la veuve et 
240 Cette parabole met en contraste le faste de la richesse et la condition la plus miserable. 
Mais on notera que le riche reste anonyme, tandis qu'on conna'it le nom du pauvre. 
D'autre part, le recit de la mort est egalement contraste : Lazare meurt, et il est 
emporte par les anges dans le sein d' Abraham ; le riche meurt, et on l' ensevelit. Cf. 
Lc 16,19-31. Cf. A. FEUILLET, «La parabole du mauvais riche et du pauvre Lazare 
(Lc 16,19-31); antithese de la parabole de l'intendant astucieux (Lc 16,1-9) », NRT 
101 (1979), p. 212-223. 
241 Ps 22,25. A l'inverse, lorsque le Seigneur cache sa face, il provoque l'epouvante; cf. 
Ps 104,29. Les refärences sont nombreuses pour souligner l'empressement du Seigneur 
a venir au secours du malheureux. C'est surtout dans les psaumes que ce theme est 
developpe. Cf. Ps l 0, 17 ; 34, 7 ; 72, 12. 
242 La mention de l'ange du Seigneur, dans le verset suivant, pourrait suggerer un rapport 
entre le salut du pauvre, et une intervention de l'ange. Toutefois le secours de l'ange, 
dans ce verset, est promis avant tout a ceux qui craignent Dieu. 
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l'orphelin est liee a l'attention du Seigneur pour eux : « si tu le maltraites et 
s'il crie vers moi, j'entendrai son cri. »243La meme expression est reprise au 
verset 26 avec cette conclusion : « car je suis compatissant, moi ! (,J~ p)lT 
,~) »244 
Le prophete IsaYe evoque aussi ce theme de Dieu qui, lui, porte secours 
aux misereux : « les humilies et les indigents qui cherchent de l'eau, mais 
vainement, et dont la langue seche de soif, moi, YHWH, je leur repondrai, 
(moi), le Dieu d'Israel, je ne les abandonnerai pas. » (Is 41,17) 
On notera la construction parallele qui marque une insistance sur ce que 
fait le Seigneur : « Moi, YHWH .. .le Dieu d'Israel. ... » Son intervention 
marque en quelque sorte une specificite, un trait original, car le pauvre est 
isole et sans recours. Si l'on s'arrete sur cette forme d'expression « Moi, 
YHWH ... », on remarquera qu'elle est tres frequente dans le Livre de la 
Consolation. 245 Elle prend le plus souvent un sens collectif et national, comme 
en Is 43, ou le rachat d'Israel par YHWH est explique par cette formule tres 
voisine i1V1~ ,~~ ,:,_ II y a des variantes, qui prennent souvent un sens 
didactique: par exemple, en Is 45,3, la promesse de liberation accomplie par 
le moyen de Cyrus est liee a la reconnaissance par Israel de YHWH : « car 
je suis YHWH. » 
Cependant, alors que dans le Livre de la Consolation, le terme 'änf est 
souvent associe au peuple d'Israel,246 l'oracle d'Is 41,17 semble recouvrir un 
sens plus general, qui inclut les assoiffäs et les affames de tous les temps. 
Nous avons deja rencontre l'expression 1;,;:i~1 ,J1/ qui designe, en particulier 
dans les psaumes, l'ensemble des pauvres sur lesquels le Seigneur veille. 247 
II est specialement attentif a la priere du pauvre, qui, selon le Siracide, 
traverse les nuees,248 et atteint ses oreilles.249 La proximite du Seigneur est 
243 Ex 22,22. L'avertissement du Seigneur est mena9ant, puisque c'est la mort qui est 
promise a celui qui transgresse cette regle: «je vous tuerai par l'epee, vos femmes 
seront veuves et vos fils orphelins. » (v. 23). 
244 Ex 22,22 & 26. On notera aussi qu'Elihu, soulignant la connaissance que Dieu a des 
hommes, evoque cette attention du Seigneur au cri des opprimes : « le cri des 
opprimes, lui, l'entend. » Jb 34,28. 
245 En Is 40-55, on trouve 13 fois l'expression « Moi YHWH ». Cf. par exemple 
1s 41,4.17; 42,6.8. 
246 Cf. Is 54,11 ou Jerusalem est appeJee 'äni; cf. aussi Is 49,13. 
247 Cf. en particuJier Ps 37,14; 40,18; 70,6; 74,21. En 1s 41,17, l'expression est au 
pJurieJ et precedee de J'article (O'Ji':;i~;;t1 O"J~;;t). 
248 Cf. Si 35,17 : « La priere de l'humbJe (rcrnnv6~) traverse les nues et iJ ne se consoJe 
pas tant qu'elle n'a pas atteint son but, il n'a de cesse que Je Tres-Haut ne soit 
intervenu. » 
249 « La priere qui sort de Ja bouche du pauvre arrive aux oreilles de Dieu. » Si 21,5. 
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specialement evoquee en Si 35, ou l'orphelin et la veuve trouvent une oreille 
attentive ä. leur plainte (cf. Si 35,17); plus encore, les larmes de la veuve 
descendent sur la joue du Seigneur,250 comme pour figurer une intimite qui se 
fait consolante, affectueuse. 
C'est dire combien la cause de la veuve appartient au Seigneur, le 
conceme, le touche directement, ce qui se traduit par une intervention rapide 
en faveur de lajustice: « le Seigneur ne tardera pas. » (Si 35,19a) 
Cette maniere d'agir en faveur des pauvres est singuliere; elle suscite la 
surprise, l'etonnement. 
c .... provoquant l'etonnement des hommes 
Soulignons bien ce lien entre le secours qui vient du Seigneur, et l'absence 
de soutien humain : des lors, la bienveillance du Seigneur tranche avec 
l'indiffärence des hommes, comme on peut le voir, ä. nouveau, dans le Livre 
du Siracide : « Tel est faible et depourvu de soutien, manquant de force et 
riche de denuement; mais les yeux du Seigneur l'ont regarde avec 
bienveillance, il l'a redresse de son humiliation. » (Si 11,12a) 
Cette humiliation (-mTIELvwoLc;) est soulignee par une accumulation de 
termes qui illustrent la detresse et l'isolement: « depourvu de soutien », 
« riche en denuement ». C'est alors que le Seigneur intervient, mais d'une 
maniere qui lui est propre, et comme inattendue. Le verset suivant insiste sur 
l'etonnement des hommes, la surprise: « le Seigneur les regarde avec faveur, 
il les releve de leur misere, il leur fait relever la tete et beaucoup s' en 
etonnent. » (Si 11,12b-13) 
Ce verbe ( &1ro0auµa( w) conjugue ä. l' aoriste, se trouve ä. deux reprises 
dans le Livre du Siracide, ä. propos de l'etonnement des foules, et au sujet de 
l'admiration provoquee par la sagesse de Salomon (Si 47,17). II designe 
parfois la stupeur, mais le plus souvent est employe dans le sens de 
l'admiration, devant quelque chose de beau et de grand. 
Si l'attitude du Seigneur envers les petits et les pauvres est une cause 
d'etonnement, c'est sans doute qu'elle releve d'une grandeur qui differe de 
celle de ce monde. Tandis que la transcendance de Dieu se revele ä. la fois 
250 « Les larmes de la veuve ne coulent-elles pas sur (sa) joue? » Cf. Si 35,15 (Heb. & 
Vg: Si 35,18). 11 n'y a pas de possessif en grec; on ne sait pas s'il s'agit de la joue de 
Dieu ou de la veuve. Mais l'hebreu, selon le texte de la Geniza du Caire, laisse 
entendre qu'il s'agit de Dieu: le mot veuve n'est pas repris dans le verset: iin ,n', 
',ll i1ll~i ~',n. Cf. P. C. BEENTJES, The Book of Ben Sira in Hebrew (VTS 68, Leiden -
New York-Köln 1997),p. 61. 
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immense et favorable aux humbles, la grandeur ici-bas s'exprime le plus 
souvent de fa<;on brutale et injuste. 
B. Les grands de ce monde font sentir leur puissance 
La grandeur des puissants est toute differente de la grandeur de Dieu. Ceci 
nous foumit un enseignement sur ce qu'est la vraie grandeur. Leur 
comportement est tout autre ; il s 'oppose point par point a celui du Seigneur. 
1. Ils machinent l 'injustice, ecrasent !es petits 
Les grands font sentir leur pouvoir (cf. Mt 20,25). Ils l'expriment souvent 
par la violence, comme si justement leur puissance ne pouvait s' affirmer que 
par ce moyen. N'est-ce pas deja reconnaitre une limite a ce pouvoir, qui a 
besoin de la brutalite pour s'etablir? La puissance de Dieu, quant a elle est 
si grande qu'elle s'exprime dans la douceur, la discretion, le secret. Elle ne 
requiert pas de force demonstrative. 
Ecraser les petits est une constante souvent denoncee dans les Ecritures. 
Cette oppression peut se manifester essentiellement de deux manieres : 
l'oppression economique, et l'oppression legale. 
a. L'oppression economique: 
Les prophetes d'Israel ont denonce avec force l'oppression des petits; ils y 
voient une injustice criante et intolerable. Ezechiel s'insurge contre celui qui 
« opprime le malheureux et le pauvre, commet des rapines, ne rend pas le 
gage, ... » (Ez 18,12) 
« Le peuple du pays a multiplie violence et brigandage, il a opprime le 
malheureux, et le pauvre, fait violence a l'etranger sans aucun droit. » 
(Ez 22,29) 
C'est surtout le prophete Arnos qui denonce l'oppression economique. 
L'epoque dont parle le prophete est ancienne; il s'agit du deuxieme quart du 
vmeme siede, SOUS le regne de Jeroboam II en Israel (787-747) et celui 
d'Ozias en Juda (781-740). 251 
Arnos s 'adresse ainsi aux femmes de Samarie : « Ecoutez cette parole, 
vaches du Bashän qui paissez sur la montagne de Samarie, exploitant les 
251 Cf. Am 1,1. 
156 DIEU AMI DES PAUVRES 
indigents, broyant les pauvres, disant a vos maitres : Apporte a boire ! » 
(Am4,1) 
On notera la succession de trois verbes au participe qal ; elle marque une 
insistance, une accumulation de mefaits ; le verbe f~~ signifie bien un 
ecrasement, une oppression ; dans 1e Livre du Deuteronome, au chapitre 28, 
les memes verbes (p~~ et f~~) sont aussi employes ensemble,252 apropos des 
menaces de malheur associees a une transgression des commandements. 
Les propos du prophete sont mal accueillis, ce qui lui vaut d' etre expulse 
de Bethel. Mais i1 ne desarme pas, et continue a denoncer l'oppression, en 
particulier dans la quatrieme vision, sur la fin de l' ete : « Ecoutez ceci, vous 
qui vous achamez sur le pauvre pour aneantir les humbles du pays, vous qui 
dites : 'Quand dorre la nouvelle lune sera-t-elle finie, que nous puissions 
vendre du grain, et le sabbat, que nous puissions ouvrir les sacs de ble, 
diminuant l'epha, augmentant le siele, faussant des balances menteuses, 
achetant des indigents pour de l'argent et un pauvre pour une paire de 
sandales? Nous vendrons meme la criblure du ble !' » (Am 8,4-6) 
On trouve a nouveau une succession de verbes au participe qui evoque 
une multiplication de mefaits contre la justice sociale et contre les plus 
faibles. Le mensonge, la tromperie, le commerce frauduleux et immoral, 
meme la vente de dechets, tous les moyens sont utilises pour s 'emichir. Mais 
le gain de la tromperie ne profite pas (cf. Am 5,1). 
Helas, la justice est trop corrompue pour corriger les malversations 
economiques. Bien au contraire elle dessert, elle aussi, la cause des petits. 
b. L'injustice judiciaire 
Le prophete Arnos denonce largement la partialite de la justice. L'oracle 
contre Israel est bien connu ; le prophete Arnos deplore la venalite d'Israel ; 
la justice est inflechie par l'argent. Et le scandale est d'autant plus grand 
qu'il s'agit le plus souvent de sommes modiques. C'est reellement ne 
respecter ni le pauvre, ni meme la justice en soi : « parce qu'ils ont vendu le 
juste pour de l'argent et le pauvre pour une paire de sandales ; parce qu'ils 
sont avides de voir la poussiere du sol sur la tete des indigents et qu'ils 
detournent les ressources des humbles ; ... » (Am 2,6-7) 
L'avidite est vraiment la cause de tous les maux; le pauvre n'inspire ni 
compassion, ni meme les plus elementaires velleites de justice sociale. C'est 
252 «Tune seras jamais qu'exploite et ecrase. » Dt 28,33. 
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surtout le deni de droit qui est souligne par Arnos. Il s'agit d'un cas grave, 
puisque c'est l'acces meme a la justice qui est refuse aux pauvres.253 
Nous savons deja, par exemple, que ne pas rendre un gage est une lourde 
faute, deja denoncee dans le Livre du Deuteronome. La pratique de 
l'injustice a l'egard des petits semble un peche si grave qu'il est parfois 
considere sur un meme plan que le peche d'idolätrie. Ainsi le prophete 
Ezechiel, pour souligner la responsabilite personnelle, prend l'exemple d'un 
homme dont le fils « exploite le malheureux et le pauvre ; commet des 
rapines ; ne rend pas un gage ; leve les yeux vers les idoles ; commet 
l'abomination; ... » (Ez 18,12) 
Le contre-exemple est un fils qui « n' exploite personne ; ne garde pas de 
gage ; ne commet pas de rapines ; donne son pain a l'affame et couvre d'un 
vetement celui qui est nu ; detourne sa main de l'injustice ; ... » (Ez 18, 7) 
On notera que dans le deuxieme cas, la liste des reuvres a ne pas 
accomplir est additionnee d'reuvres bonnes, qui qualifient la justice du fils 
au moyen d'initiatives allant dans le sens de la justice et de la compassion. 
La conduite juste consiste a faire le bien et a eviter le mal (cf. Ps 34,15 ; 
37,27). 
Quant au prophete IsaYe, c'est sans doute celui qui dresse l'analyse la 
plus fine des malversations dont sont victimes les pauvres en justice. Ecartes 
par les tribunaux, leur droit n'est pas reconnu; la veuve et l'orphelin sont 
depouilles de leurs biens. 254 C' est en vain qu'ils preparent et exposent leur 
defense, car leurs adversaires etablissent des projets en dehors de toute 
justice : « Quant au fourbe, ses fourberies sont perverses, il a ourdi des 
machinations pour perdre les malheureux par des paroles mensongeres, 
tandis que le pauvre dit ce qui est juste. » (Is 32, 7) 
Le mensonge et la verite sont ainsi en confrontation, mais pas de fa9on 
directe : le juste est dit de fa9on legale, tandis que le faux entre aussi en ligne 
de compte, mais en tant que « machination. »255 Le mensonge et les 
machinations interviennent, a voix basse, comme par ef:fraction, et semblent 
l' emporter contre la verite. 
253 « Oppresseurs du juste, extorqueurs de rarn;ons ; ils deboutent les pauvres au 
tribunal. » Am 5,12. 
254 « Ils ecartent du tribunal les petites gens, privent de leur droit !es pauvres de mon 
peuple, font des veuves leur proie et depouillent les orphelins. » Is 10,2. 
255 Le terme i17?T (ici au pluriel) prend toujours un sens pejoratif: machination, infamie, 
projet pervers, inceste, saufen Jb 17,11. 
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2. Arrogants, indifferents, rapaces 
Les puissants manifestent leur pouvoir de fa9on arrogante. 2' 6 Ils ne 
reconnaissent pas les droits des petits, et s'affirment avec autorite. Nous 
trouvons un exemple de ce travers dans le Livre du Siracide : « le riche 
commet l'injustice (~ÖLKTJCTEV) et c'est lui qui se fache, le pauvre subit 
l'injustice (~ÖLKTJ'W',L) et doit en plus s'excuser. » (Si 13,3) 
La reprise du meme verbe, d'abord a l'actif, puis au passif, suggere que 
l'injustice dont se rend coupable le riche est celle dont souffre le pauvre. 
C'est l'arrogance qui est ici mise en lumiere par une inversion dans les 
attitudes psychologiques : c' est le riche qui devrait s' excuser aupres du 
pauvre pour l'avoir lese. 
Les riches mettent leur confiance dans leur fortune. Cela explique leur 
assurance. 257 Le Livre des Proverbes denonce la fausse securite des richesses, 
l'illusion qu'elle produit : « La fortune du riche, voila sa place forte : c'est 
une haute muraille, pense-t-il » (Pr 18,10). Les puissants se montrent 
arrogants et sürs d'eux-memes; ils sont egalement indiffärents au malheur 
d'autrui. Cette indifference s'explique surtout parce que le pauvre inspire 
l'horreur au riche. Ce dernier n'a de regards que pour le luxe, le confort, le 
plaisir, toutes choses etrangeres a la vie du pauvre.2' 8 
Nous trouvons aussi ce theme dans l'Epitre de Jeremie. Cet ecrit se 
presente comme une lettre adressee a des juifs sur le point de partir en exil a 
Babylone. Il est presente, selon le verset 1, comme la copie d'une lettre dont 
Jeremie serait l'auteur. 11 s'agit d'une mise en garde contre les divinites 
etrangeres, et d'une denonciation contre l'agissement des pretres. 
Precisement, ce qui est denonce, outre la venalite des pretres, c'est le 
manque de respect par rapport aux dieux, et l'indiffärence vis-a-vis des 
pauvres : « Les victimes offertes aux divinites, les pretres les vendent pour 
en tirer profit, taut comme les femmes en mettent une partie au saloir au lieu 
de les distribuer au pauvre et a l'infirme. » 
Cette defection cultuelle est a mettre en lien, selon l'auteur de l'epitre, 
avec une impuissance des dieux par rapport a l'indigence des petits.259 
256 II faut nuancer; ce n'est pas le cas de tous les puissants; cf. Ps 112,3. 
257 Ps 49,7: « eux se fient a leur fortune, se prevalent du surcrott de leur richesse. » 
258 Si 13,20 : « Une humble condition est en horreur a l'orgueilleux ; ainsi le pauvre est en 
horreur au riche. » Le terme employe ici, ß6Eluyµa designe vraiment quelque chose 
d'abject, de repoussant, de detestable. C'est le terme qui est employe par exemple 
dans le Livre du Levitique, pour traduire dans la LXX ;,:;ipin, ce qui est immonde, 
voue a l'interdit; on se reportera notamment a Lv 18,22. 
259 On se reportera aux versets 35 a 37 : 
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La faute d'indiffärence semble d'autant plus grave qu'elle est endossee par 
des chefs, qu'ils soient des leaders religieux ou politiques. Isaie accuse les 
princes du peuple de rebellion; s'adressant a la ville de Jerusalem: « Tes 
princes sont des rebelles, complices de brigands, tous avides de presents, 
courant apres les pots-de-vin. Ils ne font pas droit a l'orphelin, la cause de la 
veuve ne leur parvient pas. »260 
A nouveau, c' est la venalite qui rend aveugles les responsables locaux. 
Parce qu'ils acceptent des presents, leur regard est fausse. 261 Cette pratique 
entre en contradiction avec cette exhortation du prophete a defendre la cause 
de la veuve et de l'orphelin, quelques versets avant.262 Au contraire, pour un 
peuple, le fait d'avoir des princes qui gouvement selon le droit et la justice 
est une benediction; Isaie annonce ainsi cet oracle plein d'esperance: 
« Voici qu'un roi regnera avec justice et des princes gouvemeront selon le 
droit. » (Is 32, 1) 
Le crime des puissants est encore alourdi par une attitude rapace et sans 
scrupule. Ils devorent les pauvres, comme des betes färoces. Isaie met en 
scene un proces qui est intente par le Seigneur contre les anciens de son 
peuple et ses chefs ; « la depouille du malheureux est dans vos maisons » 
(Is 3,14-15). L'expression n~i-~ est un hapax. On trouve ailleurs une 
expression voisine,263 qui signifie l'objet vole, la rapine.264 La presence de la 
depouille est une preuve accablante du vol. L'objet du delit manifeste qu'il y 
a eu spoliation, et spoliation du malheureux. 
« ( ces dieux) ne sauveront pas un homme de la mort, 
et n'arracheront pas davantage le faible a l'emprise du puissant. 
11s ne feront pas retrouver la vue a un aveugle ; 
l'homme qui est dans la detresse, ils ne l'en feront pas sortir. 
11s ne prendront pas pitie de la veuve, et ils ne seront pas les bienfaiteurs de 
l'orphelin. » 
Nous avons la comme une antithese de toutes les merveilles qui sont attribuees 
au Dieu d'Israel. 
260 Is 1,23. Cf. aussi Ez 22,27 : « Ses chefs, au milieu d'elle, sont comme des loups qui 
dechirent leur proie et versent Je sang, faisant perir !es gens pour voler leurs biens. » 
261 On sait que !es responsables de Ja justice ne doivent en aucune circonstance accepter 
de cadeaux. Cette regle est bien attestee en Ex 23,8 et Dt 16,19; dans Je Livre du 
Deuteronome, celui qui accepte un cadeau pour faire perir un innocent est menace de 
malediction (Dt 27,25) ; cette pratique est a nouveau denoncee par Je prophete Isai"e 
dans Je chapitre 5, mais sans refärence a Ja condition sociale des parties (Is 5,23). 
262 Is 1, 17 : « Apprenez a faire Je bien, recherchez Ja justice, mettez au pas l'exacteur, 
faites droit a l'orphelin, prenez Ja defense de Ja veuve. » 
263 ;,7!~: Ez 18,7; 33,15. 
264 Cf. Lv 5,23 sur Je devoir de restituer l'objet vole. 
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Isai'e utilise ici le terme ,~~ qui designe le malheureux, celui qui est opprime, 
oppresse, avec parfois le sens d'etre humilie, afflige. Ce terme selon 
Augustin George, 265 designe moins une situation de pauvrete que de 
dependance. Le 'courbe' 266 est un infärieur, un petit, un opprime. La faute 
des chefs est d'autant plus grave que les humbles n'ont pas les moyens de 
resister par leur propre force. 267 
Un autre exemple de comportement detestable aux yeux du Seigneur est 
celui des mauvais bergers, denonce par le prophete Ezechiel. 268 Ce qui 
constitue la faute des bergers, c' est le manque de compassion et de soin, la 
negligence devant le röle que l'on attribue d'habitude au pasteur. Ce 
reproche du prophete nous eclaire sur l'attitude patemelle et attentive requise 
pour correspondre aux attentes du Seigneur. Devant la faiblesse, la maladie, 
l' egarement, l' attitude requise est celle du pasteur qui a le souci de faire 
paitre son troupeau. Au contraire, le mauvais berger se nourrit du troupeau ; 
il pratique donc une exploitation a son profit, sans se soucier des brebis 
chetives. 269 
3. Vulnerables et agressifs 
Tandis que les puissants se comportent avec indifference, et meme avec 
violence, ils craignent pour leur pouvoir. Ils sont jaloux de leurs 
prerogatives, mais egalement, redoutent d'etre contestes. Ils scrutent du 
regard ceux qui les entourent, et cela trahit leur inquietude. Leur agressivite 
nait d'une crainte, qu'ils nourrissent, paradoxalement, a l'egard des faibles. 
Nous trouvons une illustration de cela dans la campagne d'Holopheme 
contre Bethulie ; en effet, un peuple pauvre et modeste est oppresse par les 
puissantes troupes assyriennes ; Holopheme rassemble une armee 
265 Cf. A. GEORGE,« La pauvrete dans l'Ancien Testament» in La pauvrete evangelique; 
ouvrage collectif (Lire la Bible 27, Paris 1971), p. 17. 
266 Cf. supra p. 4. 
267 La rapacite est parfois comparee a l'attitude d'une bete sauvage. Le lion qui se cache et 
bondit traduit particulierement bien cette cruaute des hommes, et leur domination 
violente; cf. Pr 28,15 : 
« Un lion rugissant, un ours qui bondit, 
tel est le chef mechant sur un peuple faible (',J ). » 
268 Cf. Ez 34,3-4. Cf. supra p. 132. Le prophete Jeremie denonce aussi !es mauvais 
bergers, mais en leur reprochant surtout de disperser le troupeau; cf. Jr 23,1. 
269 Cette attitude contraste bien sür avec la promesse faite a Israel d'etre conduit par un 
bon pasteur. Cf. ls 40,11 ; Ez 34,14-15; dans l'Evangile selon saint Jean, c'est le 
Christ qui est le Bon Pasteur; cf. Jn 10,11 ; il accomplit plus que la promesse des 
prophetes, puisqu'il se definit comme celui qui se dessaisit de sa vie pour ses brebis. 
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impressionnante pour assieger la ville : cent soixante dix mille fantassins, 210 
et douze mille cavaliers (Jdt 7,2). Pourtant ces troupes vont etre mises en 
deroute, d'abord par la ruse de Judith, qui s'introduisant dans la tente 
d'Holopheme, lui coupe la tete; puis par le peuple, qui, profitant de la 
surprise et de l'effroi des ennemis, les poursuit et les combat 
victorieusement. La honte infligee aux troupes assyriennes est 
considerable ;211 mais la gloire est attribuee au Dieu d'Israel : « Entonnez un 
chant a mon Dieu sur les tambourins, chantez le Seigneur avec les cymbales, 
melez pour lui le psaume au cantique, exaltez et invoquez son nom ! ... » 
(Jdt 16,1) 
Ce cantique evoque bien la grandeur de Dieu qui se manifeste par des 
instruments pauvres et derisoires : une veuve pieuse, et un peuple humble et 
faible: l'insistance est nette dans le verset 11 : 
Ce que fait le peuple : Ce que fait l'ennemi: 
Mes humbles (ol ,aTIELvo( µou) et eux prirent peur, 
crierent 
mes faibles (ol &a8Evouv,Es µou) et eux furent saisis d'e.ffeoi ; 
hurlerent, 
ils enjlerent leur voix, et eux reculerent. 
Dans l'hymne de Judith (Jdt 16,1-17), la crainte, l'effroi des ennemis 
semblent attribues aux cris du peuple; dans le recit (Jdt 14,11 - 15,7), le 
peuple ne crie pas, mais c'est plutöt les troupes d' Assur qui font retentir 
dans le camp leurs cris et leurs clameurs.212 Le narrateur souligne ainsi 
l'effroi des Assyriens, en l'attribuant a la transmission de cette nouvelle que 
leur chef est mort : « pris de crainte et de tremblement, ils ne purent rester 
deux ensemble: ce fut la debandade » (Jdt 15,2; cf. Jdt 14,3). Y a-t-il une 
tension entre le recit et l'hymne, qui revelerait deux traditions 
redactionnelles ? On peut aussi penser que tout assaut militaire, 
specialement lorsqu'il s'accomplit dans l'enthousiasme et l'ardeur,273 
s 'accompagne de cris et de clameurs, ce qui accentue le desarroi de 
l' adversaire. 
270 Selon le grec; cent vingt mille selon Vg et selon Jdt 2,15. 
271 Cf. Jdt 14,18 : « Les esclaves se sont revoltes ; une seule femme des Hebreux. a mis la 
honte dans la maison du roi Nabuchodonosor. Car voici qu'Holopheme est a terre et il 
n'a plus de tete. » 
272 Jdt 14,19. La seule mention d'une clameur du peuple intervient la veille de l'attaque ; 
cf. Jdt 14,9. 
273 L'offensive est soudaine et energique, comme c'est atteste en Jdt 15,3 : « les hommes 
de guerre d'Israel foncerent sur eux. » Le verbe EKXEW ici employe a l'aoriste passif, 
peut se traduire aussi par : « se repandirent » sur eux ( cf. TOB). 
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Leur agressivite et leurs mefaits ne laissent pas les puissants dans la paix. 
Tandis qu'ils « mangent le peuple », ils sont pris de crainte et se mettent a 
trembler. 274 Parfois, c'est le Seigneur en personne qui pourchasse les 
agresseurs et leur inflige une defaite. La vulnerabilite est manifestee, dans le 
psaume 3 7, par le fait que les impies sont blesses au moyen de leurs propres 
armes; alors qu'ils s'achament contre le pauvre et le petit, voici que l'epee 
entre dans leur cceur : 
« Les impies tirent l'epee, ils tendent l'arc, pour egorger l'homme droit, 
pour renverser le pauvre et le petit ; 
l'epee leur entrera au cceur et leurs arcs seront brises. »z,s 
Ils s'appuient sur une fausse securite, en croyant agir dans le secret, a l'insu 
de tous. Cette fausse securite se change en vulnerabilite : « Dieu a tire une 
fleche, soudaines ont ete leurs blessures. » (Ps 64,8) 
Le theme du fort qui se croit a l'abri des regards, mais qui est connu de 
Dieu, apparait a plusieurs reprises dans les psaumes : retenons en particulier 
le cas du psaume 9-10, 276 qui constitue, selon Ravasi, le Breviaire de la 
pauvrete211 et selon Gelin, le manifeste des 'iinäwfm. 278 Ces expressions se 
justifient par la richesse du vocabulaire contenu dans ce psaume, en ce qui 
conceme les pauvres. 279 La victime est explicitement identifiee au faible, au 
malheureux. L'impie parait puissant, plein de suffisance, il compte sur ses 
propres forces : « je suis inebranlable, » pense-t-il.280 
274 « Ne savent-ils, tous les malfaisants ? 11s mangent mon peuple, 
voila. le pain qu'ils mangent, ils n'invoquent pas YHWH. 
La, ils seront frappes d'effroi sans cause d'effroi, car Dieu est pour la race du juste : 
vous bafouez la revolte du pauvre, mais YHWH est son abri. » 
Ps 14,4-6. Cf. aussi Ps 53,5-6. 
z,s Ps 37,14-15. Cf. aussi le psaume 64 qui evoque la calomnie, semblable a une epee 
aceree, a une fleche tiree en cachette : « Eux qui aiguisent leur langue comme une 
epee, ils ajustent leur fleche, parole amere. » Ps 64,4. 
z,6 Les psaumes 9 et 10 sont distincts dans le TM ; dans la LXX et la V g, ils constituent 
un seul psaume, ce qui cree un decalage dans la numerotation jusqu'au psaume 147. 
Les arguments pour considerer qu'il s'agit d'un seul psaume sont nombreux, mais 
resident essentiellement en trois indices : il s'agit d'un psaume alphabetique (meme 
s'il y a quelques alterations); le psaume 10 n'a pas de titre, contrairement au 9; le 
vocabulaire employe est tres semblable. 
m Cf. G. RAVASI, 11 Libro dei Salmi, T. 1, p. 212. 
z,s Cf. A. GELIN, 11 Povero nella s. Scrittura (Milano 1956), p. 44, cite in G. RAVASI, 11 
Libro dei Salmi, p. 209. 
279 Nous trouvons au moins cinq termes differents: 'änf, 'änäw, 'eby6n, dak, flelkii 
(Ps 10). 
280 Ps 10,6 ; traduction : TOB. 
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Le psaume 10 manifeste une progression de la pensee selon le plan general 
suivant281 : 
Les versets 1 a 5 soulignent l'orgueil et l'arrogance de l'impie. 
Le verset 6 forme inclusion avec le verset 11 : « I1 dit en son creur .... » 
Les versets 8 et 9 sont composes de telle sorte que l'action se deroule par 
des avancees progressives ; les repetitions scandent les actions de se cacher 
et de frapper le malheureux. On notera que le terme ;,~70 n'apparait que 
dans ce psaume; il intervient a trois reprises (versets 8, 10 et 14). 
Les repetitions portent sur les expressions : etre a l'affilt,282 sous les 
couverts, ravir l'opprime: 
Verset: Position de l'impie : Action: Mayen 
employe 
8 Il est assis a saus !es couverts Il massacre 
l 'ajJut, dans l'innocent 
l'enclos 
9a A l'affut, bien couvert, 
comme un lion 
dans son fourre 
9b A l'affut Pour ravir 
l'oJ2J2.rime 
c~:i;,) 
9c Il ravit en le traf-
l 'OJ212_rime nant dans 
c~w) sonfilet. 
Nous avons ensuite une priere de supplication qui s'adresse a YHWH; 
celle-ci est inseree entre deux verbes a l'imperatif: « Dresse-toi ! » (v. 12) et 
« Brise le bras ... » (v. 15). 
Les versets 16 a 18 clöturent le psaume ; ils sont une louange a YHWH. 
Ce qui conceme particulierement la force de Dieu, sa grandeur, est surtout 
evident dans la finale du psaume: a partir du verset 14, il n'est plus question 
d'oppression des humbles, mais seulement de la puissance de Dieu. Le theme 
du Seigneur qui voit, qui connait, est exprime par l'insistance « tu as vu, 
281 Le plan du psaume est d'abord donne par les strophes, puisqu'il s'agit d'un psaume 
alphabetique. 
282 Au debut du verset 10, nous avons trois verbes qui se suivent et qui designent la meme 
action : « 11 epie, s'accroupit, se tapit. .. » 
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toi, ... »283 Ceci vient dementir la pensee que les impies cultivent dans leur 
creur: « Dieu se couvre la face pour ne pas voir » (verset 11). 
Tandis que l'infidele voit dans son impunite la preuve qu'il n'y a pas de 
Dieu, le psalmiste laue le Seigneur qui sait taut, qui accomplit taute justice 
et vient au secours du malheureux. On pourrait bien sür s' etonner de la 
concomitance, dans ce psaume, de themes aussi differents que la royaute de 
Dieu, l'agressivite et la suffisance des impies, et les merveilles accomplies 
par le Seigneur.284 Cette diversite se comprend si l'on interprete la royaute de 
Dieu comme se manifestant justement dans le secours des plus petits. 
Ce paragraphe se proposait de montrer comment Dieu se distingue, par 
son regard et son attention aux petits. Son comportement s 'oppose 
pratiquement point par point avec celui des 'grands' : 
- Dieu est juste, d'une justice transcendante, qui defie les regles habituelles 
du droit ;285 les grands machinent l'injustice, et oppriment les petits. 
- Dieu est compatissant, et tendre : le seul argument de la faiblesse suffit 
pour motiver son intervention ;286 les grands sont rapaces et arrogants, 
sürs d'eux-memes, indifferents. 
- Dieu soutient la cause des petits en se faisant legislateur et avocat ;287 les 
grands corrompent la justice pour parvenir a leurs objectifs. 
- Enfin, le regard de Dieu sur les petits est comprehensif, penetrant, 288 
tandis que les grands portent un regard a la fois agressif et craintif. Le 
tableau suivant synthetise le contraste que nous avons souligne entre 
l'expression de la grandeur de Dieu, et celle des puissants de ce monde: 
Dieu Les '2rands' 
juste, d'une justice transcendante machinent l'injustice 
compatissant, tendre rapaces, arrogants, indifferents 
avocat, legislateur favorable aux petits corrupteurs de la iustice 
dont le regard est comprehensif, dont le regard agressif trahit la 
penetrant vulnerabilite 
283 i1l;ll:r':i ;ii:,~~ ; Ps 10, 14. 
284 Cf G. RAVASI qui souligne le changement permanent de registres; II Libro dei Salmi, 
p. 215. 
285 Cf p. 123 et s. 
286 Cf p. 123 et s. 
287 Cf p. 107 et s. 
288 Cfp.15lets. 
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Conclusion de la deuxieme partie 
Nous avons vu combien la maniere de s1eger, propre a Dieu, etait 
particuliere : Le psaume 113 nous a deja introduits dans ce theme de Dieu a 
la fois tres haut et abaissant son regard jusque sur la condition la plus 
miserable. Tenir ensemble ces deux aspects, c'est souligner une dimension 
de la justice de Dieu et de sa grandeur : la vraie grandeur n' est pas de sieger 
en monarque absolu, a distance du peuple, mais de se pencher, d'abaisser 
son regard. 
Le Livre d'Isare nous a eclaires sur la question mysterieuse de 
l 'habitation de Dieu. I1 habite aux cieux, mais aussi sur la terre, avec les 
esprits humilies. Son activite consiste a vivifier, a redonner vie aux cceurs et 
aux esprits ecrases. Dans le but d'approfondir l'etude de cette connivence 
entre le Tres-Haut et les tres humbles, nous avons ensuite etabli une 
hypothese, en considerant que cette proximite pouvait revetir un sens 
juridique : Dieu se tient aupres du pauvre en vue de le proteger, de le 
defendre, de l'assister. Pour conclure sur cette investigation, nous pouvons 
etablir trois resultats : 
- Le theme de la double habitation de Dieu est distinct de celui de la 
protection juridique du pauvre. Le fait que Dieu habite avec l'humilie revet 
un sens plus large, et egalement plus difficile a saisir. I1 y a la quelque chose 
de permanent, qui echappe aux circonstances concretes que nous avons 
evoquees plus haut. Le theme de la double habitation evoque quelque chose 
de la transcendance de Dieu, qui releve celui qui est humilie. 
- Pour autant, la question de Dieu, gö'el de la veuve et de l'orphelin, qui 
se tient a la droite du pauvre pour le proteger et 1e defendre, n'est pas sans 
lien avec le theme precedent. Nous avons dans les deux cas l'idee d'une 
proximite et d'un secours. Mais ce lien recouvre seulement un aspect d'une 
question plus large qui comporte de multiples facettes. 
- Notre chapitre VI a evoque l'unicite de cette protection divine, en 
soulignant l'isolement du pauvre. Dieu apparait ainsi dans sa singularite, en 
affichant une grandeur diametralement opposee a celle des grands de ce 
monde. I1 s'agit d'une reprise du theme de la transcendance, qui apparaissait 
deja dans les deux chapitres precedents, mais sous une forme comparative, 
qui synthetise les resultats prealablement obtenus. 
I1 nous reste a aborder un nouvel element, qui constituera le theme de 
recherche de notre derniere partie : en quoi la relation entre Dieu et les 
pauvres s'explique-t-elle par le lien entre le Createur et sa creature? Si Dieu 
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est si attentif aux faibles et aux pauvres, n'est-ce pas parce qu'il en est 
l'auteur? 
Troisieme partie 
La connivence entre Dieu Createur 
et le pauvre 
La recherche que nous avons menee jusqu'a present nous a permis de mieux. 
cemer le lien qui rapproche YHWH des petits et des pauvres. Il abaisse son 
regard, il fait sieger ; plus encore, il habite chez le contrit pour le vivifier. 
Mais le motif de cette relation, le secret de cette predilection nous reste 
encore cache. Pourquoi donc le Seigneur est-il si lie aux petits, aux 
humbles? Dans le developpement qui suit, nous allons tenter d'avancer une 
explication; nous defendrons l'hypothese selon laquelle ce rapport est 
etroitement lie au statut de Dieu, Createur de toute chose. Le fait qu'il soit a 
l'origine de tout le cree lui confere pour ainsi dire un regard different sur le 
monde, ou plutöt sur chacune de ses reuvres. Mais bien plus qu'un regard, 
c'est une relation specifique qu'il etablit avec ses creatures, des plus petites 
aux plus grandes. Nous partirons du Livre des Proverbes pour illustrer cet 
aspect. Nous essayerons d'expliquer cette connivence en nous appuyant 
surtout sur cette specificite de Dieu, Createur universel. 
Dans une premiere etape, nous tenterons de foumir une interpretation du 
Pr 14,31 : lorsque le pauvre est opprime ou raille, c'est le Createur lui-meme 
qui est touche. Nous avancerons ensuite des elements d'explication pour 
eclairer cette connivence entre Dieu Createur et les pauvres. 
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Chapitre VII : Au-dela du pauvre, Dieu lui-meme ; une 
etude de Pr 14,31 
Afin d' eclairer les relations qui unissent Dieu et les pauvres, il nous a semble 
interessant de retenir le Pr 14,31. Il presente la particularite de mentionner 
un lien etroit entre le ',;1 et Dieu, en tant que Createur : 
« Opprimer le faible, 
c'est outrager son Createur ; 
c'est l'honorer 
que d'etre bon pour le pauvre. » 
Ce proverbe nous invite a une interrogation : pourquoi le Createur est-il 
affecte par l'oppression du pauvre? Comment se fait-il qu'au-dela du faible, 
ce soit Dieu lui-meme qui soit outrage ? Pour repondre a ces questions, nous 
procederons en trois etapes. Un premier paragraphe sera consacre a l'etude 
du texte proprement dit. Dans un deuxieme temps, nous nous interesserons a 
la place de ce proverbe dans l'ensemble du Livre. Un troisieme paragraphe 
proposera une interpretation theologique du proverbe. 
A. Etude du texte et traduction 
Il s'agit d'une construction selon une structure en chiasme, avec une 
antithese. Honorer repond a outrager. Etre bon repond a opprimer. Faible 
(',;1) et pauvre (1i~~~) se correspondent. Du point de vue litteraire, nous 
avons une structure temaire. La composition est equilibree : chaque stique 
commence par un participe qui evoque deux attitudes rigoureusement 
opposees a l' egard du faible - pauvre. Vient ensuite un verbe qui se rapporte 
au Createur. Dans le premier stique, ce verbe est au pi 'el accompli. Dans le 
deuxieme stique, nous avons un participe qal, du verbe HD. Une traduction 
plus litterale serait la suivante : 
« L'oppresseur du faible (litt. : 'l'opprimant le faible') outrage son 
Createur; 
il l'honore (il est honorant) le bienfaiteur (litt. : 'le faisant grace') du 
pauvre. » 
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1. « L 'oppresseur du faible outrage son Createur » 
~iiW1' =-n,ri 1,·TpW11 
Le verbe ptg~ signifie opprimer, extorquer, exploiter. Il prend parfois le sens 
de prelever par la force un montant indu, excessif. C'est le sens que l'on 
trouve dans le Livre du Levitique, qui prevoit un dedommagement en cas 
d'extorsion de ce type (Lv 5,23). Le dedommagement doit etre egal au 
montant exige en trop, augm_ente d'un cinquieme. L'expression « oppresseur 
du faible » se retrouve une autre fois dans le Livre des Proverbes au chapitre 
22 : « Opprimer un faible (1,:1 ptl,11'), c'est l'enrichir, donner au riche c'est 
l'appauvrir » (Pr 22,16). 
Dans la Septante, le verbe ouKocpcx.vcEw est toujours associe dans les 
proverbes a des questions d'argent. 1 Signalons que dans le grec classique, 
ouKocpcx.vrEw signifie calomnier, accuser faussement; c'est secondairement 
qu'il prend le sens d'extorquer par des calomnies ou des chicanes.2 Cette 
racine grecque a donne en frarn;ais le mot sycophante, qui designe le 
denonciateur, le delateur qui poursuit des objectifs devoyes. La Vulgate a 
suivi ce sens en traduisant par calumniatur. Emerton suggere que les 
traducteurs anciens auraient connu cette nuance de sens a partir de la racine 
hebraYque. 3 Il avance un certain nombre d'arguments en faveur du sens 
calomnier ; en particulier la presence du verbe ~'JD suggere une injure 
verbale : « Le diffamateur du pauvre a injurie son Createur. » 
Le da! est le faible, le pauvre, celui qui est de hasse condition. C'est le 
tenne que nous avons deja rencontre dans le psaume 113 : « il retire le faible 
de la poussiere.» (Ps 113,7; 1 S 2,8). Ce tenne comporte une nuance qui 
evoque le fait d'etre faible, non pas seulement dans un sens economique, 
mais aussi physique : on peut comprendre : le chetif. 4 On trouve aussi 
souvent ce tenne dans le Livre du prophete Arnos, notamment a propos des 
torts qui sont faits aux faibles, aux sans defense. s Ici, dans le proverbe 
1 Cf. Pr 22,16 & 28,16; cf. D.-M. D'HAMONVILLE, E. DUM0UCHET, La Bible 
d'Alexandrie, LXX, 17 : Les Proverbes (Paris 2000), p. 246. 
2 Cf. A. BAILLY, Dictionnaire grec-fran<;ais, p. 1817. 
3 Cf. J. A. EMERTON, « Note on some Passages in the Book of Proverbs», JTS 20 (1969), 
p. 202-220. A l'appui de sa these, EMERTON signale la le9on retenue dans la Peshitta; 
cf. p. 203. 
4 Ainsi A. CHOURAQUI, La Bible (Paris 1989) propose la traduction suivante : 
« Exploiteur du chetif, atterrement de son auteur ; qui gracie le pauvre le glorifie. » 
5 Par exemple, en Am 2, 7: « parce qu'ils sont avides de voir la poussiere du sol sur la 
tete des indigents (c'',J) et qu'ils detournent les ressources des humbles (t:l'W,1), ... » 
Cf. aussi Am 4,1 ; 5,11 ; 8,6. 
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14,31, nous avons le theme de celui qui est soit l'objet d'une oppression 
contre laquelle il ne peut rien, soit l' objet d'une bienveillance de la part 
d'autrui. Son sort lui echappe en grande partie, et il est tributaire de son 
environnement. Ce terme, da!, est-il l'indice d'une datation precoce? C'est 
l' opinion de Boström. 6 Le terme est frequent dans la litterature de la sagesse. 
On le trouve 14 fois dans le Livre des Proverbes, les emplois etant regroupes 
pour la moitie dans la collection des Pr 10, 1 a 22, 16. Les autres emplois 
sont regroupes pour la plupart dans la collection des Pr 25 a 29, a 
l'exception de l'un d'eux. 1 
L'outrage fait au Createur prend ici le sens d'une injure grave. Le verbe 
~'Jn. employe au pi 'el accompli signifie outrager, insulter. Dans les Livres 
historiques, ce verbe est souvent employe avec le sens de mettre au defi, 
provoquer le camp adverse ; par exemple le Philistin Goliath lance un defi 
(cf. 1 S 17,10) aux lignes d'Israel. Dans le Livre des Juges, Gedeon revient 
exterminer les gens de Sukk:ot parce qu'ils ont refuse de nourrir ses troupes 
et qu'ils l'ont defie. 8 Dans les Livres sapientiaux, le verbe est employe soit a 
propos de Dieu qui est atteint par une insulte, de l' ordre du blaspheme ; ainsi 
dans le psaume 74: « Rappelle-toi: l'ennemi a blaspheme YHWH » 
(Ps 74,18); soit apropos d'un homme qui fait monter sa plainte vers Dieu a 
cause des ennemis qui l'insultent (cf. Ps 102,9). 
Lorsqu'il est applique a Dieu, il represente une injure tres grave. Dans la 
Septante, le plus souvent ce verbe ~'Jri est traduit par 6vELÖL(w ; en grec, ce 
verbe signifie bien outrager, injurier. Mais ici, dans le proverbe 14,31, le 
verbe utilise est: mxpo~uvw. Il s'agit d'une equivalence tres rare. La 
Septante ne traduit que deux fois le verbe ~Jn. par TTapo~uvw. 9 
Habituellement, ce verbe dans la Septante traduit d'autres expressions 
hebrai:ques, comme le verbe f~~ qui signifie outrager dans le sens de 
narguer, blasphemer, mepriser. Par exemple dans le recit du chätiment de la 
bande de Core (Nb 16), Moi:se indique le signe auquel on reconnaitra que ces 
gens ont meprise ( TTapw~uvav) YHWH. Le signe souligne la gravite de la 
faute et rend le chätiment exemplaire : « Mais si YHWH fait quelque chose 
d'inoui:, ... » (Nb 16,30). C'est bien ce que fait YHWH: la terre s'ouvre et 
les avale, eux, leur famille et tous leurs biens. 10 
6 Cf. L. BOSTRÖM, The God of the Sages ; the Portrayal of God in the Book of Proverbs 
(Coniectanea Biblica, Old Testament series 29, Stockholm 1990), p. 59. 
7 11 s'agit du Pr 22,22 qui recommande de ne pas depouiller le faible. 
8 Jg 8,6.15. On se reportera aussi a 2 S 21,21; 1 Ch 20,7. 
9 11 s'agit des Pr 14,31 et 17,5. 
10 Nb 16,31-32. Voir aussi Nb 14,11.23; 2 S 12,14; dans tous ces emplois, l'outrage 
commis contre Dieu est puni de mort. Dans le cas de Nb 14, 11, le peuple doit son salut 
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Il semble que si dans la Septante, le verbe ~'.1n. a ete traduit 
exceptionnellement par 1rapo~uvw, c'est dans le but de souligner la gravite de 
l'offense perpetree contre Dieu lui-meme.11 
Il y a deux manieres d'interpreter le possessif (son Createur) : soit en se 
refärant au sujet 'celui', soit en se refärant au 'faible'. Dans le premier cas, 
l'insulte a Dieu, Createur de l'oppresseur, peut se comprendre comme la 
violation d'un precepte. 12 Ainsi, dans la 'loi de saintete' il est prescrit de ne 
pas 'grappiller', et de respecter le sourd et l'aveugle (cf. Lv 19,9-10.14). 
Insulter un sourd ou mettre un obstacle devant un aveugle est se jouer de son 
handicap, de sa faiblesse. C'est en quelque sorte le narguer, l'humilier, le 
mepriser. C'est ne pas faire cas de sa dignite d'homme, de creature. Dans ce 
verset du Levitique, il n'y a pas d'allusion au Dieu Createur, mais il y a une 
reprise de l'affirmation qui revient comme une antienne: «je suis YHWH. » 
(i1Ji1~ ,~~ )13 Alonso Schökel interprete le proverbe en ce sens. 14 Dans ce cas, 
le proverbe se ramenerait a un precepte moral, la refärence au Createur 
prenant assez peu de relief. 
Dans le second cas, le proverbe signifie que l'oppression d'une creature 
faible est une offense a celui qui l' a creee. La refärence au Createur devient 
alors cruciale : elle explique le lien entre une faute de caractere profane, et la 
faute religieuse. Pourquoi y a-t-il un tel lien ? On peut penser que celui qui 
opprime un faible ne pretend pas outrager son Createur. C'est plutöt par 
a l'intercession de Morse; mais aucun d'eux ne verra la terre promise, a l'exception de 
Caleb. Le meme verbe dans la LXX sert aussi a traduire d'autres verbes hebreux 
comme tl~~ qui au hif'il signifie vexer, offenser, indigner; cf. Dt 9,18; 32,16; 
Ps 106,29 ; Is 65,3, ou encore ~l?i? qui au hif'il signifie irriter, offenser; c'est le verbe 
qui est employe dans le Dt a propos du peuple qui a irrite Dieu a Massa : « A Taveera, 
a Massa, a Qivroth-Taawa, vous avez irrite YHWH. » Cf. Dt 9,22; cf. aussi 
Dt 9,7.8.19 et Is 47,6. 
11 Cet element mis a part, la traduction de la LXX est assez litterale : « 6 auKocjiav,wv 
1TEVT1m 1Tapo~UVH ,ov 1TOL~aavm av,6v 6 OE nµwv av,;ov EAE(l, mwx6v. » II en est de 
meme pour la Vg: « Qui calumniatur egentem exprobrat factori eius honorat autem 
eum qui miseretur pauperis. » 
12 Cf. C. H. ToY, Proverbs (ICC, Edinburgh 1948), p. 299-300. 
13 Dans le code deuteronomique, on trouve aussi une prescription recommandant d'ouvrir 
sa main au pauvre (Dt 15,8). La refärence a Dieu intervient comme une mise en garde 
en cas d'appel de la part du pauvre : « Car alors, il appellerait YHWH contre toi, et ce 
serait un peche pour toi. » (Dt 15,9) Dans ce texte, il semble que le peche soit lie au 
fait d'arracher un cri au pauvre. Si le pauvre crie, Dieu entend, et cela constitue et 
atteste en quelque sorte le peche de l'homme indifferent, du 'vaurien', qui specule sur 
la proximite de la septieme annee (cf. Dt 15,9). 
14 Cf. L. ALONSO SCHÖKEL, J. VILCHEZ LINDEZ, Sapientiales I: Proverbios (NBE, Madrid 
1984), p. 324. 
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appät du gain, par indiffärence, voire par habitude que l'exploitation a ete 
commise. Mais avec ce proverbe, la faute parait soudain bien plus grave ; la 
lesion atteint en quelque sorte le patrimoine de Dieu. Le terme i1rij:JJ evoque 
d'abord le sens de Createur, mais avec une nuance de propriete, de 
patrimoine acquis1' : le pauvre est l'ceuvre de Dieu, et celui-ci conserve, en 
tant qu'auteur, un droit sur l'ceuvre de ses mains. 
Voila pourquoi Job, prenant en main sa propre defense contre Dieu, 
evoque son attitude vis-a-vis des pauvres. Son argument est de dire qu'il n'a 
pas meconnu le droit de son serviteur, et de sa servante, parce que tous deux, 
comme Job, ont ete crees de la meme main : « Ne les a-t-il pas crees comme 
moi dans le ventre ? Un meme Dieu nous forma dans le sein. »16 II nous faut 
garder a l'esprit que Job est un paYen; i1 fonde sa reflexion sur Dieu en tant 
que Createur. 
Doit-on prendre le mot Createur au sens fort, ou bien, comme le suggere 
Toy, dans un sens attenue? Selon lui 'Createur' « est un nom divin de la 
litterature sapientielle tardive. »11 II faudrait 1e comprendre comme un 
equivalent du Nom de Dieu. On peut aussi interpreter le mot Createur au 
sens fort, et considerer que c'est en tant que tel que Dieu est affecte par le 
malheur de ses creatures faibles. C'est le sens que nous retiendrons dans ce 
chapitre. 
2. « 11 l'honore, le bienfaiteur du pauvre » 
:1;~:;:i~ 1m ;,~~7?~ 
Le deuxieme stique du verset evoque de fac;on antithetique la bienveillance a 
l'egard du pauvre, et ses consequences par rapport a Dieu. Mais ici, le 
participe suggere d'abord le resultat vis-a-vis de Dieu: II l'honore (le 
Createur), celui qui agit ainsi. Ce terme est rarement applique a Dieu dans le 
Livre des Proverbes. Mentionnons toutefois Pr 3,9-10: « Honore YHWH de 
tes biens et des premices de tout ton revenu ; alors tes greniers regorgeront 
de ble et tes cuves deborderont de vin nouveau. » Cependant, dans le 
Pr 14,31, il y a comme un effet induit, automatique, lie a l' attitude 
bienveillante pour le pauvre. C'est de l'acte lui-meme que decoule le fait 
d'honorer YHWH, non de l'intention. 
15 Notons que le verbe i1~V est aussi employe dans le sens d'acquerir, amasser. Cf. 
Gn 12,5; 31,1 ; Dt 8,17, Ez 28,4. 
16 Jb 31, 15 ; cf. aussi Ml 2, 10 : « N'avons-nous pas tous un seul pere ? Un seul Dieu ne 
nous a-t-il pas crees? Pourquoi sommes-nous traitres l'un envers l'autre, profanant 
ainsi l'alliance avec nos peres ? » 
17 Cf. C. H. ToY, Proverbs, p. 300. 
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Le deuxieme verbe est le participe du verbe Hi:1 au qal. Ce verbe signifie 
avoir pitie, etre bon. Dans les psaumes, la meme forme se rencontre pour 
evoquer celui qui prete18, ou celui qui donne. 19 Dans les proverbes, un emploi 
tres voisin se retrouve, en lien avec la retribution que l' on peut attendre du 
Seigneur: « Celui qui a pitie du faible (','J) prete a YHWH qui le lui 
rendra » (Pr 19, 17). Ce proverbe presente un interet particulier pour eclairer 
le lien de connivence entre le pauvre et le Createur. Nous y reviendrons par 
la suite.20 
L'etude du Pr 14,31 ne saurait etre separee d'une investigation sur le 
contexte immediat. II nous reste a envisager la place de ce proverbe dans 
l'ensemble du Livre, en tenant compte des paralleles eventuels. 
B. Etude du contexte 
Le Pr 14,31 appartient a la collection salomonienne. II nous faudra aborder 
la question de la structure, a l'interieur de cette collection. Y a-t-il des sous-
ensembles, qui peuvent etre constitues par des liens formels ou thematiques ? 
Nous etudierons egalement le rapport entre le Pr 14,31 et le Pr 17,5 ; puis, 
nous considererons les autres proverbes evoquant le theme des pauvres en 
lien avec le Createur. Enfin, nous clöturerons cette section par quelques 
remarques a caractere historique et sociologique. 
1. Structure de la collection salomonienne 
II est difficile de decouvrir les principes de composition du Livre des 
Proverbes. S'agit-il d'une simple enumeration de paroles de sagesse, qui 
etaient a l'origine separees et independantes? Nous devons ici distinguer 
deux realites : on reconnait habituellement que les proverbes ont une origine 
independante, et se sont propages de fa9on orale. IIs ont ensuite ete 
rassembles en collections. Mais cela n'implique pas que ces collections aient 
ete constituees sans ordre. Au contraire, on peut poser l'hypothese que ces 
proverbes ont ete rassembles dans un but pedagogique, sous la forme de 
petits ensembles constituant autant de traites abordant des sujets varies. 
L 'etude conjointe de plusieurs proverbes mis ensemble pourrait deboucher 
sur une interpretation plus englobante que l'etude d'un seul d'entre eux. La 
18 Ps 37,26 : « tout le jour il a pitie, il prete. » Cf. aussi Ps 112,5. 
19 Ps 3 7 ,21 : « le juste a pitie, il donne. » 
20 Cf. infra p. 202. 
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repartitioll en chapitres n'est pas pertinellte pour notre etude; elle est 
tardive, ayallt ete etablie au Moyell-Age. 
Plusieurs etudes recentes ont tellte de mettre ell lumiere la structure de 
certailles collections du Livre des Proverbes, ou bien de la totalite du Livre. 
Nous nous interessolls seulement ici a la collection salomonienne, et tout 
specialement au colltexte immediat du Pr 14,31. Cette collectioll est 
reconnue pour etre ancienne, tres sfuemellt allterieure a l' exil. 21 
Quelle methode peut-on employer pour discemer des ensembles ? Ell la 
matiere, Oll ne peut se risquer qu'a faire des hypothese, ell s'appuyallt sur les 
repetitiolls, formelles et thematiques, les inclusions, les paires de proverbes.22 
On reconnait habituellement deux parties dalls la collection salomonienne : 
Pr 10 a 15 et Pr 16 a 22,16. La premiere partie est la plus homogene; elle 
regroupe essentiellemellt des proverbes antithetiques. Dans la seconde, Oll 
trouve aussi des proverbes antithetiques, mais cette caracteristique est moins 
systematique. Les auteurs ne sont pas unallimes pour reconnaitre une 
structure dans le premier ensemble. 23 
Selon l'etude de Whybray, cet ensemble de proverbes (chapitres 10 a 15) 
se compose de petits ellsembles evoquant des themes sapientiaux biell precis. 
Le Pr 14,31 serait insere dans ull groupe delimite par les proverbes 14,28-
35. I1 s'appuie pour cela sur les travaux de Plöger et Meinhold.24 Ces 
proverbes evoquent des vertus ou des pratiques liees a la sagesse, la pitie 
(Pr 14,31), la justice, la paix du creur. S'agit-il des vertus que l'oll doit 
attendre du prince, du monarque? C'est l'opinion de Whybray qui llOte la 
reprise du theme de la royaute aux versets 28 et 35. Cela permettrait de 
delimiter l'ensemble et confererait une connotation royale a ces proverbes. 
Le Pr 14,31 aurait une valeur essentiellemellt morale, et sans se limiter a 
cela, serait avant tout destine aux princes, aux rois. 
I1 nous semble toutefois que dalls cet ensemble des versets 28-35 
apparaissellt des themes qui se retrouvellt plus loin, de sorte qu'une structure 
plus englobante, nous paraitrait plus appropriee. Dans une etude recente, 
Ruth Scoralick a propose une repartition en cinq sous-ellsembles : Pr 10 -
21 H. DUESBERG la fait remonter a l'epoque de Salomon (ca. 970-931). Cf.« Introduction 
au Livre des Proverbes », BJ, p. 1043. Cf. aussi R. C. V AN LEEUWEN, « Introduction to 
the Book of Proverbs», in NIE, T. V, p. 20. 
22 Cf. R. N. WHYBRA Y, The composition of the Book of Proverbs (JSOTS 168, Sheffield 
1994), p. 62 et s. 
23 Cf. R. N. WHYBRAY, The composition of the Book of Proverbs, p. 63. 
24 Cf. 0. PLÖGER, Sprüche Salomos (Proverbia) (BKAT 17, Neukirchen-Vluyn 1984); A. 
MEINHOLD, Die Sprüche. I. Sprüche Kapitel 1-15; (Zürcher Bibelkommentare AT 16.1, 
Zürich 1991); cites par R. N. WHYBRAY, The composition of the Book of Proverbs, 
p. 65. 
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11,7; Pr 11,8 - 12,13 ; Pr 12,14 - 13,13 ; Pr 13,14 - 14,27 ; Pr 14,28 -
15,33.25 Interessans-naus au demier graupe auquel appartient le Pr 14,31. Le 
verset 15,33 canstitue tres vraisemblablement la canclusian d'un ensemble: 
i1 s'agit d'une reprise du theme de la crainte du Seigneur : « la crainte de 
YHWH est ecale de sagesse ; l'humilite precede la glaire. »26 Le verset 14,28 
evaque ce que represente le nambre de sujets paur un roi: la glaire. 11 fait 
suite a un ensemble qui se termine lui aussi par une mentian de la crainte de 
YHWH, 'saurce de vie' (verset 27). La refärence a la sagesse camme 
'saurce de vie' formerait une canclusian et delimiterait le passage Pr 13,14 -
14,27. Ruth Scaralick nate l'existence de paires qui permettent de degager 
une structure: par exemple le verset 15,2 semble lie au verset 15,7: 
:n~1~ ~r~: o,~,~=? ,~, n~:i :i,~,r, o,~'.?D 1iw7 Pr 15,2 
:1:,-~', o,',,~:p :i?l n~:r ~,r o,~'.?D ,i::,:;iw Pr 15, 7 
On natera la carrespandance de sens entre 1itli7 (la langue) et ,i::,:;iw (les 
levres), la repetitian des 'sages' ; dans le deuxieme stique de ces versets, le 
cceur carrespand a la bauche ; le terme (c,',,r:;i:p) est repris en fin de verset 
paur evaquer les paroles des sats. Naus trauvans aussi d'autres cauples de 
proverbes; an peut rapprocher natamment Pr 14,33 et 15,14, ainsi que 
14,29 et 15,18: 
X 
On natera la reprise de l'expressian tl:~~ 7:1~, lang a la calere); elle 
apparait dans le premier stique de 14,29 et dans 1e secand de 15,18. Les 
expressians oii-,~p,21 et ii7?0 w,ws se repandent. Si l'an tient campte de 
taus ces rapprochements, an abtient la structure suivante : 
14,29 : L'homme lent a la colere est plein d'intelligence, 
qui a l'humeur prompte exalte la folie. 
14,33 : En un cceur intelligent demeure la sagesse ; 
an ne la recannait pas au cceur des sots. 
15 ,2 : La langue des sages rend le savair agreable, 
la bauche des sats eructe la folie. 
25 Cf. R. SCORALICK, Einzelspruch und Sammlung. Komposition im Buch der 
Sprichwörter Kapitel 10-15 (BZAW 232, Berlin 1995), p. 160 et s. 
26 Cf. Pr 1,7; notons que le stique 15,33b fait aussi l'objet d'une reprise en Pr 18,12b. 
27 « Qui a l'humeur prompte » ; traduction : H. DUESBERG, BJ. 
28 Litt. : « L'homme echauffä ». 
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15,7 : Les levres des sages repandent le savoir, 
mais non le creur des sots. 
15,14: Cceur intelligent recherche le savoir, 
la bauche des sots se repait de folie. 
15,18 : L'homme echauffe engage la querelle, 
l'homme lent a la colere apaise la dispute. 
Ce grand ensemble de 25 versets serait suivi de deux groupes plus brefs : 
Pr 15,19-27 (9 versets) et Pr 15,28-32 (5 versets). Le premier revet une 
certaine coherence en raison de la repetition de mots des : la joie, le chemin, 
. . . Les versets 19 et 24 semblent lies, de meme que les versets 21 et 23. 
Dans le deuxieme ensemble, mentionnons seulement le chiasme entre les 
versets 28 et 29 : 
15,28 : Le creur du juste medite pour repondre, 
la bouche des mechants eructe la mechancete. 
15,29: YHWH s'eloigne des mechants, 
mais i1 entend la priere des justes. 
Revenons a la structure dans laquelle est insere le Pr 14,31 : il se trouve 
inclus dans un chiasme qui a pour centre les Pr 15,4-5; le chiasme ne se 
retrouve pas rigoureusement avec une correspondance verset par verset29 ; 
nous pensons cependant que l' etude de la structure permet au moins de 
mettre en exergue des themes sapientiaux particuliers qui peuvent eclairer le 
Pr 14,31. On notera en particulier la mention du Nom de YHWH qui 
intervient 5 fois. 30 A deux reprises il est mentionne a propos de la 
29 Pr 14,31 se situe entre les Pr 14,29 et 14,33, qui correspondent respectivement aux 
Pr 15,18 et 15,14. 11 devrait dorre, si la structure etait parfaitement rigoureuse, 
correspondre au Pr 15,16: «Mieux vaut peu avec la crainte de YHWH qu'un riche 
tresor avec l'inquietude. » Sur le plan forme!, on ne trouvera pas de correspondance 
avec le Pr 14,31. Le Pr 15,16 obeit a une syntaxe differente; il ne comporte pas de 
verbe, mais seulement des adjectifs et des noms. On ne remarque pas d'assonance, ni 
de lien forme! particulier. 11 n'oppose pas en antithese l'oppresseur et le bienfaiteur, 
mais une certaine forme de pauvrete confiante (plus exactement dans la crainte de 
YHWH) et une forme de richesse inquiete. Les seuls rapprochements que l'on peut 
noter sont d'une part la refärence a Dieu evoque soit comme Createur, soit par le Nom 
de YHWH, et d'autre part le theme de la pauvrete, considere dans les deux cas de 
fai;on bienveillante, positive. 
30 On lira !'interessante etude de R. N. WHYBRAY sur les proverbes mentionnant le Nom 
de YHWH: « Yahweh-sayings and their contexts in Proverbs 10,1-22,16 » in M. 
GILBERT, La Sagesse de l'Ancien Testament (Louvain 1990), p. 156 et s. WHYBRAY 
montre que les proverbes en YHWH sont disposes dans le Livre des Proverbes non pas 
au hasard, mais dans un but theologique. 11 note que les proverbes en YHWH sont 
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clairvoyance du Seigneur, qui observe les mechants et les bons, et connait le 
creur des hommes (Pr 15 ,3 .11). La crainte de YHWH est evoquee egalement 
deux fois, pour designer soit ce qui constitue la vraie richesse (Pr 15,16), 
soit en fin de section pour reprendre le theme de la sagesse (Pr 15,33 ; cf. 
Pr 1, 7). Les autres refärences a YHWH concement la faveur ou la defaveur 
que 1e Seigneur accorde a ses creatures (Pr 15,25.29), en particulier aux 
enfants. 31 
Le modele de Ruth Scoralick nous parait pertinent. Cet essai de structure, 
si hypothetique soit-il, nous invite a risquer quelques rapprochements, 
notamment entre le theme de Dieu-Createur, de la clairvoyance de YHWH, 
de sa maniere de prendre soin des biens de la veuve (Pr 15,25). N'avons-
nous pas la trois aspects etroitement lies au theme de Dieu-Createur? Le 
propre du Createur ne serait-il pas justement de se faire tout proche de ses 
creatures, de les relever lorsqu'elles sont avilies (cf. Ps 113,7), de les 
connaitre d'un regard infaillible ? Si Dieu est outrage lorsque le petit est 
meprise, c'est parce qu'il sait ce qui se passe sur terre; cette connaissance 
nous semble liee a la science propre au Createur de toute chose, telle qu'elle 
est soulignee par exemple dans le Livre de Job (cf. Jb 38). 
2. Une autre maniere d'outrager le Createur: le Pr 17,5 
Le Pr 17,5 developpe un theme voisin du Pr 14,31 ; il se presente egalement 
sous une forme tres similaire, en evoquant une seconde maniere d'outrager le 
Createur: « Qui se moque de l'indigent (tlii) outrage son Createur, qui se 
T 
rejouit d'un malheur ne 1e fera pas impunement. » 
On notera dans ce proverbe une construction breve en un verset, mais 
cette fois sans opposition ; les deux stiques se renforcent pour denoncer les 
moqueurs. Ce qui est semblable au Pr 14,31, c'est essentiellement le premier 
stique. Nous rencontrons la meme expression: « outrage son Createur. » 
(~i1ipll :-nn.) Dans la Septante, nous retrouvons le verbe napo~uvw. En 
revanche le debut est different : il n'y a plus ici d' oppression du faible, mais 
i1 s'agit de moquerie. Le verbe ~~7 est au participe qal. 11 signifie se 
moquer, toumer en derision.32 Par la, il souligne de fa<;on complementaire le 
lien entre le Createur et le petit. La faute est differente : se moquer d'un 
concentres dans les chapitres 15 et 16. Le projet serait de donner un sens religieux aux 
proverbes royaux, qui apparaissent i=ediatement apres. 
31 Pr 15,11 : « Sheol et abime sont devant YHWH: combien plus le creur des enfants des 
ho=es ! » 
32 Cf. l'emploi de ce verbe en Ps 44,14; 79,4 et en Jr 20,7: « A longueur de joumee, on 
me toume en ridicule, tous se moquent de moi. » 
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pauvre n'est pas l'opprimer ; ce n'est pas lui nuire materiellement. C'est le 
mepriser, le considerer avec dedain. Le mepris litteralement consiste a 
n'attacher aucun prix; au mieux, on ignore le pauvre, au pire, on le tourne 
en derision. Mais la faute n'est pas moins lourde que l'oppression. Dans le 
contexte social d'un village, ou la renommee compte beaucoup, la moquerie 
revient a un aneantissement social de la personne. La moquerie detruit la 
reputation et coupe le lien social. Elle est parfois meme associee a une 
decheance totale, voire une mort." 
Le resultat est le meme par rapport au Createur: c'est dans les deux cas 
l'outrager, l'offenser. En rapprochant les Pr 14,31 et 17,5, on pourrait 
comprendre que le Createur se tient pour offense chaque fois que l'on 
manque de respect pour un pauvre, qu'il soit exploite ou meprise. Deprecier 
l'a:uvre rejaillit sur son auteur. 
Le pauvre est designe par le verbe tliii au participe qal. 34 Cette racine 
signifie 1e plus souvent une destitution sociale (cf. Pr 14,20). I1 s'agit d'un 
etat d'indigence materielle, qui devrait normalement deboucher sur une 
forme ou une autre de solidarite, de secours (cf. Pr 28,27). C'est le terme 
employe dans la parabole de Natan (cf. 2 S 12,1 & s.). 
Le second stique est bäti selon une construction differente : « qui se 
rejouit d'un malheur ne le fera pas impunement. » Nous avons ici un adjectif 
suivi d'un nom (1,~7 JJ~ttl), puis la negation et le verbe au nif'al (i1pr ~6). 
Le malheur (1,~ ), ici a l' etat construit, designe dans le Livre des Proverbes 
une detresse, une ruine, un malheur soudain.35 Cette detresse ouvre la 
possibilite d'une entraide de voisinage, comme on le voit en Pr 27,10. 
Mentionnons une diffärence avec le texte de la Septante, qui traduit ainsi : 
« Celui qui rit du malheureux (cbroUuµEvc.p) ... » Andre Lelievre, Alphonse 
Maillot et d'autres auteurS36 suggerent que la Septante aurait lu ,~-~ (perdu) 
au lieu de,,~ (malheur). Roland E. Murphy suggere que la Septante aurait 
33 « Mais moi, je suis un ver et non plus un homme, 
injurie par les gens, rejete par le peuple. 
Tous ceux qui me voient, me raillent ; 
ils ricanent et hochent la tete. » (Ps 22, 7-8) 
Une decheance particulierement grave est celle d'etre expose aux sarcasmes des 
voisins, aux rires, aux moqueries; cf. Ps 44,14-15. De meme, les moqueries dont fait 
l'objet le prophete Elisee constituent une injure grave et debouchent, dans le recit, sur 
une malediction et un denouement dramatique ; cf. 2 R 2,23-24. 
34 Cf. aussi : Pr 18 ,24. 
35 Cf. Pr 1,26. Dans Pr 1,27, la detresse est associee a l'epouvante, a l'angoisse, a un 
evenement qui survient de fai;:on imprevisible, comme un tourbillon qui assaille. La 
soudainete du malheur est aussi soulignee en Pr 6,15 & 24,22. 
36 Cf. aussi L. ALONSO SCHÖKEL, J. VILCHEZLINDEZ, Proverbios, p. 359. 
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seulement rendu par une expression concrete ( celui qui est perdu, celui qui 
perit), l'expression abstraite du texte massoretique.37 La Vulgate ajoute une 
precision en employant l'expression: « qui in ruina laetatur alterius ... » Le 
terme alterius permet de faire le lien avec la premiere partie du verset : cet 
autre dans le malheur est le pauvre dont il ne faut pas se moquer sous peine 
d'outrager le Createur. Le malheur d'autrui ne doit pas susciter la joie. La 
Septante comporte une sentence supplementaire dans le meme verset : « o ÖE 
EmoTTÄ.aYXVL(oµEvo~ EAE118~oeraL » : « celui qui est compatissant sera pris en 
pitie ». Ce stique ajoute dans le verset un element antithetique qui vient 
equilibrer les deux aspects negatifs soulignes en 17,5 a et b. 11 obeit a une 
construction parallele au stique b.38 Il aborde aussi le theme de la 
misericorde, qui n'est pas evoque par le texte massoretique. Le verbe 
01T}..ayxv((oµaL signifie avoir pitie, avoir de la compassion. On le trouve 
employe dans l'Evangile selon saint Matthieu (Mt 9,36), apropos de Jesus 
qui a pitie des foules. 39 Cette sentence rappelle le Pr 14,21 : « il peche celui 
qui meprise son prochain ; heureux qui a pitie des pauvres » (EAEWV ÖE 
TT't'wxou~). 40 On notera que le theme de la misericorde, de la compassion, de la 
pitie peut etre considere comme caracteristique du Livre des Proverbes selon 
la Septante; en effet, ce theme est ajoute a d'autres endroits, au moyen de 
stiques supplementaires.41 Il ne semble provenir ni du storcisme, ni d'autres 
philosophies grecques, et constitue plutöt un trait typique de la piete juive.42 
3. Les autres proverbes sur le Createur et !es pauvres 
D'autres proverbes etablissent un lien entre le theme de la creation et le 
pauvre43 ; en dehors des proverbes 14,31 et 17 ,5 deja etudies, nous en 
retenons deux : 
37 Cf. R. E. MURPHY, Proverbs (WBC 22, Nashville 1998), p. 127. 
38 o ÖE Emxa(pwv ........................ &0qiw0~oFLm 
0 ÖE E1TLOiTMYXVL(6µEVOc; ............ EA.ETj0~0E'l:aL 
39 Cf. G. MEZZACASA, 11 Libro dei Proverbi di Salomone ; Studio Critico sulle Aggiunte 
Greco-Alessandrine (Roma 1913), p. 156. Remarquons aussi que le verbe 
Emcr;rA.ayxv((oµm est un hapax de la LXX. Le ETIL manque dans l' Alexandrinus. Cf. 
D.-M. D'HAMoNVILLE, E. DuMoUCHET, La Bible d'Alexandrie, LXX; T. 17 : Les 
Proverbes, p. 259. 
40 Cette attitude correspond a un trait souvent souligne par les prophetes a propos de 
Dieu; YHWH manifeste sa tendresse, prend en pitie; cf. 1s 49,13; 54,10; 55,7. 
41 Cf. Pr 12,13a; 12,26b; 13,9a; 22,9a. 
42 Cf. D.-M. D'HAMONVILLE, E. DUMOUCHET, La Bible d'Alexandrie, T. 17, p. 123. 
43 Cf. R. E. MURPHY, Proverbs, p. 107. 
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Pr 22,2 : « L'homme riche et l'indigent se rencontrent l'un l'autre (itli~:?~) ; 
YHWH les a faits tous les deux. » 
Pr 29,13 : « L'indigent et l'homme de fraude se rencontrent l'un l'autre 
(itli~:?J); c'est YHWH qui donne la lumiere aux yeux des deux. » 
Ces deux proverbes peuvent etre rapproches dans la mesure Oll ils 
evoquent des themes voisins : la rencontre entre des hommes de condition 
opposee, la refärence a la creation. Le parallele pourtant n'est pas complet, 
puisque dans le deuxieme proverbe, appara'it une categorie nouvelle : 
l'homme d'oppression (t:1~:;,~1;1 ri;~~).44 Le sens n'est pas ici la richesse mais 
renvoie plutöt aux pratiques frauduleuses, aux oppressions, aux violences, 
litteralement: l'homme des fraudes, l'homme frauduleux. Cette mention de 
l'oppresseur et de l'indigent manifeste et souligne la faiblesse sociale et la 
vulnerabilite de celui qui est depourvu de tout bien. Le tliJ est expose a 
toutes les convoitises. 
Comment traduire le verbe nipgäsu? II s'agit du verbe tliJtl au nif'al 
accompli. Lesens qu'il faut donner a ce verbe est discute; le sens usuel du 
verbe est rencontrer. Le nif'al, comme dans la seule autre occurrence 
(Ps 85,11),45 a sans doute un sens reciproque: se rencontrer l'un l'autre.46 
Doit-on retenir un sens litteral, ou plutöt un sens spirituel, en lien avec le 
theme de la creation ? Considerons successivement ces deux interpretations. 
A l'appui du sens litteral, on retiendra l'argumentation de McKane47 : le 
riche et le pauvre ( ou l 'oppresseur et le pauvre) vivent a proximite l'un de 
l'autre. Cette juxtaposition resulte de l'habitat regroupe autour d'un ou de 
plusieurs chefs puissants susceptibles d'assurer la securite du village. 
L'extreme pauvrete cötoie !'extreme richesse sans frontiere geographique 
nette. On en trouve une illustration en Lc 16,20, Oll le pauvre Lazare est 
assis sur le seuil de la demeure du riche. Cependant, cette interpretation, en 
retenant surtout l' aspect materiel et geographique de la rencontre, ne fait que 
peu d'echo au deuxieme stique, qui evoque l'acte createur de Dieu. 
Si l'on retient le sens spirituel de la rencontre, on interpretera le verset en 
considerant le rapport du riche (ou de l'oppresseur) et du pauvre du point de 
vue de leur condition humaine ; leur diffärence de rang social est comme 
44 Le nom t:i':;,~r;, n'apparait qu'ici dans l'Ancien Testament; il est apparemment le 
pluriel de 7M. Ce mot apparait en Ps 10,7; 55,12; 72,14 (en grec: ,6Ko~), ou le 
contexte laisse entendre qu'il doit s'entendre au sens fort; il designe des personnes 
agressives et puissantes, qui usent de la violence pour atteindre leurs fins. 
45 « Amour et verite se rencontrent, justice et paix s'embrassent. » 
46 Cf. R. N. WHYBRAY, Wealth and Poverty in the Book of Proverbs (JSOTS 99, Sheffield 
1990), p. 41-42. 
47 Cf. W. McKANE, Proverbs: a new Approach (OTL, Philadelphia 1970), p. 41. 
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relativisee ; ils entrent en contact, et meme, sont fondamentalement egaux, 
sous un certain aspect : ils ont meme statut de creature de YHWH. Ce que 
pourrait suggerer cette expression, c'est qu'ils sont vus colllllle se 
rencontrant, dans un sens figure, comme egaux au regard de Dieu. 48 
I1 n'y a ici aucune suggestion colllllle ailleurs dans les proverbes, selon 
laquelle la pauvrete serait une chose qui ne devrait pas exister, ou, existant, 
qui appellerait une abolition (cf. Pr 30,8). YHWH les a faits tous les deux. 
Pour le moins, ces deux proverbes parlent d'une chose requise par Dieu, 
pour les riches : ils devraient reconnaitre que les pauvres, etant des creatures 
de Dieu tout colllllle eux, ne sont certainement pas des outils inanimes bons a 
etre exploites. 
Le theme de ces deux proverbes, s'il est voisin de celui des deux autres 
(Pr 14,31 et 17 ,5), ne cofucide cependant pas exactement. Les Pr 14,31 et 
1 7 ,5 evoquent une action ( exprimee chaque fois par un verbe au participe) 
qui constitue une offense, ou qui honore le Createur. Pour les deux demiers, 
i1 s' agit plutöt de dits sapientiaux plus generaux : ils expriment un etat 
contraste de richesse (ou d'oppression) et de pauvrete plus qu'une action 
precise ; ils evoquent une realite davantage existentielle, qui pourrait 
constituer la raison d'etre d'une conduite pratique: parce qu'il y a une sorte 
d'egalite de condition (Pr 22,2 et 29,13), le riche ne saurait exploiter 1e 
pauvre, ni se moquer de son malheur sans outrager le Createur. Le riche se 
reconnaissant creature de Dieu, a l' egal du pauvre, honore le Createur en 
ayant pitie du faible. C'est reconnaitre la suprematie de YHWH sur tout le 
monde cree. 
4. Le cadre historique et sociologique du proverbe 
Maillot et Lelievre49 interpretent ce Pr 14,31 dans un sens essentiellement 
sociologique. Ce proverbe constituerait une remise en question d'un certain 
courant de sagesse favorable aux riches. Le droit du plus fort beneficierait 
en quelque sorte d'une reconnaissance de fait, puisque la force, la richesse, 
sont donnees par Dieu. Ce proverbe affirme de fa<;on synthetique et 
categorique le devoir de respect des faibles. Aucune puissance, aucune 
autorite ne peut justifier l' oppression. I1 proclame clairement le droit du 
faible a ne pas etre opprime. Cela se con9oit si l'on estime que ce proverbe 
appartient a la premiere collection salomonienne; il remonte a une periode 
anterieure a l'exil, probablement la periode ou les rois d'Israel, ainsi que les 
48 Cf. R. J. CLIFFORD, Proverbs, p. 195. 
49 Cf. A. LELIEVRE, A. MAILLOT, Commentaire des Proverbes (Lectio Divina -
Commentaires 1, Paris 1993), p. 164. 
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puissants s'ecarterent des prescriptions de la Loi. On pourrait alors etablir 
un rapport avec les prophetes, notamment Arnos qui denonce les crimes 
commis contre les petits. 50 Selon Whybray, ces proverbes peuvent etre 
compris comme la voix de personnes qui n'appartiennent ni a la classe des 
riches, ni a celle des pauvres. Ils se rapporteraient a une classe de personnes 
aisees qui portent de la consideration aux pauvres et ne pensent pas a les 
exploiter51 ; ils seraient une protestation, exprimee en faveur des pauvres, 
comme une categorie incapable de s'exprimer pour elle-meme, relatee par un 
observateur exterieur, plutöt que par un souffrant. Dans un contexte 
different, on notera le parallele avec la prophetie de N atan, ou Dieu delegue 
un messager pour adresser des remontrances au roi David (cf. 2 S 12,1-6). 
Plus d'un siede plus tard, c'est Elie qui est envoye par le Seigneur vers le 
roi Akhab, apres sa manceuvre deloyale envers le pauvre Naboth (cf. 
1 R 21,1-22.). 52 Les prophetes jouent ce röle de messagers du Seigneur dans 
une multitude de circonstances, mais particulierement lorsque ce dernier est 
outrage par l'oppression des pauvres. Ceci souligne le gravite de la faute, 
puisque le Createur non seulement met en oeuvre une sanction, mais encore 
prend le soin de l'expliciter, de l'exprimer. Le message du prophete prend, 
pourrait-on dire, un caractere jurisprudentiel, en etablissant en quelque sorte 
une loi de l' agir divin. Dieu ne laisse pas impuni le crime commis contre le 
faible. 
Apres avoir examine le texte meme du proverbe, puis son environnement 
proche, il nous reste a repondre a la question du pourquoi. Quel röle joue le 
theme de la creation dans le Pr 14,31 ? Quelle relation implique-t-il entre 
Dieu et le pauvre ? 
C. Commentaire exegetique et theologique 
L' oppression du pauvre constitue une in jure a la justice, mais plus que cela, 
elle offense le Createur de toutes choses. Un premier paragraphe soulignera 
le theme de la Creation dans le Pr 14,31. Le deuxieme tentera d'eclairer ce 
rapport entre le plus petit et le Tres-Haut. Nous tenterons en:fin de situer le 
5° Cf. par exemple : Am 2,6 ; 8,4 & 6. 
51 Cf. R. N. WHYBRAY, Wealth and Poverty ... , p. 42. 
52 AMBROISE DE MILAN (ca. 340 - 397) a vu dans l'episode de Naboth l'archetype de 
toutes les oppressions dorrt les pauvres etaient victimes : « Naboth n'est pas non plus le 
seul pauvre qui soit tue : chaque jour Naboth est execute, chaque jour le pauvre est 
abattu. » Cf. De Nabuthe, I, traduit en frarn;ais sous le titre : Richesse et pauvrete ou 
Naboth le pauvre (Les Peres dans la foi 4, Paris 1978), p. 19. 
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proverbe par rapport aux autres civilisations environnantes, notamment 
l'Egypte. 
1. Le Pr 14, 31 : deux lectures 
11 nous parait legitime de mettre en valeur cet aspect de Dieu-Createur dans 
le Livre des Proverbes. En particulier, le Pr 14,31 gagne a etre interprete 
dans le sens d'une theologie de la creation, plutöt que dans le sens d'une 
theologie morale, d'une ethique sociale. Certes, certains theologiens, comme 
Boström53 tendent a relativiser le theme de la creation dans les proverbes 
particuliers qui y font refärence, et dans le Livre des Proverbes en general. 
Nous trouvons deux cosmogonies (Pr 3,19-20 et 8,22-31) et sept 
proverbes essentiellement regroupes dans le recueil de Pr 10 - 22,16.54 
Pr 3,19-20 evoque surtout le röle de la sagesse, de l'intelligence, de la 
science dans 1' ceuvre de la creation. Dans le verset 19, terre et cieux 
constituent un merisme, et la sagesse et l'intelligence se repondent. Le verset 
20 joue sur l'opposition entre les abimes et les nues, tous deux objets de la 
science de Dieu. La seconde cosmogonie est plus developpee. Elle se trouve 
dans la meme section du Livre des Proverbes (Pr 1 - 9). 11 s'agit de la 
Sagesse personnifiee, creee par Dieu comme un prealable a toute creation 
materielle. 
Boström distingue deux traditions de la creation dans le Livre des 
Proverbes: la creation de l'univers et la creation de l'homme.55 
A la premiere, i1 rattache Pr 3,19-20 et 8,22-31. 11 s'agit de proverbes 
evoquant le röle de la sagesse dans la creation du monde. Le theme de la 
creation ne jouerait pas ici un röle principal mais plutöt instrumental. Le but 
serait surtout de presenter la sagesse comme inherente a la creation du 
monde ; elle serait a la fois un instrument du Seigneur en vue de la creation, 
et egalement le temoin unique de cette ceuvre immense. 
La seconde tradition conceme la creation de l'homme. Nous pourrions y 
rattacher les Pr 14,31 et 17 ,5. La encore, le theme de la creation, selon 
Boström ne jouerait pas un röle principal, mais viendrait plutöt appuyer une 
visee sociale et ethique. On justifierait l'exhortation a ne pas oppresser les 
pauvres en recourant a un argument theologique: c'est Dieu qui a cree les 
pauvres, tout comme les riches. Ainsi, Boström prefere utiliser l'expression 
'motif de la creation' plutöt que theologie de la creation. Le Pr 14,31 devrait 
53 Cf. L. BOSTRÖM, The God of the Sages, p. 80 et s. 
54 Parmi ceux que nous avons deja etudies: Pr 14,31; 17,5; 22,2 & 29,13. Signalons 
aussi Pr 16,4.11 ; 20,12. 
55 Cf. L. BOSTRÖM, The God of the Sages, p. 83. 
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alors se comprendre sur le plan moral, a la maniere d'une exhortation a ne 
pas opprimer le pauvre. Il manifesterait surtout un souci d'humanisme, une 
preoccupation pour la condition des plus defavorises. 56 Ces proverbes 
feraient intervenir Dieu-Createur comme un 'motif, et la visee serait 
anthropocentrique.57 L'outrage au Createur devrait se comprendre dans le 
sens suivant : il ne faut pas opprimer le pauvre, parce que c' est Dieu qui l' a 
fait, et il serait outrage. 
A l'encontre de ce point de vue, certains auteurs soutiennent que la 
theologie de la creation est sous-jacente au Livre des Proverbes ; ainsi 
Zimmerli et Hermisson58• Ce dernier reconnait que la theologie de la creation 
est davantage attestee dans les a:uvres de sagesse plus tardives. Il pense que 
malgre le peu de refärences a la creation dans le Livre des Proverbes, 
specialement dans la deuxieme partie (Pr 10 - 29), cet enseignement ancien 
est deja oriente dans cette direction.59 
Meme si ce theme n'est pas dominant du point de vue des refärences 
explicites, il nous semble que transparait l'idee d'un dessein divin, d'un 
ordre qui impose le respect et meme l'admiration. Tout n'est pas chaos et 
desordre dans le monde; celui-ci se maintient par une coherence, un ordre. 60 
L'existence d'un ordre du monde rend celui-ci accessible a l'intelligence. Les 
proverbes constituent justement un essai de transmission d'abord orale puis 
ecrite de cette connaissance acquise. Ils s'efforcent de formuler une 
connaissance de fa9on synthetique et accessible. Plusieurs proverbes diront 
de fa9on differente la meme verite ; en ce sens ils constituent des elements 
complementaires qui s'eclairent l'un l'autre. On comprend des lors 
l'importance de mettre en evidence les rapprochements possibles. Cette 
litterature de sagesse est basee sur la conviction que l'homme dispose d'une 
marge de liberte tres grande, et d'une responsabilite entiere de ses actes, 
d'ou l'enjeu de la transmission et de l'instruction. Cette conviction 
transparait maintes fois, notamment par des allusions a la retribution en 
fonction des a:uvres, par l'opposition entre les sages et les sots, le bonheur 
issu de la connaissance et le malheur associe a l'ignorance. L'homme peut 
commettre le mal, mais il sera tenu pour responsable. 
56 Cela confirmerait l'opinion de WHYBRAY, presentee plus haut. Cf. supra p. 183. 
57 Cf. L. BosTRöM, The God ofthe Sages, p. 83 et s. 
58 Cf. W. ZIMMERLI, « The place and limit .of Wisdom in the Framework of Old 
Testament Theology», SJT 17 (1964), p. 146-148. Cf. H.-J. HERMISSON, 
« Observations on the Creation Theology in Wisdom », in Jsraelite Wisdom : 
Theological and Literary Essays in Honor of Samuel TERRIEN(New York 1978), p. 43-
57. 
59 Cf. R. N. WHYBRAY, The Book of Proverbs, p. 127 et s. 
60 Cf. M. GILBERT, « Le Livre des Proverbes», Esprit et Vie 39 (2001), p. 13. 
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La lecture que nous prefärons retenir consiste precisement a mettre en valeur 
le theme de Dieu-Createur, en interpretant au sens fort le lien qui unit le tout 
petit au Tres-Haut : Dieu est reellement, effectivement offense lorsque l'on 
exploite un pauvre. Le proverbe a une visee theologique et repond a la 
question: « Qui est Dieu? » ; le proverbe s'interpreterait ainsi : « Dieu est 
celui qui est outrage quand un petit est opprime. » 
Pour defendre cette deuxieme lecture, nous avancerons plusieurs 
arguments: 
Boström distingue deux traditions de la creation, en donnant a la seconde 
une visee anthropocentrique. 11 nous semble que les themes de la creation de 
l'univers et de l'homme ne sont pas si separes; nous remarquons qu'en 
Pr 8,22-31, si en effet le theme dominant est celui de la sagesse qui preside a 
la creation du monde, il y a cependant aussi une allusion aux enfants des 
hommes ( verset 31 ). 
Les proverbes qui evoquent la creation des sens (Pr 20,12), des plateaux 
de balance et des poids (Pr 16,11), et la finalite de chaque chose (Pr 16,4) 
peuvent s' entendre au sens strict, comme se refärant a la creation de 
l'univers, mais aussi a l'homme. La justesse des poids peut evoquer la 
droiture de l' agir humain. 61 
L'ordre de l'univers n'est-il pas inclusif des realites humaines? Le 
monde naturel et celui des hommes sont tout autant impregnes d'un ordre 
voulu par le Createur. Selon Richard Clifford,62 la distinction entre la nature 
et les etres humains serait posterieure a ce recueil du Livre des Proverbes 
(Pr 10 - 22, 16), et inconnue dans la litterature du Proche-Orient ancien. Elle 
remonterait a la philosophie grecque. C'est pourquoi, fait-il remarquer, 
l'activite laborieuse d'une colonie de fourmis est un exemple d'ordre qui 
peut fort bien servir d'enseignement pour une civilisation humaine 
(Pr 6,6-11 ). Les analogies sont frequentes entre la nature et la condition 
humaine. 63 
2. L 'oppression du pauvre, comme outrage au Createur 
11 nous reste a avancer des elements d'explication sur la raison pour laquelle 
l'oppression du faible constitue un outrage au Createur. C'est le theme 
dominant du Pr 14,31. Tout se passe comme si, entre le plus grand et le plus 
61 Cf. L. BosTRöM, The God of the Sages, p. 47 et s. 
62 Cf. R. J. CLIFFORD, « Introduction to Wisdom Literature », in New Interpreter's Bible, 
vol. V (Nashville 1997), p. 9. 
63 Ainsi par exemple dans le Pr 5,15, l'eau de la citerne represente l'epouse legitime. Cf. 
aussi Pr 11,29a; 26,21; 27,17. 
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petit, i1 y avait un rapport privilegie. La faiblesse du pauvre contraste avec 
la puissance de Dieu, qui se manifeste dans la creation ; « lui seul a fait des 
merveilles » dit le psalmiste (Ps 136,4) qui continue ainsi : « il se souvint de 
nous dans notre abaissement » (Ps 136,23). En lien avec le psaume 113, qui 
manifeste pensons-nous cette forme de transcendance divine, nous pouvons 
lire le Pr 14,31 comme un element de reponse a notre problematique de 
depart : la raison pour laquelle nous constatons une connivence entre le 
Tres-Haut et les faibles est justement son statut de Createur. Cela pennet 
d'apporter une justification distincte de celle de la seule misericorde, souvent 
evoquee pour expliquer la condescendance de Dieu. Cet element de reponse 
ne nous semble pas expliquer le psaume 113, qui n'evoque pas le theme de 
la misericorde, et nous parait egalement etranger au Pr 14,31. 11 semble plus 
juste de considerer que le rapport de Dieu au monde est different du nötre, et 
que cette difference se manifeste davantage dans les petites choses. Parce 
qu' il est tres grand, son rapport au petit est different. Certainement, on 
pourrait dire la meme chose du rapport entre Dieu et les grands de ce monde. 
Mais le contraste entre notre regard et celui de Dieu est moins marque ; tout 
le monde admire un esprit brillant, intelligent, capable, eloquent. Mais qui se 
laissera emouvoir ou impressionner par un petit? C'est le cas de Dieu qui 
pourrait s'exprimer ainsi: « Le grand ne m'impressionne pas; le petit 
m'impressionne. » Aussi, la proximite que ce proverbe met en evidence, si 
elle est d'abord une proximite entre le plus grand (YHWH) et le plus petit (le 
pauvre), signifie quelque chose de plus; c'est aussi une proximite plus 
etroite entre le plus grand (maximus) et le plus petit (minimus) qu'entre le 
plus grand et le moyennement grand (le riche ). Ce sont les extremes, pour 
ainsi dire qui se rapprochent, le 'maximus' cötoyant le 'minimus'. 
Par rapport a la partie precedente, qui evoquait justement une forme de 
proximite par 'voisinage', le Pr 14,31 nous fait progresser en ouvrant cette 
piste d'interpretation: c'est en tant que Createur que Dieu est comme 
tauche, conceme par le sort du petit. Opprimer le faible, c'est offenser le 
Createur a un double titre. 
C'est montrer du mepris pour une creature voulue par Dieu, tout en ne 
s'exposant semble-t-il a aucun risque de retorsion; le petit est sans defense. 
L'opprimer, c'est tirer partie d'une faiblesse de fait, sans respect ni crainte 
de Dieu. Celui qui ecrase le pauvre ne craint pas Dieu. 11 se situe comme au-
dessus, en dehors de la creation. 11 se donne le droit de mepriser. Au 
contraire, l'homme qui craint Dieu, dit le psalmiste, fait largesse, il donne au 
pauvre (cf. Ps 112,1.5.9). Craindre Dieu, c'est prendre conscience du fait 
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que l'etre humain n'est pas souverain, mais qu'il est soumis au Createur de 
tout l'univers.64 
C'est aussi accomplir un acte contraire aux dispositions memes du 
Createur. Devant lui, i1 y a une egalite fondamentale. On n'est pas plus 
creature qu'un autre. Vouloir opprimer, voire eliminer les pauvres comme 
quantite negligeable, c'est se faire soi-meme norme de ce qui merite de vivre, 
de ce qui est digne d'exister. 65 Or les pauvres tirent leur dignite de l'acte 
createur, non d'une quelconque convention sociale. Lui ne considere pas les 
petites creatures avec dedain, mais au contraire, il est specialement attentif 
aux petits, d'ou la gravite de mepriser ceux qui lui sont chers. 
Notons enfin que cette attestation du lien entre le Createur et le pauvre 
est restee bien vivante dans toute cette litterature sapientielle de l' Ancien 
Testament. On la retrouve notamment dans le Livre du Siracide, au ueme 
siede, sous une forme tres voisine. Apres une exhortation tres appuyee sur 
la necessite de ne pas refuser de nourriture au pauvre (Si 4,1 a), de ne pas 
faire languir le misereux (Si 4, 1 b ), de ne pas se detourner des indigents 
(Si 4,4-5), vient un avertissement qui clöture cette longue liste 
d'interdictions : 
« Car s'il te maudit dans l'amertume de son äme, 
son Createur exaucera son imprecation. » (Si 4,6)66 
C' est bien le Createur qui est ici en cause, et qui rend eff ective la 
malediction prononcee par l'indigent. Le cri lance par le pauvre a comme 
une autorite particuliere, une force qui implique Dieu pour rendre sa plainte 
efficace; son cri est sanctionne (cf. Dt 15,9; 24,15), ce qui exige par 
consequent un comportement favorable, attentif, charitable. Cet 
enseignement marque alors le commencement d'une longue serie d'actes 
bons a accomplir, specialement en faveur des pauvres (Si 4,7-10). L'aspect 
parenetique est particulierement present dans ce passage, mais il nous 
renseigne sur la disposition du Createur a ecouter et exaucer la priere du 
demuni. 61 
64 Craindre Dieu, cela suppose suivre ses voies, l'aimer et le servir. Cf. Dt 10,12. 
65 Cf. P. BoNY, L 'Eglise et !es pauvres (Tout simplement 30, Paris 2001), p. 91. 
66 Ka-rn:pwµfoou y&p OE EV TTLKPLQ: ljruxfts aurnu ,fit; liE~OEWt; m'.11:ou ETIO:KOUOHO:L O TIOL~Oat; 
alJ't6v. 
67 D'autres versets reprennent aussi ce theme, mais sans allusion a la creation; cf. 
Si 3,30b: « l'aumöne remet les peches »; Si 4,10: « Sois pour les orphelins un pere et 
comme un mari pour leurs meres. Et tu seras comme un fils du Tres-Haut qui t'aimera 
plus que ne fait ta mere »; Si 7,32 : « Tends la main au mendiant pour que tu sois 
pleinement beni. » 
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Ce theme est aussi present hors de l 'Ecriture sainte, et il sera fort utile d' en 
prendre connaissance, afin de mettre en evidence les paralleles eventuels. 
3. Une etude des paralleles non-bibliques 
Nous mentionnerons principalement les paralleles egyptiens. Le theme du 
respect pour le pauvre est largement atteste, soit sous une forme negative, 
soit par un eloge a la generosite. 
a. La defense d' opprimer le pauvre 
On reconnait souvent une influence de la sagesse egyptienne sur certaines 
collections du Livre des Proverbes. En particulier, il est admis que 
l' enseignement d' Amenemope a pu exercer une influence, notamment sur la 
collection des Pr 22,17 a 24,22 (Paroles des Sages). 
Ce manuscrit, qui a ete ramene d'Egypte au British Museum en 1888 par 
Ernest Budge, fut publie seulement en 1923.68 Nous devons a Adolf Erman 
une etude detaillee des liens entre cet ecrit de sagesse et le Livre des 
Proverbes. 69 A cette epoque, un doute subsistait sur la datation du manuscrit 
et sur son influence possible sur le Livre des Proverbes. On envisageait aussi 
l'hypothese d'une influence des Proverbes sur Amenemope. Mais au cours 
des annees quatre-vingt, fut decouvert un fragment du meme texte datant 
probablement du xmeme siede avant J.-C.70 Il est maintenant admis, en 
raison des nombreuses ressemblances, que cet ecrit de sagesse a 
probablement eu une influence sur les Proverbes. Ce qui retiendra notre 
attention ici, c'est le theme du respect du pauvre, clairement souligne en 
Amenemope: « Garde-toi de voler un malheureux et de t'emporter contre un 
infirme. »71 
68 Papyrus n° 10475 ; le texte hieratique est conserve en entier dans ce papyrus. Sa date 
est incertaine ; elle est incluse entre la XXIl"me et la :xxvrme dynastie (X"me s. - v:reme 
s.). Cf. M. GILBERT, « Le Livre des Proverbes», Esprit et Vie 40 (2002), p. 11-15. 
69 Cf. A. ERMAN, Eine ägyptische Quelle der 'Sprüche Salomos' (SPAW, Berlin 1924), 
p. 86-93. Cf. aussi ANET, p. 421. 
70 II s'agit d'un ostracon du Caire. J. CERNY date ce demier de la XlXeme dynastie (ca. 
1292-1190). Cf. J. LEVEQUE, « Sagesses de l'Egypte ancienne » (Supp CE 46, Paris 
1983), p. 53. 
71 Amenemope 4,4-5 ; nous retenons ici la traduction de J. LEVEQUE, « Sagesses de 
l'Egypte ancienne », p. 55. Le chapitre 6 (= Amenemope 7,12-9,16) traite du respect a 
avoir pour les bomes qui delimitent les champs ; a cette occasion, on notera une 
insistance particuliere pour le respect dü aux pauvres : « n'empiete pas sur les limites 
(du champ) d'une veuve .... Repere celui qui fait cela sur la terre: c'est un oppresseur 
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Le chapitre 11 evoque aussi la faute qui consiste a convoiter les biens du 
pauvre: « Ne convoite pas les biens d'un pauvre homme et ne sois pas 
affame de ses pains ; les biens du pauvre restent en travers de la gorge et ils 
font vomir le gosier. »12 
Mais surtout, nous pouvons etablir un parallele entre Pr 17 ,5 et le 
chapitre 25 d' Amenemope : « Ne ris pas d'un aveugle, ne taquine pas un 
nain, n'alourdis pas l'epreuve d'un boiteux. Ne te gausse pas d'un homme 
qui est dans la main du dieu,7' et ne t'irrite pas contre lui quand il te trompe. 
Car l'homme n'est que glaise et paille, et le dieu est son bätisseur. » Cela 
rappelle aussi Lv 19,14 qui interdit d'insulter un sourd. 74 En outre, nous 
avons ici un lien entre le pauvre et le Createur. L'allusion a la glaise et a la 
paille est une indication sur les procedes de construction en Egypte. 75 Dieu 
est le bätisseur universel ; il a cree l'homme, ce qui est une raison suffisante 
pour le respecter. Le chapitre 25 poursuit ainsi : « I1 demolit et bätit chaque 
jour ; il fait un millier de pauvres selon son bon plaisir, et d'un millier 
d'hommes il fait des inspecteurs quand il est en son heure de vie. »76 Bemard 
Couroyer propose une traduction un peu differente, et prefere utiliser le 
verbe 'modeler' plutöt que 'bätir'. 77 Dieu est le modeleur ; une telle 
traduction serait davantage conforme a la sagesse egyptienne concemant la 
creation, notamment en rapport avec le dieu Khnoum : la creation se fait par 
du faible. » Amenemope 7,15 & 8,1-2; in HALLO et YOUNGER, The context, T. I, p. 
117b ; ANET, p. 422. 
72 Amenemope 14,5-8 ; in J. LEVEQUE, « Sagesses de l'Egypte ancienne », p. 60. Cf. aussi 
l'attitude indulgente qui est recommandee en faveur du pauvre: Amenemope 26,8-12; 
ibid. p. 68. 
73 C'est-a-dire d'un malade mental. 
74 « N'insulte pas un sourd et ne mets pas d'obstacle devant un aveugle ; c'est ainsi que tu 
auras la crainte de ton Dieu. C'est moi, YHWH. » 
75 Cf. Ex 5,7 et s. 
76 Amenemope 24,15-18; traduction de J. LEVEQUE, « Sagesses de l'Egypte ancienne », 
p. 67. Cf. a ce sujet le commentaire de H. C. WASHINGTON, Wealth and Poverty in the 
Instruction of Amenemope and the Hebrew Proverbs (SBLDS 142, Atlanta 1994), 
p. 96-100. WASHINGTON fait remarquer qu'une telle instruction manifeste un renouveau 
dans la litterature egyptienne de sagesse. La pauvrete n'est plus peryue comme la 
sanction de quelque faute ou d'un agir devoye. On passe d'un modele « acte-
consequence » a une vision plus positive de la pauvrete, qui invite a la generosite, a 
l'entraide. 
77 Cf. B. CoUROYER, «Amenemope 24,13-18 », RB 75 (1968), p. 549-561. Voir aussi du 
meme auteur: «L'origine egyptienne de la sagesse d'Amenemope », RB 70 (1963), 
p. 200-224. 
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modelage. 78 Cet aspect aurait aussi inspire plusieurs autres Livres de 
l'Ancien Testament.79 Le theme du bon plaisir du Createur rappelle celui de 
l'ordre voulu par Dieu dans le Livre des Proverbes. Cet ordre que Dieu 
connait, semble echapper meme a ses intimes, comme on le voit dans le 
Livre de Job (Jb 38,1 et s.). Quant a Dieu qui releve les pauvres pour en 
faire des « inspecteurs », n' est-ce pas un theme voisin du psaume 113 ? 
Cette sollicitude pour les pauvres debouche dans l'enseignement 
d' Amenemope sur des exhortations pratiques : « Ne refuse pas ta jarre 
d'huile a un etranger (ainsi) tu la doubleras pour tes :freres. Dieu prefere 
celui qui fait honneur au pauvre a celui qui adule le riche. »80 Si nous avons 
ici une retribution de l'ordre du doublement, c'est en raison semble-t-il d'une 
disposition divine: c'est du cöte de Dieu qu'il faut chercher l'explication. 
Cette prefärence divine pour celui qui fait honneur au pauvre confirme la 
valeur de ce regard qui ne s' arrete pas aux apparences exterieures, mais qui 
tient campte de la dignite de la creature. Celui qui adule le riche respecte 
aussi l'homme cree, mais sans doute pas en tant que creature. Chez le 
pauvre, rien ne brille ni n'attire l'attention, si ce n'est l'humanite, la 
condition de creature. 
b. La bonte envers le pauvre 
Le Pr 14,31 met en valeur la pitie que l' on a pour le pauvre : « Celui qui a 
pitie du pauvre l'honore (le Createur). » En scrutant le meme contexte 
egyptien, on decouvrira un grand nombre d'attestations concemant ce theme. 
Notons en premier lieu le Livre des morts, a l'interieur duquel figure une 
multitude d'eloges, en particulier de la bonte et de la generosite du defunt. Il 
existe un grand nombre d'exemplaires de ce Livre. On en campte plus de 
cent au Musee du Louvre. Il s 'agit d'un rouleau depose sur le sarcophage, 
ou bien dans une boite, ou encore a l'interieur des bandelettes. Il porte le 
nom et les titres du defunt, et l'accompagne dans sa sepulture. Champollion 
pensait qu'il s'agissait d'un rituel funeraire, decrivant les prescriptions et les 
prieres accompagnant la ceremonie des funerailles. 81 Depuis les travaux de 
78 CoUR0YER propose ainsi la traduction suivante : « L'homme est limon et paille; Dieu 
est son modeleur; c'est lui qui defait et fait chaque jour. » Cf. B. CoUR0YER, 
« Amenemope 24,13-18 », p. 555 et s. 
79 On pense en particulier au prophete Jeremie; cf. Jr 18,1 s. Cf. aussi Is 29,16. 
80 Amenemope 28,11-14; traduction de J. LEVEQUE, « Sagesses de l'Egypte ancienne », 
p. 68. 
81 Cf. J.-F. CHAMP0LLI0N, Lettres et journaux de voyage (1828-1929) (Suresnes 1989), 
p. 312. 
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Lepsius82, on considere plutöt qu'il s'agit d'une declaration s'appuyant sur 
une foi en la puissance souveraine de la parole, et par consequent de l' ecrit. 83 
11 s'agit d'une forme de magie par laquelle l'ecrit suffit a justifier le disparu, 
et a le faire acceder a la « sortie au jour ». Dans le chapitre 125, on trouve 
deux declarations d'innocence; la premiere rapporte les actes du defunt, 
sous la forme de negations : 
« Je n'ai pas appauvri un pauvre dans ses biens. 
Je n'ai pas desservi un esclave aupres de son maitre. 
Je n'ai pas afflige. 
Je n'ai pas affame. ))84 
On peut, bien sfü, hesiter a etablir un parallele avec les proverbes, en 
particulier Pr 14,31. La declaration d'innocence parait bien formelle; quant 
a la motivation, elle se rapproche davantage d'une recherche du salut 
personnel85 plutöt que d'un reel souci des pauvres. Pourtant, cet exemple 
n'est pas sans lien, dans la mesure ou les valeurs qui sont affichees dans ce 
Livre ont precisement pour but de rendre la figure du defunt agreable a 
Osiris, le dieu qui se prononcera sur son sort. Le fait de ne pas appauvrir, et 
de prendre en pitie l'indigent, constituent un actif pour le compte du defunt, 
et invitent a la clemence. 
On trouve aussi des inscriptions formulees de fa9on positive, 
principalement sur des steles funeraires ; elles vantent la generosite, 
l'attention aux pauvres, la liberalite. Ces elements, la-encore, constituent un 
argument pour interceder en faveur du defunt. Andre Barucq considere ces 
autobiographies comme un veritable genre litteraire, qui ira en se 
developpant. 11 mentionne, comme cas typique de cette litterature, un officier 
82 Cf. C. R. LEPSIUS, A"lteste Texte des Todtenbuchs nach Sarkophagen des altägyptischen 
Reichs im Berliner Museum (Berlin 1867), cite in P. BARGUET, Le Livre des morts des 
anciens Egyptiens (LAPO 1, Paris 1967), p. 13-14. 
83 Cf. P. BARGUET, Le Livre des morts, p. 18. 
84 Ce chapitre est souvent illustre par la scene du jugement dite « scene de la 
psychostasie ». Cf. une illustration in P. BARGUET, Le Livre des morts, p. 159. Le Livre 
des morts apparait comme formant un ensemble des la :xvnrme dynastie (ca. 1539-
1292) ; il rassemble des elements epars qui remontent a la Premiere Periode 
Intermediaire (ca. 2130-1980) et au Moyen-Empire (XI"me et xi:rme dynasties, soit vers 
1980-1700). Le chapitre 125 est tres ancien; il s'est forme a l'epoque 
heracleopolitaine (IX"me et x:eme dynasties, soit vers 2130-1980). Cf. P. BARGUET, ibid., 
p. 100. Cf. aussi C. MAYSTRE, Les declarations d'innocence (Livre des morts, chapitre 
125) (Le Caire 1937), p. 34-36; cf. HALLO et YüUNGER, The context, T. II, p. 60a. 
85 Le « salut » consiste en une sorte de 'solarisation' du mort, selon la theologie 
d'Heliopolis. Le theme de la « sortie aujour » est surtout developpe dans les chapitres 
17 et 64 du Livre des morts. Cf. P. BARGUET, p. 20. 
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des armees de Pepi I et de Merenre, 86 un nomme Ouni, fier de ses exploits 
militaires, tout autant que de ses actes de honte. 87 Cette stele manifeste un 
trait saillant de la civilisation egyptienne durant l'Ancien Empire. Elle est 
destinee a etre lue par les contemporains et les generations successives afin 
de parvenir a un double objectif: presenter un exemple de vie vertueuse, et 
d'autre part, exalter le Pharaon. En effet, la stele fait un eloge du Pharaon 
tout autant que du defunt. Elle met en relief la fidelite de ce demier, mais 
pour souligner la clairvoyance de Pharaon, qui a choisi un tel serviteur. Ouni 
a commence sa carriere tout en bas de l'echelle sociale, comme simple 
inspecteur magasinier ; sa sagesse lui a valu de monter de grade en grade 
jusqu'aux plus hauts niveaux, en passant par les carrieres militaires, pour 
terminer comme gouvemeur de la Haute-Egypte. Sur sa stele, figurent ces 
indications: « J'ai donne du pain a l'affame, j'ai vetu celui qui etait nu, j'ai 
fait aborder celui qui n'avait pas de barque ... »88 Ces vertus ont ete 
reconnues par Pharaon qui a ainsi recompense son serviteur ; Pharaon est 
juste et magnanime. Il sait discemer les qualites de ses sujets. 
Au Mayen Empire, les haut-fonctionnaires du royaume re<;oivent de 
fa<;on plus explicite ce röle de secourir les indigents ; ce devoir, lorsqu'il est 
accompli et reconnu publiquement, constitue un titre que l' on peut faire 
figurer comme memorial. Sur la stele d'un certain Montou-Ouser, a Abydos, 
onpeut lire: 
« J' etais un homme qui avais souci des eprouves, 
qui ensevelissais les morts, qui donnais a qui n'a rien ... 
un homme qui etais genereux. 
Il n'y avait pas de detresse pour celui a qui je donnais. 
Je donnais une grosse portion de viande a ceux qui etaient assis a mes 
cötes. 
J'etais aime de mes proches; ma famille m'etait unie. 
Jene couvrais pas mon visage a celui qui etait arriere d'impöts, 
j 'etais un pere pour le pauvre enfant orphelin, 
je prenais soin des veuves. 
Personne ne s' endormait sur sa faim dans mon nome. 
86 II s'agit d'une periode remontant a la y:rme dynastie (ca. 2350-2170). Cf. A. BARUCQ, 
A. CAQUOT, J. M. DURAND, A. LEMAIRE, E. MASSON, Ecrits de !'Orient ancien, p. 70. 
87 L' inscription figure sur une stele provenant d' Abydos ; elle se trouve actuellement au 
Musee du Caire. Cf. la description d'E. BRESCIANI, Letteratura e poesia dell'antico 
Egitto (Torino 1969), p. 18 et s. 
88 Cf. E. BRESCIANI, Letteratura, p. 19 et s. 
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Jene repoussais personne au passage d'eau. »89 
Au cours du Nouvel Empire, a partir de la XVIIIeme dynastie, 90 i1 devient 
habituel de graver une stele pour commemorer les qualites du vizir. Parmi 
les eloges que l'on entend souligner, figurent ces qualites de honte pour les 
pauvres, d'attention aux plus demunis. 91 
Le Pr 14,31 nous a conduits a une reflexion sur la relation entre le 
Createur et le pauvre. I1 ne s'agit pas d'une refärence isolee, mais d'un 
courant de pensee, qui est specialement represente dans le Livre des 
Proverbes, en lien avec le theme de la creation. Les paralleles que l'on peut 
mentionner dans l'Egypte ancienne confirment ce lien, en exaltant les actes 
de honte envers les pauvres, les indigents. 
Dieu est comme mis en cause, affecte par le moindre des evenements 
touchant la plus infime de ses creatures. Et c'est jusque dans le detail que 
Dieu est concerne. Plus que cela, il semble que le plus humble lui soit 
specialement eher. Sa gloire serait comme ternie si l'une de ses ceuvres 
venait a etre meprisee, surtout si c'est la plus petite, la plus cachee. 
Comment peut-on expliquer une telle connivence ? 
89 La stele est datee de la :x:rr"'0 dynastie (ca. 1938-1759). Cf. E. SUYS, Vie de Petosiris: 
grand pretre de Thot a Hermopolis-la-Grande (Bruxelles 1927), p. 127. 
90 ( ca. 1539-1292). 
91 C'est ainsi que Rekhmire, le vizir de Thoutmes m (ca. 1479-1425), fut enseveli avec 
tous les honneurs dus a son rang dans la necropole de Thebes. Sur les parois de sa 
tombe, on lit : 
« Je secourais le pauvre contre le puissant, 
Je defendais les veuves privees d'un epoux, 
J'etablissais le fils d'heritier a la place de son pere. 
Je donnais (du pain a l'affame) et de l'eau a qui avait soif, 
De la viande, de l'huile, des habits a ceux qui n'en avaient point. 
Je soutenais le vieillard en lui pretant mon bäton, 
Et faisais dire a la vieille dame : « Oh ! La bonne affaire ! » 
Cf. ANET, p. 213 ; cite par J. DUP0NT, Les beatitudes, T. II, p. 62, et par E. SUYs, Vie 
de Petosiris, p. 127. A. BARUCQ mentionne aussi la stele de Ptahmes, vizir a la cour 
d' Amenophis ill (ca. 1410-1375) : «j'ai donne du pain a l'affame; j'ai rassasie celui 
qui n'avait rien ... »; cf. A. BARUCQ, L 'expression de la louange divine et de la priere 
dans la Bible et en Egypte (Le Caire 1962), p. 382. 
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Chapitre VIII : Pourquoi une telle connivence ? 
Le fait d'etre Createur implique un lien a la creature, du point de vue de 
l' etre. La puissance creatrice se deploie et se prolonge par une relation 
particuliere, qu'il nous faudra evoquer. Ceci constituera un premier element 
de reponse pour eclairer la relation de connivence entre Dieu et les petits. 
Dans un deuxieme temps, nous considererons le lien specifique qui unit un 
protecteur a son protege, en retenant analogiquement le cas de la relation 
patron-client. 
A. Les diverses implications de l' acte createur 
Le fait de creer implique un rapport particulier entre l'auteur et son ceuvre. 
Le Createur est d'abord implique dans le fait que sa creature existe dans la 
duree. La vie donnee demeure sous son regard, qui ne saurait etre un regard 
indifferent. Creer suppose aussi un certain nombre de prerogatives, qui 
appartiennent en propre a l'auteur de la vie. Dieu assume une certaine 
responsabilite par rapport a ses creatures, comme un pere vis-a-vis de ses 
enfants ; ils les connai't, ou plus exactement les reconnai't comme siens. 
Enfin, Dieu est present pour ainsi dire dans sa creature ; il reside en elle, si 
petite soit-elle. 
1. Une puissance de vie et de mort 
Dans la foi d'Israel, Dieu est reconnu comme l'auteur de la vie; c'est 
l'aspect majeur de son röle de Createur universel. Pourtant, un autre aspect 
doit egalement retenir notre attention, a titre de corollaire ; Dieu maintient en 
vie ses creatures, il se soucie de leur subsistance et les protege. 
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a. L'avenement des creatures a l'existence 
Cette puissance est liee au fait que YHWH cree selon un mode qui exprime 
sa transcendance : il cree de toutes pieces, sans autre materiau.92 Il realise 
une creation qui surgit a partir de rien, qui apparait de fä;on inedite, sans 
precedent. 93 Cette totale nouveaute fait que la creature est comme liee dans 
son existence a son Createur unique et transcendant. Un corollaire de cette 
conviction exprimee maintes fois dans les psaumes est la capacite de Dieu-
Createur a aneantir ou recreer. Il s'agit d'une expression que l'on rencontre 
dans le psaume 104, 94 et egalement dans le cantique d' Anne : la capacite 
d'elever et d'abaisser est liee au fait de creer (1 S 2,6-7). Il fait mourir et 
vivre, il eleve et il abaisse, il appauvrit et enrichit ; tout cela il le fait « car a 
YHWH sont les colonnes de la terre; sur eux il a pose le monde. » (1 S 2,8) 
Creer, c'est aussi passer du chaos a l'ordre; Dieu ne cree pas de fac;on 
hasardeuse. Il n'eleve pas a l'existence sans etablir un plan, un projet 
detaille. Si rien n'est laisse au hasard, cela signifie que Dieu a voulu les 
grandes reuvres, celles qui sont eclatantes et prestigieuses ; mais il a voulu 
aussi les petites, jusque dans le detail. Les petites creatures ne sont pas des 
creations manquees ; elles ne viennent pas a l' existence comme par 
inadvertance. Elles sont desirees et sont le fruit d'une pensee. Ce n' est pas 
une question de taille; le Createur, par la voix du psalmiste, s'emerveille 
tout autant des grandes choses que des petites (Ps 104,25). Nous nous 
trouvons devant une realite qui comporte deux aspects : l'universalite de 
l'reuvre divine et l'attention aux petits. Grands et petits, riches et pauvres, 
« c'est ma main qui les a faits » souligne 1e prophete. Cependant il ajoute 
aussitöt : « c'est vers celui-ci que je regarde : vers l'humilie, celui qui a 
l'esprit abattu, et qui tremble a ma parole » (ls 66,2). Il semble que le regard 
du Createur soit comme attire par le petit, lorsque celui-ci mesure qui est 
Dieu. Le 'tremblement' est d'abord le fruit d'une ecoute de la Parole de 
Dieu. Il est aussi le resultat d'une crainte reverencielle, respectueuse, 
conforme a la distance qui separe le Createur du cree. Tout se passe comme 
si le petit, en decouvrant la grandeur extreme de son Createur, provoquait en 
retour une admiration plus grande que tout le reste du cree : « la terre est 
92 Cf. Ps 89,13 et s., 104,30; 148,5. 
93 Cf. J.-L. VESCO, Psaurnes : cris d'hornrnes et voix de Dieu (Marseille 2002), p. 35 et s. 
94 Ps 104,29-30 : 
« Tu caches ton visage, ils sont aneantis, 
tu leur retires le souffle, ils expirent, 
et a la poussiere, ils retoument ! 
Tu envoies ton souffle ils sont crees, 
et tu renouvelles la face de la terre. » 
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l'escabeau de mes pieds », constate Dieu par la bouche du prophete 
(Is 66,1). 
b. Le maintien dans l'etre 
L'acte de creation implique une souverainete sur les creatures. Celui qui les 
a faites est aussi celui qui les protege, qui les garde. La souverainete 
implique une certaine protection, une bienveillance qui se manifeste dans la 
duree. L'acte de creation se prolonge en quelque sorte par une forme 
d'assistance. 95 Les creatures, fa9onnees par la main de Dieu restent ensuite 
entre ses mains. La main evoque justement la puissance qui cree et qui 
protege, ou qui delivre. 96 C'est un Createur dont la main reste ouverte. Dans 
sa comprehension de l'acte createur, l'homme ne con9oit pas que Dieu 
puisse se jouer de ses creatures, ou bien, apres avoir cree, qu'il s'engage 
dans une activite de destruction; une 'de-creation' serait un acte 
inconcevable, comme ceci est illustre dans le discours de Job : « Tu sais bien 
que je ne suis pas coupable et que nul ne peut me tirer de tes mains ! Tes 
mains m'ont fa9onne, cree ; puis, te ravisant, tu voudrais me detruire ! » 
(Jb 10,7-8) 
Un Createur ne peut pas donner la vie, puis aneantir son ceuvre. 97 Il en va 
de l'honneur de Dieu.98 Etre Createur, cela bannit l'indifference, et davantage 
encore 1e nihilisme. 
Cette relation de creation/protection est specialement verifiee lorsque le 
Seigneur appelle a une mission precise, et con9oit un projet explicite pour sa 
creature. C'est le cas, en particulier, pour les prophetes ; dans la vocation du 
95 Cf. J.-L. VESCO, Psaumes: cris d'hommes et voix de Dieu, p. 25, 42, 148. 
96 Le theme de la main est large : il recouvre souvent l'idee de puissance comme dans le 
chapitre 6 du Livre de l'Exode, ou Dieu promet a Morse d'agir sur Pharaon « a main 
forte » (Ex 6, 1 ). 
97 Cf. l'intercession de Morse, en Nb 14,11-19. Les Egyptiens, les Moabites et tous les 
peuples environnants savent que c'est par sa force que Je Seigneur a libere son peuple. 
II est connu comme un Dieu fort. Or, voici que le Seigneur parle de faire perir le 
peuple car il est indocile a la Parole. Ce serait un acte fort, mais qui pourrait etre mal 
compris par les nations. Plus encore, il pourrait etre interprete comme un acte de 
faiblesse : « IIs diront : 'YHWH n'a pas pu faire entrer ce peuple dans le pays qu'il lui 
avait promis par serment, aussi l'a-t-il massacre au desert.' » Morse, qui connait Dieu 
face-a-face, sait que la force de Dieu peut se deployer avec beaucoup plus de 
puissance: en pardonnant, et en prenant patience. Cf. aussi Ex 32,11-14. 
98 J. DUPONT souligne le lien qui unit Dieu avec !es pauvres, les faibles, les demunis. II 
voit dans le Magnificat une attestation neo-testamentaire de cette connivence, qui 
implique l'honneur meme du Nom divin. Cf. J. DUP0NT, « Le Magnificat, comme 
discours sur Dieu », NRT 102 (1980), p. 342. 
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« serviteur du Seigneur», l'appel, qui est adresse au prophete des le sein 
matemel (Is 49,1), est assorti au verset suivant d'une protection: « I1 m'a 
abrite a l'ombre de sa main. » 
Apres leur avoir donne la vie, Dieu se soucie de la subsistance de ses 
creatures: 
« les yeux sur toi tous ils esperent, 
tu leur donnes la nourriture au temps voulu ; 
tu ouvres ta main, 
tu rassasies avec honte tout ce qui vit. » (Ps 144,15-16) 
On trouve aussi ce theme dans la litterature de Qumran, en particulier dans 
la Regle de la Communaute :99 « Du Dieu des connaissances (provient) tout 
ce qui est et sera ; et avant que (les etres) ne fussent, il a etabli tout leur 
plan. Et lorsqu'ils sont, c'est d'apres leurs statuts conformement a son plan 
glorieux, qu'ils accomplissent leur täche, saus y rien changer. En sa main 
sont les lois de tous (les etres ), et c 'est lui qui les soutient en tous leurs 
besoins. Et c'est lui qui a cree l'homme pour qu'il eüt l'empire sur la terre. » 
On notera la foi en un Createur unique, qui a tout fait selon un plan, et 
l'idee que le Createur soutient ses creatures « en tous leurs besoins. » Dieu 
est Createur et Provident. 
La formule de saint Irenee: « la gloire de Dieu, c'est l'homme vivant, et 
la vie de l'homme c'est la vision de Dieu, »100 synthetise ce rapport etroit 
entre le Createur et ses creatures, specialement l'humanite, seule con9ue a 
l'image de Dieu. 
2. Les prerogatives de Dieu-Createur 
Etre Createur implique un certain nombre de prerogatives, liees a l'acte 
meme du don de la vie. Nous evoquerons d'abord le lien de patemite. Puis, 
nous nous arreterons sur le theme de la connaissance, specialement envers 
les plus petits des crees. Enfin, nous presenterons Dieu-Createur comme le 
garant des pauvres. 
99 lQS IIl 15b-18a; traduction: A. DUP0NT-S0MMER, EI, p. 16; texte hebreu in M. 
BURROWS, The Dead Sea Serails of St. Mark's Monastery (New Haven 1951), Plate III. 
100 IRENEE DE LYON, Adv. Haer., IV, 20, 7; Contre !es heresies, trad. A. RoussEAU (Paris 
1984), p. 474. 
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a. Dieu est Pere 
Nous avons deja mentionne, dans la partie precedente, la refärence d'Isa'ie au 
Dieu-Createur, et a son regard sur les humilies : « tous ces etres, c'est ma 
main qui les a faits et ils sont a moi tous ces etres ... c'est vers celui-ci que je 
regarde: vers l'humilie. »101 Que veut dire l'expression « ils sont a moi »? 
De quel type de 'propriete' s'agit-il? Quels droits, quels devoirs cela 
implique-t-il? Ne s'agit-il pas d'une relation de paternite? De meme un pere 
dira « j'ai deux enfants », non pas en tant qu'il les possede, mais bien en tant 
qu'il les reconnait comme siens. 
Ainsi les deux propositions « c'est ma main qui les a faits »et« ils sont a 
moi )> sont etroitement liees. 102 
Atout cela, il faut encore ajouter l'idee de ressemblance: comment Dieu 
a-t-il fait les hommes? A son image, et ressemblance; c'est aussi une 
maniere d'affirmer un aspect de la paternite de Dieu, par analogie (Gn 1,26). 
Accorder aux necessiteux la dignite d'etres humains, c'est bien d'une 
certaine maniere honorer Dieu ; car les pauvres comme tous les autres 
humains representent Dieu. On insulte une nation en pietinant et meprisant 
les symboles de cette nation : pietiner un drapeau, brfiler une effigie, 
renverser et briser la statue d'un chef d'etat. Le pauvre est a l'image de son 
Createur. Toute atteinte a sa dignite blesse en personne celui dont il est 
l'image. 
Dans la paternite, il y a bien sür une relation d'amour entre un pere et 
son fils. Mais meme sur le plan materiel, de la chose fabriquee, ou creee, on 
eprouve une joie legitime lorsque l'ceuvre est achevee, et vient a l'existence. 
Dans le Livre de la Genese, Dieu dit : cela est tres bon (Gn 1,31 ). Cette joie, 
cette satisfaction legitime debouche sur un desir : que l'ceuvre bonne soit 
respectee. C'est un corollaire du fait que chaque ceuvre, meme la plus petite 
est desiree en soi. Le respect que l'on attend d'une ceuvre se comprend deja 
sur le plan humain; a fortiori lorsqu'il s'agit d'une ceuvre divine : ce qui 
sort de la main de Dieu merite le respect. Ce respect est legitime, comme 
allant de soi. 
Comment comprendre alors les expressions qui semblent developper cet 
aspect de la paternite de Dieu, alors qu'il est le pere de tous ? Par exemple, 
dans le Livre de Judith: « tu es le Dieu des humbles » (Jdt 9,11). C'est qu'il 
y a bien une relation privilegiee avec les plus petits. 
101 1s 66,2; cf. supra p. 99. 
102 Cf. aussi le Ps 100,3 : « Sachez-le, c'est YHWH qui est Dieu, il nous a faits et nous 
sommes a lui, son peuple et le troupeau de son bercail. » 
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b. Dieu, attentif au moindre des crees 
Le regard de Dieu, sa connaissance du monde cree englobent la totalite des 
choses qui existent en ce monde. Dieu voit et connait parfaitement les grands 
et les petits ; ainsi dans le psaume 138,5-6 : 
« Grande est la gloire de YHWH. 
Sublime YHWH ! Et il voit les humbles et de loin connait les superbes. » 
::,,:,, ,;::i, t,;,~ ,, 
:l''T: P~77?~ iJ-~~1 :,~7: Tt,~~1 :,~:,: c~-,~ 
I1 nous semble qu'il y a dans ces versets une relation entre deux themes : 
d'une part, la transcendance de Dieu (cy,,); cette expression rappelle 
l'evocation de la hauteur de Dieu, telle qu'elle se dessine dans le psaume 
113 : « Plus haut que tous les peuples, YHWH. »103 Celle-ci contraste avec la 
condition de bassesse de l'humble, representee par l'adjectif t,~~ ; d'autre 
part, sa capacite a voir tout autant les petits que les grands. Ces deux 
themes, nous l'avons mentionne plus haut, semblent meme n'en faire qu'un: 
c'est parce que Dieu est si grand qu'il voit ses creatures, specialement les 
plus petites. La 'hauteur' de Dieu, loin d'etre une cause de distance, 
d'eloignement, est constitutive de sa capacite a voir, a saisir les plus petites 
realites. 104 
Comment l'homme pourra+il saisir la splendeur, la valeur des petites 
choses? Cela requiert une sagesse particuliere, que l'on trouve d'ailleurs 
exprimee dans peu de textes sapientiaux ; il y a cependant une mention 
speciale de cet aspect dans l'un des recueils du Livre des Proverbes ; il s'agit 
des Paroles d' Agur. 105 Quatre etres minuscules, mais sages, sont evoques 
successivement. Lors de chaque description, apparait une antithese entre la 
petitesse et une forme de performance. Le vocabulaire employe est riche : 
ces etres sont d'abord qualifies de petits (l~i?)- Les fourmis sont un peuple 
sans force (if-~t, C~), les damans, un peuple sans vigueur (ci~f-~t, C~), les 
sauterelles n' ont pas de roi (r~ l?i.?) ; quant au lezard, on peut le capturer a 
103 i1Fl'. Cl"1•-,f-,~ Cl) : Ps 113,4. 
104 Nous prefärons la traduction mentionnee plus haut, voisine de celle de Louis SEGOND, 
plutöt que celle de Ja TOB, ou de Ja BJ, qui nous semblent faire une separation trop 
grande entre Je theme de Ja hauteur et celui de Ja vision : « Si haut que soit Je 
SEIGNEUR, il voit Je plus humble et reconnait de loin l'orgueilleux. » (TOB) La 
traduction de Louis SEGOND met mieux en evidence Je rapprochement entre Ja hauteur 
et Ja puissance du regard de Dieu : « L'Etemel est eleve : il voit !es humbles, et il 
reconnait de loin les orgueilleux. » 
105 Cf. Pr 30,24-28. Cf. supra p. 130. 
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la main (tLl~!Jl;1 o~'J::;i). Ce qui n'a pas de prix aux yeux des hommes, ce qui 
est depourvu de force est apprecie de Dieu, car il en connait la valeur, meme 
lorsque celle-ci est cachee. 
On notera aussi, dans le Livre du Siracide, un exemple de petite creature 
qui est louee pour sa honte : « L'abeille est petite parmi les etres ailes, mais 
ce qu'elle produit est ce qu'il y ade plus doux » (Si 11,3). Le regard ne doit 
pas se laisser egarer par ce qui est grand. Les toutes petites choses ont elles-
aussi leur valeur. 
Ce theme apparait aussi dans le Nouveau Testament, en particulier 
comme raisonnement a fortiori. Ainsi, dans l'Evangile selon saint Matthieu : 
« Ne vend-on pas deux passereaux pour un as? Et pas un d'entre eux ne 
tombera au sol a l'insu de mon Pere ! Et vous donc, vos cheveux meme sont 
tous comptes » (Mt 10,29-30). Le rapport qui s'etablit ici porte sur le prix 
insignifiant (un demi as par passereau) et la connaissance que le Pere a de 
chacun. Si l'un d'eux tombe, le Pere le sait. I1 n'existe pas de creature dont 
la valeur marchande serait si petite, que Dieu ne s'en preoccuperait pas. 
Cette attention vis-a-vis de ses reuvres, cette connaissance dans les 
moindres details se double d'une douceur et d'une bienveillance toute 
patemelle ; la faiblesse de la creature suscite parfois chez l'homme la 
tentation de mettre fin a la vie; les debats contemporains sur l'euthanasie, 
sans parler des mouvements eugenistes du :xxeme siecle nous alertent contre 
cette tendance a desirer exhiber la force en reniant la faiblesse, la maladie, le 
handicap. Dieu, au contraire respecte infiniment les creatures, qu'elles soient 
fortes, ou blessees, chetives, en fin de vie ; nous en voyons une illustration 
dans le premier chant du serviteur : « il ne brise pas le roseau froisse, il 
n'eteint pas la meche qui faiblit » (Is 42,3). Certes, le serviteur n'est pas 
presente comme Dieu-meme. I1 s'agit plutöt d'un prophete, porteur d'un 
mission (verset 4). Son attitude reflete pourtant un comportement singulier, a 
plus d'un titre. Nous savons aussi qu'il est investi par l'Esprit de Dieu 
(Is 42,1), et qu'il se distingue des grands prophetes par le fait qu'il est lui-
meme alliance (n~i:;i) et lumiere (verset 6). 106 
Le theme de Dieu qui connait est frequent dans la litterature sapientielle. 
On le rencontre en particulier dans le Livre des psaumes. Evoquons 
seulement le cas du psaume 139 « Toi Seigneur, tu me sondes et tu sais. » 
Cette connaissance est telle qu'il semble presque inutile de crier vers Dieu. 
« la parole n'est pas encore sur ma langue, et voici, YHWH, tu la sais tout 
entiere » (Ps 139,4). 
106 Matthieu applique cet oracle a Jesus ; cf. Mt 12,20. 
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Le Seigneur, Createur des sens, ne peut etre ni aveugle, ni sourd au cri des 
plus petits. Ce sont les impies qui disent : « le Seigneur n'entend pas » 
(Ps 94,7). La foi en Dieu-Createur ne peut que conduire au rejet de cette 
these : « Lui qui planta l'oreille n'entendrait pas ? S'il a fa<;onne l'reil il ne 
verrait pas ? » (Ps 97, 8 ; cf. Ex 4, 11.) 
11 y a pour ainsi dire une necessite vitale, imperieuse, a ce que la voix du 
pauvre monte vers le ciel, et se fasse entendre. Quand bien meme le pauvre 
ne pourrait faire entendre sa voix, les elements eux-memes crieraient vers le 
Seigneur: « la pierre crie » (Ha 2,11); « le salaire crie » (Je 5,4). Cette 
protestation des elements vient comme suppleer la faiblesse de celui qui ne 
peut plus crier tant i1 est accable. 
Cette connaissance est exprimee dans le Livre des Proverbes par le theme 
de la clairvoyance, comme nous l'avons deja mentionne plus haut: « Les 
yeux de YHWH sont partout» (Pr 15,3). On peut encore confirmer le lien 
entre 1e fait que Dieu est Createur et le fait qu'il connait ses creatures par le 
psaume 103, 14 : « il sait de quoi nous sommes petris, il se souvient que 
poussiere nous sommes. » Ce verset evoque surtout la faiblesse de l'homme, 
comme c'est etabli par les deux versets suivants. 107 Cependant, l'usage du 
verbe li'J: irnmediatement devant le nom ,~~- signifie bien un lien entre le 
fait de creer et le fait de connaitre. Le second stique evoque le souvenir que 
le Seigneur a de sa creature: elle est formee de poussiere (i~~). Cette 
expression evoque elle-aussi le fait de la creation (cf. Gn 2,7). 
On peut meme affirmer que la connaissance est un attribut distinctif de 
YHWH, de sorte que l'on evoque son identite lorsqu'on fait mention de sa 
connaissance ; ainsi dans 1e cantique d' Anne : « Le Seigneur est le Dieu qui 
sait » (1 S 2,3). 108 
c. Dieu, garant des faibles 
Une maniere de parler de Dieu-Createur consiste a expliciter sa relation avec 
les faibles, les pauvres. Le Seigneur, nous le savons, n'est pas indifferent au 
sort des pauvres. Mais comment manifeste-t-il sa compassion, en meme 
temps que sa puissance ? Un eclairage particulier peut etre apporte en ce 
sens par le Pr 19,17: « Celui qui a pitie du faible (",'.;i) prete a YHWH qui le 
107 « L'homme ! Ses jours sont comme l'herbe, comme la fleur des champs il fleurit ; 
sur lui, qu'un souffle passe, il n'est plus, jamais plus ne le connaitra sa place. » 
(Ps 103,15-16) 
108 Une traduction plus litterale donnerait: « Car (c'est) un dieu qui sait: YHWH » 
:iv,- ni.llJ ?~ -~ 
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lui rendra. » Nous pouvons interpreter ce proverbe de deux manieres 
differentes. 
Une premiere ligne d'interpretation consistera a dire que la maniere dont 
on traite les pauvres constitue comme une expression exterieure, un signe 
visible de la relation que l'on entretient avec Dieu. Celui qui craint Dieu 
prend soin des petits ; celui qui ne respecte pas Dieu se moque des petits. 
Murphy interprete en ce sens. 1"" Ce serait l'attitude religieuse de l'homme qui 
serait manifestee ici principalement. 
Il nous semble que le sens est plutöt theologal : ce proverbe concerne 
davantage l'etre de Dieu que l'agir moral de l'homme. Dieu cautionne la 
charite ; il se porte garant pour le pauvre ; il rendra a sa place. Une personne 
qui se porte garant doit etre puissante. Dans le monde des affaires, le garant 
atteste par ses biens, son pouvoir, ou sa renommee que le preteur ne prend 
pas de risques. Il s'engage pour celui qui ne peut offrir aucune garantie, 
parce qu'il n'a ni renommee, ni prestige, ni capital. Pourquoi faire cela? On 
se porte garant en general pour aider un ami, un membre de sa famille, une 
connaissance. C'est une maniere de s'engager au nom de quelqu'un d'autre, 
d'endosser en quelque sorte le risque du credit. Cela suppose une proximite, 
un engagement a la place d'un autre, trop faible pour entreprendre une 
operation comportant un risque. Il s'agit d'une relation de confiance, de 
credit. C'est comparable au fait de connaitre une personne influente qui 
dirait : « Oui, celui-ci je le connais ; je me porte garant. Vous ne courez 
aucun risque. Je rembourserai a sa place. » C'est le capital ou la reputation 
du garant qui rassure le preteur, et lui pennet de s'engager malgre 
l'etroitesse et la faiblesse des garanties que presente le debiteur. 
Pourtant, il nous faut aller plus loin, en notant qu'ici, il ne s'agit pas, a 
priori, d'un credit mais d'un don : celui qui donne au faible est en realite un 
preteur. A terme, il ne se depouille pas. Le don se trouvera assume, 
'rembourse' par Dieu lui-meme. Il y a la une transformation par rapport a 
l'intention de depart : c'est bien d'une liberalite qu'il s'agit, et qui touche 
Dieu lui-meme. Dans le meme sens que le Pr 14,31, le Seigneur est comme 
atteint, favorablement, au-dela du faible qui est pris en pitie. Ce lien si direct 
parait comme automatique, ce qui nous invite a rapprocher les Pr 14,31 et 
19, 17. Ils evoquent une sorte de paternite, de responsabilite, de connivence 
qui nous semble s 'expliquer par la relation du Createur a sa creature. 
Ce proverbe est a rapprocher aussi de l'exhortation evangelique a inviter 
au festin les pauvres, les estropies, les boiteux, les aveugles. A ceux qui 
procedent ainsi, est promise une beatitude : « tu seras heureux parce qu'ils 
1
"" Cf. R. E. MURPHY, Proverbs, p. 128-129. 
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n'ont pas de quoi te rendre: en effet, cela te sera rendu a la resurrection des 
justes » (Lc 14,14). L'invitation a la joie est bien surprenante. On pourrait 
s'attendre a une formulation plus directe de la retribution; par exemple: 
« tu seras heureux parce que cela te sera rendu a la resurrection ... » La joie 
semble ici liee a la gratuite presente, a l'absence de retour. Elle se comprend 
par le fait que c'est Dieu lui-meme qui rend ce qui a ete donne sans 
compensation. Donner au pauvre (cf. Lc 6,35), c'est s'ouvrir la possibilite, 
la perspective d'une recompense divine. 
Avoir pitie des faibles, c'est semble-t-il trouver faveur aux yeux de Dieu. 
Cette attitude s'oppose dans le Pr 28,8 a ceux qui s'enrichissent de fä;on 
indue et par usure : « Qui accroit son bien par interet et usure l'amasse pour 
celui qui a pitie des faibles. » C 'est par un exercice de la justice de Dieu que 
les ressources mal acquises retournent a ceux qui se montrent bons en faveur 
des faibles. 
3. Presence de Dieu dans toutes ses creatures 
La proximite de Dieu, sa presence au cöte de ses creatures semble parfois 
depasser ce que l'on imagine d'ordinaire. Sur le plan humain, il est vrai, une 
mere devinera et saura reconnaitre dans les cris de son nourrisson, la soif, ou 
la faim, ou le besoin de dormir. Elle connait son enfant, elle est proche de 
lui. Pour Dieu, comme nous l'avons reconnu dans le psaume 139,110 il y a une 
proximite qui se manifeste pourrions-nous dire par une habitation interieure. 
Si Dieu est dans ses creatures, on comprend mieux qu'il soit outrage lorsque 
celles-ci sont meprisees. 
Dieu se manifeste par une presence interieure, « plus profonde que ce qui 
est au plus intime de moi-meme », dit saint Augustin ;m mais il est tout a la 
fois transcendant par rapport a l'immensite de la creation, de sorte que rien 
de cree ne peut le contenir : c' est le sens de l' oracle du prophete Isa'ie : 
« quelle maison pourriez-vous me bätir? » (Is 66,2-3) Dans le meme sens, le 
prophete Jeremie evoque l'immensite de la presence de Dieu: « Ne serais-je 
un Dieu que de pres - oracle de YHWH - de loin ne serais-je plus un Dieu ? 
Un homme peut-il se terrer dans des lieux caches sans que je le voie? -
Oracle de YHWH - Est-ce que le ciel et la terre je ne les remplis pas? 
Oracle de YHWH. » (Jr 23,23-24) 
110 Dieu scrute pour ainsi dire les pensees de l'homme avant qu'elles ne soient exprimees 
par la langue ; cf. Ps 139,4. 
111 Saint AUGUSTIN utilise cette expression, restee celebre : « interior intimo meo et 
superior summo meo »; cf. Confessions, m, VI, 11 (UF, Paris 1990), T. I, p. 54. 
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Le poete Hölderlin a admirablement exprime cette proximite, cette 
interiorite. II a utilise a deux reprises, en exergue de ses premieres reuvres, 
une phrase lapidaire : « Non coerceri maximo, contineri tarnen a minimo, 
divinum est », ce qui peut se traduire ainsi: « Ne pas etre enserre par le plus 
grand, etre cependant contenu par le plus petit, c'est chose divine. »112 11 
mentionne cette sentence une premiere fois en tete du Fragment, publie en 
1794, dans la revue Thalia. 11 la presente comme une « sentence gravee sur 
le tombeau d'Ignace. » La seconde fois, il la cite en exergue de son roman 
Hyperion, qui est une reprise du Fragment. 113 
Cette phrase, en soi enigmatique, a suscite de nombreux commentaires, 114 
et constitue une enigme celebre. On sait qu'elle n'a jamais figure sur le 
tombeau d'Ignace, au Gesu de Rome. 11 s'agit selon Hugo Rahner115 d'un 
eloge funebre dedie a saint Ignace, qui provient d'un ouvrage intitule Imago 
Primi Saeculi, edite a Anvers en 1640, par la Province Flandro-Belge de la 
Compagnie de Jesus, pour commemorer le premier centenaire de la 
Compagnie.116 Cette reuvre rassemble une collection d'eloges dedies aux 
premiers membres de l'Ordre. La sentence pour Ignace est anonyme. Elle 
signifie litteralement le contraste entre la petitesse du tombeau et la grandeur 
du rayonnement du saint. 117 Cependant, sous la plume de Friedrich Hölderlin, 
cette sentence acquiert un sens plus universel et correspond a une reflexion 
sur Dieu lui-meme. 
Karl Barth evoque lui-aussi ce contraste de Dieu tres grand et tres 
proche, faisant eclater les conceptions trop materielles du haut et du bas, du 
grand et du petit : « A Dieu, il est possible non seulement d'etre dans les 
lieux tres hauts, mais aussi dans les profondeurs, d' etre grand et en meme 
temps petit, en lui-meme et pourtant aussi avec et pour autrui, et enfin de se 
donner pour cet autre. »118 
112 Cf. G. FESSARD, La dialectique des exercices spirituels de saint Jgnace de Loyola 
(Theologie 35, Paris 1956), p. 167-168. 
113 Cf. F. HÖLDERLIN, Werke und Briefe, Herausgegeben von F. BEISSNER und J. SCHMIDT 
(Frankfurt 1969). Cf. en particulier le troisieme volume : Erläuterungen, p. 176. 
114 Cf. D. CUPILLARD, « La faiblesse de Dieu », Christus 178 (1998), p. 147-153. 
ns Cf. H. RAHNER, « Die Grabschrift des Loyola », in Stimmen der Zeit, 139 (1947), 
p. 321-339; cite par G. FESSARD, La dialectique ... , p. 168. 
116 Cf. G. FESSARD, La dialectique ... , p. 168. 
117 Ce sens peut etre tire du contexte : l'epitaphe est ainsi redigee (traduction de G. 
FESSARD): « Celui dont l'äme n'a pu etre enserree par l'immense cercle de l'univers, 
son corps, en cette tombe etroite est contenu. Toi qui estimes grand Pompee ou Cesar, 
ou Alexandre, ouvre les yeux a la verite : plus grand que tous ceux-la tu liras (ici le 
nom d') Ignace. Ne pas etre enserre par le plus grand, etre cependant contenu par le 
plus petit, c' est chose divine ! » Cf. G. FESSARD, La dialectique ... , note 2, p. 168. 
118 Cf. K. BARTH, « L'humanite de Dieu », Cahiers du Renouveau, 14 (1957), p. 27. 
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Cette presence immensement etendue se comprend par la condition de 
YHWH Createur de l'univers. Dieu est a l'origine de tout, et transcende le 
tout. Cette affirmation generale suppose une relation dynamique, un agir 
propre a soutenir les creatures, specialement les plus fragiles. 
Cette relation n' est pas sans lien avec certaines pratiques sociales qui 
relient les grands aux faibles, les puissants aux petits ; il en est ainsi de la 
relation de patronage, telle qu'on la trouve dans l'Antiquite, et dans l'ancien 
Orient. 11 nous reste maintenant a considerer cette pratique, que nous 
rapprocherons, par analogie, de la relation entre Dieu et les pauvres. 
B. Une etude du contexte institutionnel 
Les proverbes sont nes dans un contexte culturel associe a des pratiques 
sociales, a des habitudes de comportement qui forment un cadre, un contexte 
de refärence. On ne saurait les interpreter sans se refärer au Sitz im Leben, 
d'autant plus qu'ils se trouvent formules sous une forme condensee, qui 
renvoie certainement a une culture commune : la relation entre le Puissant et 
le petit ne serait-elle pas une transposition de certaines formes de relations 
sociales que l'on trouve au quotidien, dans le contexte de l'epoque? Dans 
une premiere etape, nous discuterons de cette analogie entre les relations 
humaines et la relation de Dieu aux hommes ; nous evoquerons ensuite deux 
institutions sociales, qui semblent avoir joue un röle important dans l'univers 
culturel du Moyen-Orient ancien : la pratique de la relation patron-client et 
celle de l 'hospitalite. 
1. L 'analogie, comme discours sur Dieu 
Avant d'evoquer quelques exemples institutionnels de bienveillance, il est 
important de bien noter les conditions dans lesquelles une reflexion par 
analogie est valide. Nous evoquerons d'abord l'objet de l'analogie dans son 
aspect social. Nous en considererons ensuite les enjeux theologiques. Enfin, 
nous terminerons par quelques remarques d' ordre hermeneutique. 
a. Aspect social 
Les proverbes 14,31 et 17,5 correspondent a une societe qui pratiquait 
certaines formes de protection sociale, de soutien en faveur des pauvres. 
Cette liberalite faisait partie du contexte culturel, et etait sans doute 
consideree comme une chose bonne et precieuse. Par ailleurs, un element 
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essentiel du donne revele consiste a reconnaitre et a proclamer la honte 
infinie de Dieu.119 Comment illustrer dans 1e langage d'une epoque, cet aspect 
de la transcendance de Dieu ? On peut penser que ces manifestations 
sociales de honte et de generosite constituent une matiere, un aliment qui a 
pu nourrir la reflexion des auteurs sacres. La maniere de penser Dieu, de 
parler de Dieu se fait justement a partir de realites humaines, qui evoquent 
un certain agir ; on reconnaitra alors un trait specifique de la honte de Dieu 
dans le fait de prendre la defense des faibles. 11 s'agit d'un comportement qui 
se manifeste deja dans les relations entre les hommes, et qui illustre la honte. 
Qu'un homme soit spectateur d'une scene au cours de laquelle un enfant 
est meprise et maltraite, et il interviendra pour prendre la defense de l'enfant, 
jugeant qu'une telle situation est intolerable. Cette forme de honte est pen;ue 
comme belle, precieuse ; elle est imitable et ne saurait laisser indifferent. 
Lorsqu'il s'agit du Seigneur, on se dira que cet agir existe a plus forte raison 
chez lui, car sa honte est sans mesure. Dans 1e domaine social, ce que l'on 
apen;:oit dans la creation jette une lumiere sur le Createur lui-meme. 
b. Aspect theologique 
La theologie confirme la validite de cette reflexion par analogie et en definit 
les limites. Saint Thomas considere trois voies par lesquelles elle peut etre 
validement conduite : 
La voie affirmative, ou de causalite : Dieu imprime en quelque sorte sa 
ressemblance en toute chose. 120 Toute cause produit un effet semblable a 
elle, 121 de sorte qu'aucune aucune cause n'est equivoque, c'est-a-dire 
totalement differente de son effet. 11 y a donc un rapport d'analogie entre la 
creation, et Dieu qui en est l'auteur. 
La voie de negation : quand Dieu cree les choses fmies, il y met sa 
ressemblance comme toute cause, mais non sa ressemblance totale ; la 
ressemblance n'est donc pas univoque, car les effets de Dieu sont 
necessairement finis. L'analogie est reconnue comme une ressemblance 
melee de dissemblance. 122 
119 Cf. par exemple Ex 34,6-7, lorsque Dieu se revele lui-meme a Moi:se, ou encore: 
Nb 14,18; Ne 9,17; Ps 86,15. 
120 Cf. A. CHOLLET, art. «Analogie» in DTC, T. I (Paris 1923), Co! 1146. 
121 Cf. saint THOMAS D' AQUIN, ST, Ia q. 6 a. 1 resp., p. 193. 
122 C'est ainsi que Je concile de Latran N (11-30 nov. 1215) commente le rapport entre 
Dieu et Ja creature : « Si grande soit Ja ressemblance, plus grande encore est Ja 
dissemblance. » Cf. H. DENZINGER, Symboles et definitions de la foi catholique, edite 
par P. HÜNERMANN et J. HOFFMANN (Paris 2001) § 806, p. 295. Cf. aussi saint 
AuGUSTIND'HrPPONE, De Trinitate, XV, 11, 21 (Ba 16, Paris 1955), p. 477. 
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La voie d'eminence, de perfection. L'homme constate des qualites chez les 
hommes, mais celles-ci sont contingentes, instahles, finies. Dans les 
creatures, elles n'existent pas dans toute leur plenitude. On en deduit que ce 
qui est heau et grand sur la terre doit se retrouver en Dieu, qui est le principe 
de toute chose, et cela de fa9on eminente. 123 La honte existe en l 'homme et se 
traduit par des actes, mais en Dieu, elle est presente eminenter, 124 
eminemment. Les perfections existent en Dieu en plenitude, et plus encore, 
elles s'identifient a la suhstance divine; elles ne representent pas des realites 
differentes. Dieu n'a pas seulement la honte; il est honte. Cette qualite se 
fond dans la suhstance divine avec toutes les autres. 
c. Aspect hermeneutique 
S 'il est vrai que des affirmations du type « YHWH releve les humhles » ou 
« YHWH demeure chez le contrit », ou encore « celui qui a pitie du pauvre 
honore le Createur » ont un caractere theologique, le vocahulaire, les 
expressions sont empruntes a l'experience humaine; il importe alors de 
rechercher dans la sphere sociale leur 'analogue', leur lieu d'enracinement. 
Nous supposons ici une analogie entre deux types difförents de relations : la 
relation entre Dieu et le pauvre, et la relation entre un puissant et le pauvre. 
N ous allons scruter dans l 'histoire ancienne les types de comportement qui 
mettent en exergue la magnanimite, la liheralite d'un 'grand' face a la 
detresse, a la faiblesse d'un 'petit', d'un dependant. 
Pour verifier la pertinence de cette analogie, nous considererons d'ahord 
quelques exemples tires de l'Antiquite; ces exemples evoqueront des 
pratiques connues sous le nom de patronage. Nous soutiendrons en effet que 
Dieu-Createur se trouve dans la situation du patron par rapport au faihle 
(dal), qui serait son protege, ou son client. 
2. Dieu, 'patron' des pauvres 
Si l' on scrute attentivement les Ecritures et l'histoire de l' Antiquite, on 
decouvre une multitude de situations ou les riches, les puissants, prennent 
sous leur protection des etres faihles, pauvres, menaces. Sans pretendre faire 
un inventaire de toutes ces situations, nous retiendrons seulement deux 
123 Cf. Sg 13,5 : « La grandeur et la beaute des creatures font, par analogie, contempler 
leur Auteur. » 
124 Cf. saint THOMAS, ST, 1a q. 30 a. 3 ob. 2, p. 377. 
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exemples: l'un est tire de l'Ancien Testament: il s'agit du cas de Job. 125 
L'autre est tire de l'histoire de la civilisation romaine, ou la pratique du 
patronage etait largement repandue. 
a. L'apologie de Job, protecteur des pauvres 
Job est incontestablement un personnage riche et puissant. Il est meme le 
plus fortune de tous les fils de l'Orient (Jb 1,3). Sa richesse n'est pas 
seulement materielle ; il occupe aussi un rang social qui fait de lui un 
notable. Sa detresse soudaine ouvre une serie de trois dialogues, ou Job 
s'entretient successivement avec Eliphaz de Temän, Bildad de Shuah et 
<;ophar de N aama ; Job conclue par une apologie qui evoque son aura 
personnelle et son attitude envers les pauvres. En Jb 29, nous apprenons 
quelle etait la renommee de Job, et comment il se comportait en defenseur 
des pauvres et des orphelins (v. 12). Sa place est devant la porte de la ville, 
c'est-a-dire sur le lieu des assemblees ; sa position assise, le silence qui 
regne en sa presence, manifestent son autorite, son rang ; les anciens se 
tiennent debout en signe de respect, de deference. Il en est de meme 
lorsqu'Abraham re9oit ses hötes: il se tient debout a leur cöte (Gn 18,8). On 
peut meme y voir une position d' allegeance, comme cela se pratiquait en 
presence d'un roi. 
L' attitude de Job aupres du mourant, de la veuve, sont des signes de son 
attention aux plus faibles, a ceux qui sont accables par l'angoisse et la 
detresse. Le vetement qui le recouvre est celui de la justice, et il est coiffä 
d'un turban. La maniere dont on est vetu indique l'identite d'une personne; 
plus que cela, elle signifie ici une qualite interieure. Les vetements rendent 
visible une disposition, une justice de fond. Ce que ce vetement manifeste est 
aussi proclame haut et fort par Job qui n'eprouve pas de honte a evoquer sa 
clemence pour les pauvres. Ses actes sont justes ; ils peuvent et meme 
doivent etre connus de tous. Sa justice est un manteau, et un turban. La 
coiffe indique quelque chose de la personnalite. Elle grandit la personne et 
l'identifie. La dignite de Job, ici, sa justice, son vetement, c'est de s'occuper 
du pauvre et de l'orphelin, du mourant, de la veuve. Cette attitude le qualifie 
et le grandit. Doit-on voir dans ce discours une sorte de complaisance, une 
125 A propos des relations de patronage en milieu rural, cf. B. LANG, « The Social 
Organization of Peasant Poverty in Biblical Israel», in: Monotheism and the Prophetie 
Minority : an Essay in Biblical History and Sociology (SWBAS 1, Sheffield 1983), 
p. 114-127. LANGrapporte que le patron garantit la survie de ses clients et de leur 
famille ; en retour, les paysans versent une partie de leur recolte au patron. En cas de 
mauvaise recolte, ils versent moins, ou rien. Le patron assume donc une partie du 
risque, celui-ci ne pouvant etre supporte par un paysan pauvre. Cf. ibid. p. 118-119. 
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ostentation que plus tard l'Evangile condamnera? (Cf. Mt 6,2-3.) Si l'on 
tient compte du contexte, et de l'accusation dont Job fait l'objet, il s'agit 
plutöt d'une declaration d'innocence, accomplie avec force et autorite, qui ne 
s'appuie pas sur une quelconque vantardise. Job, injustement soups;onne, 
retablit legitimement la verite. 
Cette declaration fait de Job un secours providentiel pour tous les 
affliges: il est comme les yeux de l'aveugle, les pieds du boiteux, le pere des 
pauvres (v. 15-16). On s'attendrait plutöt a ce que Job se presente comme le 
pere des orphelins plutöt que des pauvres ( cf. Si 4, 10). Mais on peut 
comprendre ici que Job se fait le proche parent de celui qui n'a pas de 
defenseur. 11 est le pere des pauvres, dans le sens de celui qui revendique et 
defend le droit de l'indigent. 126 
Dans le chapitre 31, Job reprend le langage de l'apologie, mais selon le 
mode d'un long serment imprecatoire: 
« Ai-je ete insensible aux besoins des faibles (c~~'J), 
laisse languir les yeux de la veuve? » (v. 16) 
L'attitude de Job a ete irreprochable pour les faibles, qu'il s'agisse des 
serviteurs (v. 13), des orphelins (v. 17 et 21), des veuves (v. 16), des 
misereux121 et des pauvres (v. 19). La mention du droit des serviteurs 
presente un interet particulier pour notre sujet, car elle est suivie 
immediatement (v. 15) d'une reference a la creation: le droit du serviteur est 
lie au fait que maitre et esclave ont ete faits de la meme main. On retrouve 
cette egalite fondamentale devant le Createur, qui interdit toute oppression, 
tout abus d'autorite. Job est pourtant en position de force, comme cela 
apparait egalement au verset 21 : 
« Ai-je brandi le poing contre un orphelin, 
me sachant soutenu a la porte ? » 
Job est un personnage puissant, qui a des partisans. En cas de differend avec 
un homme sans defense, Job aurait pu profiter de ses relations pour avoir 
gain de cause. Meme dans ce contexte, on ne peut pas le prendre en defaut. 
Finalement, Job apparait comme un grand personnage exers;ant sa 
bienveillance sur les petits et les pauvres. 11 se presente comme un riche 
patron, dont la grandeur et la magnanimite sont reconnues. 128 Cette pratique 
126 Cf. supra p. 107. 
127 L'expression i;.i~ (participe qal du verbe i;i~) peut signifier le malheureux, l'egare 
(Ps 119,176) ou le mourant (Pr 31,6). 
128 Ce theme de la bonte et de la liberalite de Job est egalement atteste et amplifie dans un 
document de la litterature intertestamentaire : le Testament de Job. Il s'agit d'un 
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du patronage semble largement repandue dans les civilisations du pourtour 
mediterraneen. Les modalites de cette institution sont bien connues, 
specialement dans le cas de la Rome antique. Elles nous sont parvenues, en 
effet, gräce a une abondante litterature historique et juridique. 
b. Le dal, client de Dieu129 
Dans la Rome antique, une relation de protection s'etablissait entre un 
patron (patronus) et des clients (cliens).13° D'apres la tradition, cette pratique 
remonte a Romulus, et a la fondation de Rome. 131 Denys d'Halicarnasse 
explique que cette pratique s 'etablissait dans le respect mutuel ; le patron ne 
considerait pas son client avec dedain, en l'accablant de täches serviles. Au 
contraire, il mettait un point d'honneur a accueillir « les gens pauvres et 
humbles » et il leur attribuait « des fonctions honorables». Il etablissait, dit-
il, « des relations pleines d'humanite et propices a la paix civile. »132 Pustel 
de Coulanges estime que cette institution est beaucoup plus ancienne ; il 
s'agirait d'une pratique de droit domestique et aurait existe dans les familles 
bien avant qu'il y eüt des cites. 133 Il note que la clientele a aussi existe dans 
d'autres peuples : les Sabins134, les Etrusques135, les Grecs. 
document en grec, que DENIS date du tout debut de l'ere chretienne (r' s. ap. J.-C.). Cf. 
A.-M. DENIS, Introduction, T. II, p. 905. Cf. particulierement les chapitres IX et X in: 
S. P. BROCK, Testamentum Jobi (PVTG 2, Leiden 1967), p. 24-26 ; traduction frarn;aise 
inEJ, p. 1614-1616. 
129 L'expression « dient de Dieu » est empruntee a M.-J. LAGRANGE, Evangile selon saint 
Luc (Paris 1921), p. 187. II l'utilise apropos des pauvres en general, dont Dieu est le 
protecteur ; ils sont ceux qui ont « le plus a attendre du regne du Messie. » Ibid. 
13° Cf. C. DAREMBERG, E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquites grecques et romaines, 
d'apres les textes et les monuments (Paris 1887-1899); article « cliens », volume lz, 
p. 1246-1248. 
131 Selon la legende de RoMULus et REMUs, Ja fondation de Rome remonterait a 753 av. 
J.-C. Cette legende est rapportee par VIRGILE, Eneide (r' s. av. J.-C.) (UP, Paris 1980) 
T. I (Livres 1-IV) ; I, 275-277; p. 15 ; cf. aussi TITE-L!VE (64 ou 59 av. J.-C. - 17 ap. J.-
C.), Histoire romaine, T. I, Livre I, texte etabli par J. BAYET et traduit par G. BAILLET 
(UF, Paris 1985), I, 4-7; p. 9-15; pour un commentaire de cette tradition, on pourra se 
reporter a PUSTEL DE CoULANGES, La cite antique (Paris 1947), p. 128 et 275 s. 
132 DENYS D'HAL!CARNASSE (Rheteur, Ier s. av. J.-C.), Les Antiquites romaines, traduit et 
commente par V. PROMENTIN et J. SCHNÄBELE (La roue a livres, Paris 1990), Livre II,§ 
9, p. 137. 
133 Cf. PUSTEL DE CüULANGES, La cite antique, p. 128. 
134 11 s'agit d'un peuple italiote, etabli dans la Sabine (Latium). Ils furent avec les Latins, 
les premiers habitants des collines romaines. Ils exercerent une forte influence au 
vrrrme s. et furent soumis vers 300 av. J.-C. 
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Pour comprendre les liens etroits qui unissaient le dient a son patron, il faut 
savoir que la famille romaine constituait une petite societe, avec sa religion 
domestique et ses dieux.. Pustel de Coulanges montre que la religion a ete le 
principe constitutif de la famille patricienne. 136 Dans chaque maison, i1 y 
avait un autel autour duquel la famille s'assemblait trois fois par jour. Les 
repas se prenaient apres avoir prie et effectue des libations. La liturgie et les 
hymnes qui etaient chantes etaient propres a chaque famille. Non loin de la 
maison, dans le champ voisin, le tombeau rassemblait les ancetres. I1 
s'agissait comme d'une deux.ieme demeure; la mort ne .separait pas les 
membres d'une meme famille. Ce systeme, dans le cas de Rome, rattachait 
un certain nombre de plebeiens aux. grandes familles patriciennes qui en 
assuraient la protection. Taut en bas de l'echelle sociale, il y avait les 
esdaves, qui travaillaient au service d'un patron. Leur maitre pouvait les 
faire sortir de leur condition de servitude. Mais le serviteur ne quittait pas 
pour autant la famille: comme i1 y etait lie par les liens du culte, i1 n'aurait 
pu se separer d'elle sans commettre une impiete. I1 prenait alors le nom 
d'affranchi, ou dient, et continuait a reconnaitre l'autorite de son patron. La 
condition de client correspondait a une certaine dignite : le dient recouvrait 
dans une large mesure sa liberte ; il avait part au culte, et il etait ainsi 
associe a la religion de la famille. 137 I1 avait les memes fetes, les memes 
sacra138 que son patron. A Rome, il prenait meme le nom de 1a famille, en 
signe de cette communaute religieuse. 139 
Cette institution imposait des droits et des devoirs : du cöte du patron, il y 
avait l'engagement de reconnaissance et de protection. Le patron devait a 
son dient assistance, en taute occasion, qu'il s'agisse de matiere 
contentieuse ou de mariage, ou d'autres relations civiles. Le patron devait 
faire connaitre les droits de son client ( Clienti promere jura)140, et prendre 
toutes les mesures de defense requises pour garantir l' exercice de la justice. 
Plus tard, quand la justice de la eire interpellera un dient, c' est le patron qui 
devra defendre sa cause. Le patron non seulement defendait son dient en 
135 Les Etrusques developperent une civilisation brillante, qui connut son apogee entre le 
VIIF'0 et le III"me s. av. J.-C. Ils s'etablirent en Italie centrale, et etendirent leur 
influence jusqu'a la plaine du Pö, et en Campanie. 
136 Cf. FUSTEL DE CoULANGES, La cite antique, p. 39. 11 comm.ente ainsi: « On ne pouvait 
rien imaginer de plus solidement constitue que cette famille des anciens äges qui 
contenait en elle ses dieux, son culte, son pretre, son magistrat. » Ibid. p. 270. 
137 Cf. FUSTELDE C0ULANGES, La cite antique, p. 129. 
138 Le terme sacra designe les celebrations, les ceremonies du culte. 
139 Cf. FUSTELDE C0ULANGES, La cite antique, p. 129. 
140 HoRACE (65 - 8 av. J.-C.), Epftres, texte etabli et traduit par F. VILLENEUVE (UF, Paris 
1978), II, 1, 104, p. 156. 
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justice, mais encore le soutenait de ses biens lorsque ce dernier etait 
pauvre. 141 II pourvoyait aussi a l'education de ses enfants. 142 La Loi des XII 
Tables interdit au patron de faire du mal a son client : « si le patron a fait du 
tort a son client, qu'il soit maudit (sacer esto) et qu'il meure. »143 Le patron 
doit proteger son client par tous les moyens dont il dispose, par sa priere en 
tant que pretre domestique, par sa lance, en tant que guerrier, par ses 
ressources 144, par sa loi en tant que juge. 
Le client s'engageait a servir son patron, notamment a l'accompagner a 
la guerre. 145 II devait avoir la permission du patron pour contracter un 
mariage, et ses enfants etaient lies par la meme relation au patron. Les 
clients entouraient le patron de leur presence, pour l'honorer. 146 IIs 
l'accompagnaient au forum, et le saluaient dans sa maison. II y avait aussi 
des devoirs de fidelite reciproque, en particulier l'interdiction de porter une 
141 DENYS u'HALICARNASSE decrit ainsi le röle du patron : « Les patriciens avaient le 
devoir d'expliquer a leurs clients !es regles de droit, dont ces demiers n'avaient aucune 
connaissance ; que !es clients fussent presents ou absents, ils devaient leur rendre !es 
memes services que des peres rendent a leurs enfants, et cela concemait aussi bien !es 
questions d'argent que !es contrats relatifs a ce genre de questions ; ils etaient en droit 
d'intenter des poursuites pour le compte de leurs clients, si ces demiers se trouvaient 
injustement leses dans leurs contrats, et il leur fallait defendre leur clientele des 
accusations portees contre eile. Pour le dire en un mot, ils devaient assurer a leurs 
clients toute la tranquillite dont ils avaient plus que quiconque besoin. » Les Antiquites 
romaines, Livre II,§ 10, p. 137. 
142 Cf. FUSTELDE C0ULANGES, La cite antique, p. 307. 
143 Le texte de la Loi des XII Tables ne nous est malheureusement pas parvenu. II s'agit 
d'un document tres ancien, que l'on date de 450 av. J.-C. II a probablement disparu 
lors de l'incendie de Rome en 390. Cf. M. VILLEY, Le droit romain (QSJ 195, Paris 
1993), 9eme ed., p. 14. Cependant, il est abondamment cite, en particulier par Ciceron, 
et par les jurisconsultes romains, de sorte que nous disposons d'une reconstitution; on 
se reportera a: P. F. GIRARD, Textes de droit romain (Paris 1937), 6"me ed., Table VIII, 
art. 21, p. 20. 
144 Le Digeste de l'empereur Justinien constitue une compilation du droit romain effectuee 
au vrme s. ap. J.-C. II accorde a la relation patron-client une place importante ; nous 
citons l'edition frarn;aise : Les cinquante Livres du Digeste ou des Pandectes de 
l'empereur Justinien, traduction par M. HUL0T & M. BERTHELOT (Metz - Paris 1803-
1804). On se reportera au Livre XXXVII, titres 14 et 15 (dans l'edition frarn;aise: T. 
V, p. 431-441), ainsi qu'au Livre XXXVIII, titre I (T. V, p. 441-500). En ce qui 
conceme !es obligations du patron envers ses clients, cf. Livre XXXVII, titre 14, § 5 
(T. V, p. 432). 
145 Cf. C. DARENIBERG, E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquites ... , vol. h, p. 1247. 
146 « L'affranchi tombe dans le vice d'ingratitude lorsqu'il ne porte pas a son patron 
l'honneur et le respect qu'il lui doit. » Cf. Digeste, Livre XXXVII, titre 14, § 19; ed. 
f'°: T. V, p. 436-437. 
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accusation, de faire du tort l'un a l' autre, ou de s' opposer par un suffrage 
contraire. 147 
Daremberg note que l'institution des clients dura jusqu'a la fin de la 
Republique, et meme au tout debut de l'Empire. 148 Comment comprendre ce 
rapport de protecteur a protege, cette relation qui lie un puissant a un 
faible ? Il y a certainement bien plus qu'une obligation morale, qu'un devoir 
de conscience. Le rapport, dans le cas de Rome s' etait bel et bien 
institutionnalise, de sorte qu'il etait devenu comme habituel, ordinaire. Il 
s'explique par la necessite d'une certaine cohesion sociale, a une epoque ou 
il n'y a pas de systeme de protection sociale organise de fa9on centralisee. 
Ceux qui detenaient des ressources manifestaient volontiers la hauteur de 
leur rang social en faisant des largesses et des liberalites. Un patron etait 
reconnu au nombre de ses clients, qui temoignaient en sa faveur et vantaient 
sa grande prodigalite. 
Une pratique reconnue vient souligner l'enracinement de cette institution: 
il s'agit du congiarium : ce terme designait d'abord une capacite, une 
contenance. 149 Il prend ensuite le sens d'une largesse, faite soit en faveur de 
tout le peuple, soit vis-a-vis des proches d'un homme puissant. Quintilien150 
mentionne ce terme en evoquant tout a la fois son double sens: il s'agissait 
en effet, dans les tout premiers temps de cette pratique, d'une liberalite 
quantifiee : on distribuait la valeur d'un congius d'huile ou de vin. 
« Congiarium commune liberalitatis atque mensurae. »151 Par la suite, le 
congiarium designera toute forme de liberalite, qu'il s'agisse de denrees ou 
d'argent. A titre d'exemple, nous savons que Scipion152, avant la campagne 
d' Afrique, distribua au peuple des congiaria d'huile. 153 
Sous la Republique, ces liberalites etaient le fait de riches citoyens, 
soucieux sans doute de faire reuvre de philanthropie, mais aussi d'entretenir 
147 Cf. DENYS o'HALICARNASSE: Ofr,E öawc; oß-rE 0EµL<; i!rfl<l>ov Evaviux.v cpEpELv (il n 'est 
ni juste ni droit de porter un vote contraire), in : Les Antiquites romaines, Livre II, § 
10, p. 137. 
148 Cela nous amene jusqu'au r' s. av. J.-C. La periode imperiale, en effet, est inauguree 
par la dynastie julio-claudienne, vers 27 av. J.-C. Cf. C. DAREMBERG, E. SAGLIO, 
Dictionnaire des Antiquites ... , vol. 12, p. 1248. 
149 Le congiarium designait un vase de la capacite d'un congius, soit trois litres un quart; 
cf. E. DAREMBERG, E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquites ... , vol. lz,p. 1442. 
150 Rheteur (ca. 35 - 95 ap. J.-C.). Il fut nomme professeur officiel d'eloquence, retribue 
par l'Etat, et fut entre autres le maitre de l'auteur romain PLINE le Jeune. 
151 QUINTILIEN, Institution oratoire, texte etabli et traduit par J. COUSIN (UF Paris 1977), 
T. IV (Livres VI-VII), VI, 3, 52, p. 47. 
152 ScIPION fut surnomme plus tard l' Africain, en raison de sa prestigieuse victoire sur 
Hannibal, en 202. Il vecut de 253 a 183 av. J.-C. 
153 TrTE-LIVE, Histoire romaine, T. XV, Livre XXV, 2 ; p. 4. 
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leur reputation, et leur influence. On apprend de Tite-Live qu' Acilius 
Glabrio, candidat a la censure et rival de Caton154, etait en possession de la 
faveur populaire, en raison des nombreux congiaria qu'il avait distribues. 155 
Parallelement, on sait que Lucullus, 156 qui etait connu comme un bon vivant, 
distribua aux indigents in congiarium plus de cent mille barils de vin. Il 
s' agissait pour lui de feter son retour des guerres de Mithridate, roi du 
Pont.151 
Sous l'Empire, on mentionne encore la pratique des congiaria, mais 
surtout comme venant de l' empereur. Il s' agit alors de liberalites accordees a 
des fins politiques. Elles sont destinees au peuple tout entier, et non pas 
seulement a une dientele protegee par un puissant. 
Au terme de ce bref apen;:u, il nous semble reconnaitre plusieurs themes 
que nous avons deja abordes, d'une part, la relation privilegiee entre les 
puissants et les petits, d'autre part, la louange en retour, qui emane de celui 
qui a ete traite avec largesse et bienveillance. On ne louerait pas un grand 
qui se comporterait de fa9on mesquine, et qui aurait une conception etroite 
de l'hospitalite. Le grand est loue pour sa magnanimite, et cette louange 
confirme sa reputation de largesse et de generosite. Le cas de la civilisation 
romaine est edairant a ce titre; il nous a permis d'illustrer cette pratique par 
quelques exemples de prodigalite fort eloquents. 158 Dieu pourrait etre evoque 
comme celui qui n'est jamais a court de prodigalite; quand bien meme 
aucun puissant de ce monde ne viendrait au secours du faible, Dieu est celui 
qui l' ecouterait et se porterait a son aide. Il est le Provident, 
indefectiblement. Quant au lien juridique qui lie le patron a son dient, et qui 
le fait avocat, defenseur de fa9on privilegiee, il rappelle, dans les proverbes 
14,31 et 17,5, la maniere dont le Seigneur est implique lorsque le pauvre est 
opprime et raille. Le lien entre le patron et le dient oblige le premier a se 
faire avocat du second. Charles-Albert Lecrivain note que pendant 
longtemps, les termes patronus et advocatus furent employes comme 
154 2eme s. av. J.-C. 
155 TrTE-LIVE, Histoire romaine, tome xxvn, Livre XXXVII, 57; p. 92-93. 
156 Lucuuus (ca. 106 - 57 av. J.-C.) s'est distingue lors de la campagne militaire d'Asie, 
specialement lors de la troisieme guerre de Mithridate (74 - 66 av. J.-C.). 
157 Cf. C. DAREMBERG, E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquites ... , vol. 12, p. 1442. 
158 
· H. THEDENAT estime que dans certains cas, ces liberalites depassaient la limite du 
raisonnable; il s'agissait selon l'auteur de caprices, et de « folles prodigalites »; cf. 
l'article «congiarium» in C. DAREMBERG, E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquites ... , 
vol. lz, p. 1443. 
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synonymes pour les affaires civiles. 1' 9 Lorsqu'on mesure les liens familiaux 
et religieux qui unissent le patron et son dient, on comprend que le patron se 
trouve implique et meme offense quand son dient est attaque. De fac;on 
parallele, nous avons vu le lien qui unissait le Createur au da!, et la maniere 
dont Dieu etait outrage lorsque le faible n'etait pas respecte. Mepriser le 
dient, c'est rabaisser le patron. Le secourir, prendre le 'petit' en 
consideration, c'est honorer le patron. On peut penser que c'est l'honneur 
des puissants d'avoir cette charge. La liberalite, nous l'avons vu, est liee a la 
reputation. 160 
Ce lien nous semble specialement marque lorsque la generosite du patron 
se manifeste dans des rapports d'hospitalite avec les voyageurs. 
3. La relation entre l 'hote et le voyageur 
Un autre exemple d'institution sociale qui est susceptible d'edairer notre 
sujet est celui de l'höte, et de l'etranger en voyage. La relation d'hospitalite 
que l'on peut noter dans les civilisations romaine et grecque est aussi tres 
bien attestee dans le monde juif. On la trouve aussi mentionnee dans l'Islam, 
comme une institution sociale de toute premiere importance. L' etranger qui 
voyage est en situation de precarite et de <langer ; cette situation tranche avec 
celle du resident, qui dispose de biens, de puissance, dont le clan est bien 
enracine dans le pays. Accueillir l'etranger, c'est lui manifester un secours 
qui rend possible son entreprise. L'höte mettra un point d'honneur a ce que 
son visiteur reprenne la route en gardant un bon souvenir de son passage. Le 
voyageur pourra aussi vanter les merites de son höte qui a fait preuve 
d'hospitalite et de courtoisie. 11 s'agit la d'un mode de communication 
sociale, qui renforce l' estime que l' on a des puissants, selon leur maniere 
d'ouvrir leur demeure et d'accueillir avec largesse. 
Nous n'evoquerons pas ici le cas de Rome, qui nous a deja servi 
d'exemple pour illustrer la relation patron-client. Certes, l'hospitalite etait 
une pratique courante a Rome. Mais elle a pris tres vite un sens reciproque, 
et concemait surtout les diplomates qui avaient a voyager d'une ville a 
159 Cf. C.-A. LECRIVAIN, article « Patronus » in C. DAREMBERG, E. SAGLIO, Dictionnaire 
des Antiquites ... , vol. N 1, p. 355. La distinction commence a apparaitre a la finde la 
Republique, vers le f' s. av. J.-C. 
160 DENYS n'HALICARNASSE note que « c'etait pour les membres des familles illustres un 
grand titre de gloire que d'avoir le plus de clients possible, en conservant d'abord les 
patronages herites de leurs ancetres, mais aussi en s'en attirant d'autres par leurs 
propres merites. De part et d'autre, on rivalisait de bienveillance avec une ardeur 
extraordinaire, chacun refusant de se laisser distancer dans l'echange des bienfaits. » 
Cf. Les Antiquites romaines, p. 138. 
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l'autre. Un ambassadeur se faisait l'höte d'un de ses collegues, a charge de 
revanche. Cela facilitait les deplacements entre villes, et permettait aux 
diplomates de savoir ou loger. 161 
Nous voudrions plutöt evoquer la pratique de l'hospitalite en tant qu'elle 
lie deux personnes de rang different, l'une en situation de puissance, de 
force, l'autre en situation de precarite. 
a. Le cas de la Grece antique 
Nous connaissons ces descriptions si detaillees de la Grece antique, dans 
lesquelles Homere evoque le brigandage et la piraterie. L'individu, en dehors 
de son pays, n'a plus aucune garantie legale. L'institution qui supplee a cette 
precarite est l'hospitalite. Elle remedie en quelque sorte a l'absence de droit 
international. 162 
Dans les poemes homeriques, l'höte que l'on re9oit est le ~EVOs163 ; i1 
comcide parfois avec le mendiant ( 1mvx6s) ou le suppliant (1KE1"17s). 164 La 
pratique de l'hospitalite se base sur une crainte religieuse. L'etranger 
voyageur est sous la protection de ZEDs ~EVLOs. 165 Ne pas le recevoir serait 
manquer a la vertu de religion: « Zeus est l'hospitalier, qui amene les hötes 
et veut qu'on les respecte. »166 Ce vouloir de Zeus rappelle cette connivence 
161 C. LECRIVAIN note que les deux parties se remettaient un signe exterieur de 
reconnaissance, la tessera hospitalis, « objet compose de deux morceaux semblables, 
susceptibles de se rejoindre et de coincider exactement. » Generalement en bronze, il 
affecte differentes formes, poisson, tete de belier... Cf. C. LECRIVAIN, article 
« hospitium » in C. DAREMBERG, E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquites ... , vol. IIl1 ; 
p. 298 et s. 
162 Cf. C. DAREMBERG, E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquites ... , vol. IJI1, p. 294. 
163 Cf. G. HERMAN, Ritualised Friendship and the Greek City (Cambridge - London - New 
York 1987), p. 10 et s. 
164 Le suppliant est un fugitif qui cherche un refuge ; cf. G. HERMAN, Ritualised 
Friendship ... , p. 54 et s. Meme les fuyards hors-la-loi pouvaient trouver un asile, et 
etaient le plus souvent bien rec;us, comme en temoigne DIOD0RE DE SICILE ( ca. 90 - 10 
av. J.-C.), Bibliotheque historique, texte etabli et traduit par M. BONNET et E. R. 
BENNETT, T. 14 (UF, Paris 1997), XIV, 6, 2, p. 11 et XIV, 32, 1, p. 48. Cf. aussi G. 
SPEAKE, Encyclopedia of Greece and the Hellenic Tradition (London - Chicago 2000), 
T. 1, p. 776. 
165 Cf. HüMERE (IXeme s. av. J.-C.), Odyssee, texte etabli et traduit par V. BERARD, 8eme 
tirage, T. I (Chants 1-VIJI) (UF, Paris 1972), VI, 207, p. 175. 
166 Cf. Odyssee, IX, 270-271 ; T. II, p. 39. Lorsque Eumee rec,;oit Ulysse, il l'accueille par 
ce discours: « Etranger, ma coutume est d'honorer les hötes, quand meme il m'en 
viendrait de plus piteux que toi ; etrangers, mendiants, tous viennent de Zeus; ne dit-
on pas : petite aumöne grande joie? » cf. Odyssee, XIV, 57 ; T. II, p. 173. 
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que nous avons rencontree entre YHWH et le petit ; narguer le pauvre, c' est 
outrager YHWH ; ne pas recevoir un höte est contrarier le vouloir de Zeus. 
La pratique de l'hospitalite fait l'objet d'un ceremonial, dans lequel 
interviennent des etapes düment observees. 167 L'höte, appele parfois 
~Evoö6x°'; rec;oit le voyageur avec un salut amical (xcx'ipE), et une poignee de 
mains. 168 11 fait apporter de l' eau pour ses ablutions, et lui propose parfois un 
bain chaud. 169 C'est ensuite le temps du repas, ou l'on apporte des plats de 
choix : les ~Evhcx. 110 Si le voyageur arrive au moment d'une reception 
solennelle, il y est invite sur le champ. 171 Ensuite l'höte invite le visiteur a 
sejourner le plus longtemps possible, sans toutefois insister de maniere 
exageree. Dans !'Odyssee, Ulysse sejourna un mois chez Eole. 172 L'höte 
n'interroge son invite que fort discretement, apres le repas, et parfois meme 
apres plusieurs jours. Toutes ces pratiques montrent les egards et la 
delicatesse qui entouraient cette relation d'hospitalite. 
Cette pratique representait une forme d'alliance et d'amitie si forte 
qu'elle durait de generation en generation. Ainsi, alors que dans l'Iliade, le 
grec Diomede et le troyen Glaucos avaient engage un duel, ils cesserent en 
apprenant que leurs ancetres etaient affilies par relation de xenia. Ils 
descendirent de leur char, echangerent une poignee de mains et meme des 
cadeaux. 173 
On notera que / 'Odyssee compte plus de douze scenes d'hospitalite. 114 A. 
ce titre, cette reuvre est consideree par certains comme un traite concemant 
les regles de l'hospitalite. 115 Bien entendu, cette litterature represente une 
sorte d'ideal, qui ne doit pas faire illusion. 
167 Pour une description detaillee de ce ceremonial dans l'oeuvre d'HoMERE, on lira: S. 
REECE, The Stranger 's Welcome ; Oral Theory and the Aesthetics of the Homeric 
Hospitality Scene (Grand Rapids 1993), « Descriptive Synopses of Conventions of 
Hospitality »; p. 12 et s. 
168 HüMERE, Jliade, VI, 233; texte etabli par P. MAZON, P. CHANTRAINE, P. CüLLART et R. 
LANGUMIER (UF, Paris 1972) T. 1, 7eme tirage, p. 161 ; cf. G. HERMAN, Ritualised 
friendship, p. 49. 
169 Cf. C. DAREMBERG, E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquites ... , vol. III1, p. 294. 
170 HoMERE, Iliade, T. III (chants XlII-XVIII) (UF, Paris 1949), XVIII, 408, p. 182; cite 
dans C. DAREMBERG, E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquites ... , vol. III1, p. 294. 
171 HüMERE, Odyssee, III, 31-42; T. I, p. 55. 
172 HüMERE, Odyssee, X, 14; T. II, p. 55. 
173 HüMERE, Jliade, VI, 215-231; T. I, p. 161. Cf. G. SPEAKE, Encyclopedia of Greece, T. 
I, p. 776. Sur cette question, on pourra aussi consulter S. REECE, The Stranger's 
welcome, p. 35 et s. 
174 Cf. S. REECE, The Stranger's welcome, p. 5. 
175 Cf. J. PITT-RlvERs, « The Stranger, the Guest and the Hostile Host », in Contributions 
to Mediterranean Sociology, edited by J. G. PERISTIANY (The Hague 1968), p. 13. 
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A l'epoque historique, on trouve aussi mentionnee cette pratique de 
l'hospitalite privee. Elle se justifie par les voyages commerciaux, l'exil 
politique, les crises economiques. La pratique de l'hospitalite est une vertu 
fort estimee, et elle est consideree comme le meilleur emploi de la richesse. 116 
Certains peuples etaient connus pour la maniere dont ils pratiquaient 
l'hospitalite et l'accueil. Ainsi, les habitants de Milet etaient reputes pour 
accueillir les naufrages et ils ne les renvoyaient pas sans leur donner un 
pecule, qui pouvait aller jusqu'a trois mines par personne. 177 A Agrigente, 
une ville importante de Sicile, connue encore aujourd'hui pour ses temples 
doriques du yeme siede avant notre ere, les habitants etaient reconnus pour 
etre les plus hospitaliers de la region. La tradition etait de recevoir le mieux 
possible les voyageurs. Diodore de Sicile raconte qu'un certain Tellias 
faisait inviter par ses esclaves tous ceux qui passaient dans les environs ; il 
logea jusqu'a cinq cent cavaliers venant de Gela118 ; a leur depart, il leur 
distribua a chacun un manteau et une tunique. 179 
Meme lorsqu'un voyageur se presentait a un moment inopportun, on 
considerait qu'il aurait ete fort discourtois de le congedier. Dans Alceste, 
l'reuvre d'Euripide, Herakles arrive de fa;;on inattendue alors que son höte, 
Admete, s'apprete a enterrer sa femme (Alceste). Pour ne pas enfreindre la 
pratique de l'hospitalite, et ne pas mettre son invite dans l'embarras, il lui 
fait croire qu'il ne s'agit pas de sa femme, mais d'une servante. 180 
b. Le cas d'Israel 
La pratique de l'hospitalite dans le judaYsme ancien est abondamment 
attestee. Tout comme dans le monde grec, cette pratique n'est pas seulement 
un affaire de bonnes manieres, ou de politesse ; elle est institutionnalisee, et 
s'explique par le nomadisme, les conditions extremes du desert, 
176 Cf. ArusTOTE, Ethique a Nicomaque, N, 2 (1120a 23 - 1121a 7) (BTP, Paris 1990), 
p. 172-17 5. llisIODE mentionne meme une malediction contre ceux qui accueillent mal 
les etrangers. Cf. HESIODE, Les travaux et !es Jours, texte etabli et traduit par P. 
MAZON (UF, Paris 1944), § 327 (325), p. 98. 
177 Cf. lliRACLIDE DU PoNT (IV';me s. av. J.-C.), Fragment 8 ; in Die Schule des Aristoteles ; 
Texte und Kommentar, Helf VII : HERAKLIDES PONTIKOS (Basel 1953 ), p. 9-10 ; cite par 
C. DAREMBERG, E. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquites ... , vol. III,, p. 294-295. 
178 Ville situee sur la cöte meridionale de la Sicile. 
179 Cf. DIODORE DE SrcrLE (ca. 90 - 10 av. J.-C.), XIII, 83, 2; Biblioteca storica; 
Fragmenti dei Libri IX-X; Libri XI-XIII (Milano 1992), p. 535. 
18° Cf. EURIPIDE (480 - 406 av. J.-C.), Alceste, texte etabli et traduit par L. MERIDIER (UF, 
Paris 1976), gerne ed., lignes 1006 et s. p. 95. 
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l'insecurite. 181 Von Waldow explique qu'une societe fondee sur le nomadisme 
comprend necessairement d'importantes obligations sociales. Une societe 
nomadique vit de fait en communaute ; il serait impossible a un individu 
isole de survivre dans un environnement aussi hostile. En dehors d'un 
groupe, d'un clan, un individu · isole perirait certainement. Dans de telles 
societes, le leader est le pere de famille, ou dans une association de clans, le 
cheikh. 
Le protege, le ger, est un homme appartenant a un autre clan, mais qui 
l' a quitte soit pour protester contre une injustice, dont il se considere comme 
victime, soit a la suite d'un crime. Dans ce demier cas, il s' enfuit pour 
echapper au 'vengeur du sang'; ceux qui avaient commis un crime 
involontaire pouvaient aussi compter sur l'hospitalite des villes de refuge, 
selon la pratique evoquee dans le Livre des Nombres (Nb 35, 10-34). En cas 
de meurtre, ils pouvaient etre heberges et avoir la vie sauve, et devaient 
rester la jusqu'a la mort du grand pretre. 
On realise mieux la precarite de l'individu isole en se representant le 
desarroi de Ca'in, lorsqu'il se vit oblige de vivre seul dans le desert : « Ma 
peine est trop lourde a porter. ... Le premier venu me tuera » (Gn 4,13-14). 
Celui qui est banni est expose a la mort, car il est lui-meme sans defenseur; 
son meurtrier est assure que sa victime ne sera pas vengee. 182 L'homme 
fugitif ou rejete venait implorer la protection d'un autre clan, susceptible de 
le defendre, et devenait ainsi son 'dient'. 
Le droit d'Israel invite a accueillir l'etranger (ger) en raison du fait que le 
peuple elu fut lui-meme etranger en Egypte. 183 Roland de Vaux note que les 
etrangers residents etaient generalement pauvres, « assimiles aux indigents, 
aux veuves, aux orphelins, a tous les 'economiquement faibles' qu'on 
recommande a la charite des Israelites. »184 Les prophetes insistent eux-aussi 
sur l'importance de l'hospitalite vis-a-vis des pauvres, de ceux qui sont 
demunis et sans toit. La vraie piete consiste a partager son pain avec 
l'affame, a heberger chez soi les pauvres sans abri: c,,~,7? c,~~~ (Is 58,7). 
181 Cf. Encyclopedia Judaica (Jerusalem 1971), T. 8, p. 1030. Cf. aussi H. E. VON 
WALDOW, « Social responsibility and social structure in early Israel», CBQ 32 (1970), 
p. 182-204. 
182 Cf. A. LoDS, Israel : des origines au milieu du VJI/me siecle avant notre ere 
(L'Evolution de l'Humanite, Paris 1969), p. 199-200. 
183 Cf. Lv 19,34. Cf. aussi Ex 12,49: «La loi sera la meme pour l'indigene et pour 
l'emigre installe parmi vous. » 
184 Cf. R. DE V AUX, Les institutions de l'Ancien Testament, T. I (Paris 1961 ), p. 117. Cf. 
aussi apropos du 'ger' : S. BENDOR, The social structure of ancient Israel (Jerusalem 
Biblical Studies 7, Jerusalem 1996), p. 242 et s. 
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Un autre type de relation, qui s' etablit de fä;on temporaire et occasionnelle, 
conceme les voyageurs qui trouvent un abri chez un nomade. On en trouve 
des exemples dans l' Ancien Testament, en particulier dans le Livre de la 
Genese et dans celui des Juges. Que l'on pense a l'hospitalite d' Abraham, 
lorsqu'il accueille les 'trois hommes' qui se tiennent devant lui (Gn 18,1-8), 
ou bien a celle de Lot lorsque celui-ci re9oit les deux anges qui viennent 
visiter Sodome (Gn 19,1-11). Mentionnons aussi le chapitre 24 du Livre de 
la Genese, lorsque Laban accueille l'emissaire d' Abraham (Gn 24,28-60), 185 
ainsi que l'accueil de Jacob par Laban au chapitre 29. Les relations entre ces 
recits ne manquent pas, et l'on retrouve des regles sociales qui illustrent 
specialement la pratique de l'hospitalite en Orient. Il peut etre fort instructif 
en particulier de comparer les recits de Gn 19 et Jg 19. 186 
Nous retiendrons seulement quelques exemples, et notamment celui de 
l'hospitalite d' Abraham. Ce demier personnage illustre assez bien l'attitude 
de celui qui, disposant de ressources et de serviteurs, offre son hospitalite 
aux voyageurs qu'il apen;oit. Les details du recit rapportes dans le chapitre 
18 de la Genese font apparaitre les elements caracteristiques de l'hospitalite: 
la promptitude, l'invitation pressante mais respectueuse, la mise en reuvre 
d'une multitude de details pour mettre le visiteur a l'aise: Abraham court a 
la rencontre des personnages. Le premier acte est donc de se lever, puisque 
nous savons qu'Abraham etait assis a l'entree de sa tente. Il se prosteme a 
terre et les invite a demeurer chez lui : « Si j 'ai trouve grä.ce a tes yeux, ... » 
Cette formule introduit assez souvent une requete, une demande importante 
et respectueuse. 187 L'invitation est exprimee avec humilite ; Abraham se fait 
le serviteur des trois hommes (Gn 18,3). L'offre est modeste: « un peu 
d'eau ... un morceau de pain », mais les preparatifs vont depasser de 
beaucoup ce qui est promis. Wenham suggere que si Abraham avait devoile 
completement ses projets, en manifestant son intention de preparer un repas 
185 Saint JEAN CHRYS0STOME insiste beaucoup sur l'hospitalite de Rebecca envers 
l'emissaire d'Abraham. Le signe qui permet a ce demier de la reconnaitre comme 
choisie par Dieu est justement son hospitalite. « (C'est un signe) excellent, infaillible. 
L'hospitalite est le signe qui ne trampe pas et dispense de taute autre preuve. » Cf. 
JEAN CHRYSOSTOME; Troisieme homelie sur le mariage, PG 51, 225-242; in F. QUERE-
JAULMES, Le mariage dans l'Eglise ancienne (Paris 1969), p. 69. 
186 Cf. S. LASINE, « Guest and host in Judges 19 : Lot's hospitality in an inverted world », 
JSOT29 (1984), p. 37-59. 
187 Cf. Gn 33,10 lorsque Jacob s'adresse a Esaü, ou Gn 47,29 quand Jacob, avant de 
mourir, demande a son fils Joseph de ne pas etre enterre en Egypte. Cf. aussi la 
demande de Joseph a Pharaon, en Gn 50,4. 
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festif, les voyageurs auraient pu eprouver une gene, et decliner l'invitation. 188 
La proposition d'apporter de l'eau pour laver les pieds des voyageurs 
correspond a une tradition sans doute tres ancienne. 189 Les routes etaient 
poussiereuses, et l'on utilisait des sandales. Des que les visiteurs acceptent la 
proposition d'hospitalite, toute la maisonnee se met au travail. La häte 
d' Abraham se communique a chacun. 190 II se häte vers la tente aupres de 
Sara, en l'invitant a la promptitude : « prends vite trois boisseaux de farine » 
(Gn 18,6)191 ; il lui recommande de prendre de la fleur de farine, c'est-a-dire, 
de la farine de qualite superieure, celle que l'on utilisera plus tard pour 
confectionner les pains d'offrande (cf. Lv 24,5). Puis il court au troupeau 
pour prendre un veau ; le fait que ce soit Abraham en personne qui 
selectionne le veau, et non pas un serviteur, montre le souci qu'il a de la 
qualite du repas. II choisit ce qu'il ade meilleur, un veau tendre et bon. Le 
serviteur se häte de le preparer. Abraham apporte du caille et du lait, deux 
produits de base d'une economie pastorale. 192 Enfin, pendant le repas, c'est 
Abraham qui apporte les plats, et il se tient debout, pret a repondre au 
moindre besoin de ses convives. 
Abraham est devenu ensuite, dans la litterature juive, un modele de 
l'hospitalite. Mentionnons par exemple le Testament d' Abraham, un texte de 
la litterature intertestamentaire,193 qui souligne l'attitude exemplaire du 
patriarche : « il avait plante sa tente au carrefour du chene de Mambre, ou il 
accueillait tout un chacun : riches et pauvres, rois et chefs, estropies et 
impotents, amis et etrangers, voisins et voyageurs ; avec pitie, grande 
saintete, justice et hospitalite (q>LAO~Evoc;), a tous Abraham offrait le meme 
188 Cf. G. J. WENHAM, Genesis 16-50 (WBC 2, Dallas 1994), p. 46. Le fait de promettre 
peu et d'offrir beaucoup est le comportement d'un homme juste; on se reportera au 
Talmud Baba Mezi'a 87a; in: The Babylonian Talmud, translated into english by 
Rabbi dr I. EPSTEIN (London 1938), volume Seder Nezikin (I), p. 500. 
189 Cf. Jg 19,21. On notera que dans l'Evangile selon saint Luc (Lc 7,44), Jesus reproche a 
Simon Je Pharisien de ne pas lui avoir verse d'eau sur !es pieds, ce qui est un 
manquement a Ja pratique de l'hospitalite. 
190 Cf. G. VoNRAD, La Genese, traduction d'E. DEPEYER (Geneve 1968), p. 208. 
191 Le boisseau (i1~9) represente un volume d'environ 12 litres. Une quantite de trois 
boisseaux de farine correspond a une masse enorme de pain. Ce detail souligne la 
prodigalite d' Abraham. On peut aussi noter que pour trois invites, Abraham aurait pu 
prendre un agneau ou une chevre (cf. 2 S 12,4). Le fait de choisir un veau va aussi dans 
le sens de l'abondance et de la liberalite. 
192 Cf. N. M. SARNA, Genesis (The JPS Torah Commentary, Philadelphia - New York -
Jerusalem 1989), p. 129. 
193 Le Testament d'Abraham nous est parvenu sous la forme d'un texte grec, avec une 
recension courte et une recension longue. La premiere daterait selon DENIS du rrme s. 
ap. J.-C. La seconde serait du III"me s. Cf. A.-M. DENIS, Introduction, T. I, p. 195-198. 
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accueil. »194 Abraham, l'homme juste, est aussi un homme hospitalier. 195 On 
notera aussi que l'auteur de l'Epitre aux Hebreux attribue a l'hospitalite 
d'Abraham le fait qu'il ait re9u unjour la visite de trois anges (cf. He 13,2). 
Dans la litterature rabbinique, l 'hospitalite est consideree comme une 
pratique de toute premiere valeur. Le Talmud enseigne que l'hospitalite 
accordee aux voyageurs est une valeur plus haute que d'accueillir la 
presence divine. 196 La charite est consideree comme ayant le meme poids que 
tous les autres commandements ensemble. 197 Elle doit etre pratiquee avec 
delicatesse, et sans condescendance : « Si un pauvre homme ne veux pas 
accepter la charite, on doit recourir a une ruse et elle doit lui etre accordee a 
titre de present ou de pret. »19' 
Nous avons vu que la Loi d'Israel recommandait de fa9on explicite les 
pratiques de l'hospitalite et de la charite. Celles-ci remplissent une fonction 
sociale, en preservant les indigents de la misere, et une fonction theologique 
en rappelant la liberalite divine pour le peuple elu. Von Waldow note que ces 
recommandations, que l'on trouve fondees tout autant dans la Loi que dans 
les Prophetes, ont conduit a une multitude d'initiatives sociales qui se sont 
perpetuees. 199 Cependant, c'est d'abord dans le caractere nomadique de ces 
civilisations qu'il faut trouver l'origine des regles de l'hospitalite. 
Matthews a tente de decrire le protocole d'hospitalite vecu dans l'ancien 
Israel.200 II releve sept regles fondamentales, qui peuvent s'enoncer comme 
suit: 
- II existe une zone d'hospitalite, autour de la residence de chaque 
individu, et pour chaque village ; tout etranger qui penetre dans cette zone 
engage la responsabilite de l'individu ou du village, et ouvre a une pratique 
d'hospitalite. 
- L'etranger, qui est un ennemi potentiel, doit etre transforme en allie au 
moyen de l'hospitalite. 
194 Testament d'Abraham 1,1-2; F. SCHMIDT, Le Testament grec d'Abraham (TSAJ 11, 
Tübingen 1986), recension longue, p. 96-97; EI, p. 1655-1656. 
195 Cf. Testament d'Abraham 1,5; in F. SCHMJDT, p. 99; EI, p. 1655. 
196 Talmud Shabbat 127a; in The Babylonian Talmud, volume Seder Mo'ed (1), p. 632. 
197 Baba Batra 9a, in The Babylonian Talmud, volume Nezikin (II), p. 41 ; cite in E. 
FRISCH, An historical survey of Jewish philanthropy ; .from the earliest times to the 
nineteenth century (New York 1969), p. 55. 
198 Talmud Ketubot 67b, in The Babylonian Talmud, volume Nashim (1), p. 411 ; cite par 
E. FRISCH, An Historical Survey ... , p. 56. 
199 Cf. H. E. VON W ALDOW, « Social Responsibility », p. 182-204. Cf. aussi pour une 
approche historique: E. FRISCH, An Historical Survey ... , p. 55-60 et 143-147. 
200 Cf. V. H. MATTHEWS, « Hospitality and hostility in Genesis 19 and Judges 19 », BTB 
22 (1992), p. 3-11. 
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- L'invitation est toujours le fait du chef du foyer ou d'un habitant du 
village de sexe masculin. 201 
- L'invitation peut inclure une mention de duree; mais celle-ci peut etre 
prolongee a l'initiative de l'höte. 
- L'etranger a en principe le droit de refuser l'invitation, mais cela 
pourrait etre considere comme un affront dirige contre l'honneur de l'höte; 
il y aurait 1a un risque de conflit. 
- Une fois l'invitation acceptee, le röle de l'höte et de l'invite sont fixes 
par la coutume : le voyageur ne doit rien demander ; l'höte va chercher ce 
qu'il a de meilleur; le voyageur est cense repondre a cette generosite en 
donnant lui-meme des nouvelles de l'exterieur, en formant des v~ux de 
prosperite, en rivalisant de courtoisie envers son höte, par des compliments 
et des eloges sur ce qu'il a rec;u. L'höte ne pose jamais de question 
personnelle a son invite. 
- Le voyageur demeure sous la protection de son höte tant qu'il sejourne 
dans la zone d' obligation de ce dernier. 
Cette presentation, meme si elle schematise une pratique qui a 
certainement comporte des specificites regionales, et une evolution dans le 
temps,202 presente l'avantage de mettre en reliefun certain nombre d'elements 
principaux; en premier lieu, c'est tout naturellement qu'un voyageur 
s'orientera plutöt vers le riche du village, qui est susceptible de l'accueillir 
avec largesse. Ainsi, dans le discours de N atan a David, le voyageur se 
dirige spontanement vers l'homme riche, qui lui offre l'hospitalite (cf. 
2 S 12,1-4). Meme si dans le recit, l'höte emploie des moyens qui suscitent 
l'indignation, il n'en est pas moins vrai qu'il offre au voyageur une 
hospitalite cordiale, accompagnee d'un repas avec de la viande. 
201 On peut voir une exception a ce principe dans l'accueil que Rahab reserve aux espions 
d'lsrael. Son hospitalite lui vaut d'avoir la vie sauve, ainsi que sa parente. Cf. 
Jos 2,1-7. 
202 A. LODS note que les regles de l'hospitalite en Israel auraient d'abord assume 
strictement les pratiques issues de la culture nomade locale. Peu a peu, ces regles se 
seraient relächees. LoDs voit un indice de ce relächement dans l'approbation donnee a 
Yael, qui a assassine son höte (Sisera) parce qu'il etait un ennemi d'Israel; cf. 
Jg 5,24-27. Cf. A. LODS, Israel: des origines au milieu du VJJjme siecle ... , p. 201. On 
sait que le cantique de Debora (Jg 5) est l'un des textes les plus anciens de la Bible; 
sa composition est vraisemblablement assez proche des evenements racontes ; cela 
representerait une epoque comprise entre le XII"me et le x:rme siede. Cf. T. RöMER, J.-
D. MACCHI, C. NIHAN, Introduction a l'Ancien Testament (Geneve 2004), p. 274, et R. 
DE VAUX, « Introduction au Livre des Juges », in BJ, p. 305. 
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Nous avons vu que dans le droit romain, a la difference semble-t-il des 
institutions grecques, le dient etait suppose faire l'eloge de son patron.203 Le 
desir d'impressionner l'höte en lui offrant toutes sortes de liberalites, et 
faisant preuve de beaucoup d'egards envers lui, avait une contrepartie 
sociale: l'höte a son tour manifestait sa gratitude en faisant l'eloge de celui 
qui l'avait accueilli, contribuant ainsi a asseoir sa reputation et sa 
renommee. Ce procede n'est pas sans lien avec le motif de louange que nous 
avons rencontre dans le psaume 113 : le Seigneur est digne de louange parce 
qu'il est grand, et parce qu'il tourne son regard vers les faibles, les petits. II 
les releve et les comble de faveurs. 
c. Le cas de l'Islam 
Si dans la litterature du Proche-Orient, il est un sujet fort developpe et 
etudie, c' est bien celui des rivalites qui opposaient les differentes familles, 
dans des conditions politiques longtemps incertaines. C'est en particulier le 
cas dans la periode pre-islamique.204 Pour autant, il est bon de noter que ces 
rivalites ne s' exen;aient pas seulement d'une maniere belliqueuse, et 
pouvaient se traduire par une emulation dans la recherche du prestige. 205 
Peter Heine souligne la competition qui s' etablissait en matiere artistique, 
notamment dans le domaine du chant, mais aussi la pratique de 
l'hospitalite. 206 Les regles d'hospitalite comportaient le devoir d'indiquer son 
chemin au voyageur, de l'heberger et de le proteger si necessaire, de lui 
donner une sepulture en cas de deces. 
Dans l'Islam est surtout developpe le devoir de protection ([)j_iwär) 
auquel correspond le substantif Djär (protege, client).207 Cette expression est 
apparentee etymologiquement a l'hebreu ger, qui signifie surtout l'etranger 
resident, mais, 1a encore, avec la nuance d'un accueil et d'une protection 
dans la communaute. La protection, Igj__äwar, etait annoncee publiquement, 
et des lors, la responsabilite morale du protecteur etait engagee. II mettait un 
203 Cf. D. A. DE SILVA, Honor, Patronage, Kinship & Purity; unlocking New Testament 
Culture (Downers Grove 2000), p. 103 et s. 
204 Cf. S. RrzVI et J. BURTON-PAGE, article «Harb » (guerre) in: H. A. R. GIBB, J. H. 
KRAM:ERS et alii, Encyclopedie de !'Islam, T. III (Leyde - Paris 1971), p. 184-208; cf. 
specialement p. 184-188. 
205 Cf. A. T. KHüURY, L. HAGEMANN, P. HEINE, C. CANNUYER, Dictionnaire de !'Islam; 
histoire, idees, grandes figures (Turnhout 1995); cf. en particulier l'article 
« Hospitalite » de P. HEINE, p. 190-191. 
206 Cf. P. HEINE,« Hospitalite », Dictionnaire de !'Islam, p. 190. 
207 Cf. J. LECERF, article « Djiwar », Encyclopedie de !'Islam, T. II, p. 572-573. 
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point d'honneur a remplir son engagement, taut autant que s'il se fusse agi 
d'un proche parent. 208 
Dans la culture des peuples du desert, la figure du defenseur puissant est 
manifestee par la personne du cheikh. Les qualites les plus estimees sont 
precisement la bravoure a la guerre et la generosite envers les hötes et les 
faibles. w Au cheikh incombe le devoir d'heberger les voyageurs. Ouvrir sa 
tente a l'etranger, c'est lui manifester non seulement des egards, mais aussi 
l'assurer d'une immunite proportionnee a la gloire de son höte. 
La generosite se deploie semble-t-il jusqu'a l'etalage d'un luxe 
somptueux. Ce luxe ne se mesure pas au prestige du voyageur mais a celui 
du cheikh : il fait apporter les tapis les plus precieux ; les domestiques font 
asseoir l'höte, ils s'occupent de sa monture, et se tiennent prets a intervenir 
pour combler tous ses desirs. Une chevre ou un autre animal est immole et 
apprete en l'honneur du visiteur. Le cheikh, quant a lui ne prend pas son 
repas avec le visiteur. 11 arrivera vers le milieu du repas, et viendra pour 
verifier que taut est fait pour honorer son höte.210 
Cette hospitalite est gratuite. Ce serait un affront de vouloir dedommager 
celui qui accueille. Cependant, il s' artend a etre honore, au moins 
verbalement, et un cadeau venant du visiteur peut etre accepte. Signalons un 
dernier element : la tente du chef se situe generalement non pas au milieu du 
camp, mais a une extremite, un peu a l'ecart. Elle est ainsi plus accessible 
aux voyageurs, et plus facile a identifier. 
Celui qui reyoit l'hospitalite de la part d'un personnage puissant beneficie 
aussi d'une immunite, soit qu'il pätisse de la violence d'autrui, soit qu'il ait 
lui-meme quelque crime a son passif. Cette protection dure meme apres le 
depart de l'höte, selon le « droit du sel. » Celui qui a partage un repas avec 
un protecteur est comme lie a lui par la nourriture qu'il a absorbee. Ainsi 
Jaussen note qu'apres avoir reyu l'hospitalite de la part du cheikh des 
Ka 'äbneh, « nous restions ses hötes jusqu'au moment ou nous entrerions 
saus une autre tente pour y recevoir a nouveau l'hospitalite. En d'autres 
termes ( ... ) tant que le sel du cheikh des Ka' äbneh etait dalls ll0tre ventre, 
nous aviolls droit a sa protectioll et il etait oblige de nous proteger. »211 
Adolphe Lods ll0te que l'arabe collsidere comme un frere - et tous les 
membres de soll clall traitellt ell frere - l'homme qui a tauche la corde de sa 
tellte ou goute a ses aliments, cet homme fut-il soll ennemi personnel.212 
208 Cf. W. M. WATT, article « ldjara », Encyclopedie de !'Islam, T. III, p. 1043. 
w Cf. A. JAUSSEN, Coutumes des Arabes au pays de Moab (Paris 1908), p. 205. 
210 Cf. A. JAUSSEN, Coutumes des Arabes, p. 129. 
211 Cf. A. JAUSSEN, Coutumes des Arabes, p. 87. 
212 Cf. A. Lans, Israel : des origines au milieu du VII/m• siecle, p. 200. 
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Partager la meme nourriture, c'est etre uni pour ainsi dire physiquement au 
groupe. La substance du groupe devient un principe de relation. Ainsi, il 
s 'ensuit logiquement que la fraternite etablie par ce moyen dure le temps que 
la nourriture reste dans le corps ; cette duree est estimee a trois jour un tiers, 
d'apres les Arabes consultes par Burckardt.213 L'hospitalite est le plus 
souvent une forme d'alliance, que le repas pris en commun manifeste. La 
communion par commensalite est egalement une pratique habituelle pour la 
conclusion des traites. 214 On comprend alors que dans les cultures arabes, la 
pratique de l'hospitalite constitue une regle essentielle dans les relations 
sociales. 
Jaussen insiste sur l'importance du droit du visage, citant ce proverbe 
bedouin : « Mieux vaut du detriment dans les biens que dans la famille, dans 
la famille que dans l'honneur, dans l'honneur que dans la religion. »215 Le 
point d'honneur constitue, apres le devoir de religion, l'un des elements 
fondamentaux de la vie sociale. Il se manifeste par le devoir de defendre 
celui qui re9oit l'hospitalite, et qui se place ainsi sous la protection d'un chef 
puissant. Mepriser un protege, c'est insulter la figure du protecteur, c'est ne 
pas respecter la « blancheur du visage ». Un bedouin ne tolerera pas que l'on 
« coupe son honneur. » Il arrive meme qu'un bedouin lese fasse appel au 
cheikh puissant d'une tribu voisine. C'est souvent le moyen d'obtenir une 
protection plus efficace, note Jaussen. 216 Le chef sollicite ne laissera pas 
passer une occasion de manifester son autorite, surtout si la dispute est 
exterieure a Süll clan. 
L'höte qui se presente sous la tente d'un personnage puissant pour 
obtenir justice est appele Dahfl. Il est soit etranger, soit membre de la tribu. 
Il beneficie alors de ce que l'on nomme le « droit de latente. » Au cours de 
ses voyages en territoire de Moab, Jaussen a observe tout un ceremonial 
manifestant la maniere dont le visiteur, exposant a son höte l'objet de sa 
requete, se dechargeait sur lui du soin de son honneur. 211 
L' affaire est souvent portee devant le cheikh, plus rarement devant un 
juge. En plus de celui-ci, sont presents le maitre de la tente, celui dont 
213 Cf. J. L. BURCKHARDT, Voyages en Arabie; traduit de l'anglais par J. B. B. EYRIES 
(Paris 1935); cite par A. Lous, Israel: des origines au milieu du VJJjme siecle, p. 200. 
214 On notera que dans le Livre de la Genese, Abimelek et Isaac concluent une alliance, 
qui se solde par un repas. Malgre la haine qui oppose Abimelek a Isaac (Gn 26,27) 
c'est Abimelek qui vient en visiteur, tandis qu'Isaac le m;oit; cf. Gn 26,26-30. 
215 Cf. A. JAUSSEN, Coutumes des Arabes, p. 204. 
216 Cf. A. JAUSSEN, Coutumes des Arabes, p. 205. 
217 Cf. A. JAUSSEN, Coutumes des Arabes, p. 209. 
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l'honneur a ete lese, et l'accuse.218 Le plaignant commence par faire l'eloge 
de son höte : il declare la parfaite honorabilite de celui qui l' a re<;u sous sa 
tente; s'il a ete vole ou trompe, cela n'est dü qu'a la cupidite de son 
adversaire, non pas a la negligence de son 'patron'. L'interesse aura le soin 
de porter assez haut le prix de « l'honneur coupe. » Ces exigences, qu'un 
occidental pourrait trouver demesurees, manifesteront le droit du pauvre, 
protege par un defenseur puissant. L' auteur du dommage, convaincu de sa 
faute devra tout accepter, sans rien discuter pour ne pas ternir sa reputation 
au sein du clan. C'est alors qu'interviendront des conciliateurs pour moderer 
l'importance de la peine, et la ramener a de justes proportions. On notera 
toutefois que l'amende restera relativement forte lorsqu'un pauvre a ete lese. 
Parfois, l'affaire peut etre reglee a l'amiable, surtout lorsque le tort est 
minime. 
Souvent, lorsque les bedouins rencontrent des voyageurs, ils leur 
demandent d'oll ils viennent, non pas pour satisfaire leur curiosite, mais 
pour se renseigner sur leur protecteur eventuel. C'est une regle de prudence 
qui a tres certainement eu une forte influence sociale pour reduire les actes 
de pillage. 
Dans le cas Oll le voyageur serait lui-meme coupable de quelques mefaits, 
on lui accorderait la meme protection, meme si l'on apprenait au cours de 
son sejour quelques unes de ses turpitudes. 219 
4. Portee et limites de l'analogie 
Ce bref aper<;u des pratiques sociales en matiere de liberalite et d'hospitalite 
nous eclaire-t-il sur le sens a donner au proverbe 14,31? Si l'on considere 
que l'auteur etait plonge dans une culture et un environnement Oll les 
relations de type patron-client etaient monnaie courante, on peut rapprocher 
218 Lorsque l'affaire est importante, quelques anciens peuvent aussi assister au reglement 
de l'affaire, pour temoigner des coutumes et des precedents. 
219 A. JAUSSEN raconte un evenement qui met bien en evidence l'immunite d'un höte: 
« Dereiby, un membre influent des Zehen, partit en expedition avec cinq cavaliers 
desireux de faire un gain contre les Beni Sa'alän. Ils attaquerent un petit campement 
place a l'ecart, tuerent deux freres, enleverent quelques chameaux, et reprirent la route 
de leur demeure. Mais les ennemis se precipiterent sur la petite troupe, qui fut bientöt 
entouree. Derei:by, se croyant perdu, s'elarn;a dans le desert, ou il s'egara, erra toute la 
nuit, et finit par entrer sous une tente isolee pour demander l'hospitalite. Le maitre de 
la route le resmt, lui prepara le cafä. Il etait occupe a creuser deux fosses pour ensevelir 
deux cadavres places sous latente. La fille de Beni Sa'alän passa la tete par-dessus la 
separation ( ... ) et apen;ut Dereiby. Elle s'ecria: 'voici l'assassin de mes deux freres !' 
Son pere lui imposa le silence, lui reprochant son inconvenance envers un höte ; il 
laissa partir Dereiby en paix. » Cf. A. JAUSSEN, Coutumes des Arabes, p. 92. 
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le Createur du patron, et considerer que le pauvre est son dient. Cependant, 
ce rapprochement s'entend a l'interieur des limites de l'analogie. Un certain 
nombre de diffärences doivent retenir notre attention. 
- D'une part, en ce qui conceme la motivation: chez les hommes, la 
generosite, la liberalite est le plus souvent melee de sentiments de vaine 
gloire; i1 s'agit de cultiver sa propre renommee, d'entretenir des relations 
sociales. Rien de tel en Dieu qui n'a pas 'besoin' de cultiver sa propre 
image. 
- D'autre part, en ce qui conceme les modalites : le patemalisme, le 
patronage revetent un caractere relativement ecrasant, tutelaire. I1 implique 
aussi des devoirs sociaux qui incombent au dient. Pour la relation entre le 
pauvre et Dieu, il s'agit plutöt d'une relation qui libere, qui fait etre. 
Le pauvre est sous la protection de Dieu. I1 habite pour ainsi dire sous 
son toit, et beneficie de ses largesses. Le pauvre en retour manifeste sa 
reconnaissance, sa gratitude par une louange permanente et gratuite pour son 
Createur et Protecteur. La connivence parait ainsi etroite entre le Tres-Haut 
et le tout petit : le couple liberalite-louange illustre la reciprocite des liens. 
L'analogie semble donc verifiee en grande partie, si l'on tient compte des 
deux limites mentionnees. On comprend des lors que le 'patron' soit outrage 
lorsque sa dientele est opprimee ou raillee (cf. Pr 17,5). Proceder ainsi, c'est 
choisir deliberement une perspective inverse par rapport a celle du patron 
attentif et genereux qui, abaissant son regard, releve le pauvre de sa misere 
(cf. Ps 113,7). On ne traite pas a la legere les proteges d'un patron puissant. 
Mepriser sa dientele, l'opprimer, c'est le provoquer en mettant a l'epreuve 
sa capacite de protection, sa providence. C'est aussi atteindre la renommee 
du patron, en contestant la dignite de sa dientele. Dire au patron : « tes 
dients sont derisoires et ridicules », c'est l'offenser dans la mesure ou sa 
gloire est en partie exprimee par sa relation de patronage. 
Epilogue 
Apres avoir montre que la grandeur de Dieu se manifestait particulierement 
par son attention aux plus petits, et qu' en cela il se distinguait des grands de 
ce monde, il nous est apparu necessaire de faire apparaitre dans les 
institutions humaines, des elements qui viennent comme en contraste pour 
fonder cette theologie. Car les auteurs de la Bible pensent a partir de realites 
observables, et pour les questions theologiques, vont relever dans les 
relations humaines des traits de comportement qui paraissent grands et 
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honorables, pour les appliquer de fac;on amplifiee et eminente a Dieu. De 
cela resultent plusieurs consequences : 
- il serait faux de penser que Dieu seul a 1e souci des petits. Sinon 
l'analogie que nous avons faite plus haut serait artificielle et sans fondement. 
L'histoire des institutions humaines prouve bien que l'homme porte le souci 
des malheureux, qu'il s'agisse de l'histoire d'Israel ou d'autres peuples. 
- La relation que nous essayons d'expliquer, et qui est evoquee 
notamment dans le psaume 113, n'est pas dans 1e sens de l'homme vers 
Dieu, mais plutöt de Dieu vers l'homme : dans la Bible, l'homme se 
decouvre conc;u a l'image et a la ressemblance de Dieu (Gn 1,26). C'est 
plutöt sur le plan de la demarche intellectuelle que l'homme prend l'exemple 
des institutions qu'il a sous les yeux et estime que le bien qu'elles 
contiennent doit provenir de Dieu. Le souci du pauvre grandit l'homme et le 
fait ressembler a Dieu, alors que le mepris du pauvre defigure l'homme et 
l'eloigne de Dieu. Nous avons vu que Job, dans son apologie, insiste 
particulierement sur sa sollicitude pour les pauvres (Jb 31, 16-23) zw ; ce 
regard sur sa vie passee lui pennet d'achever son discours en se presentant 
devant qui l'accuserait comme un prince, dont l'acte d'accusation serait le 
diademe (Jb 31,36-37). A !'inverse, le roi Achab incame la figure de 
l'oppresseur du pauvre, notamment en raison du meurtre de Nabot. La finde 
son regne n' est pas seulement tragique, elle est sans gloire (il est frappe par 
une fleche tiree au hasard) et indigne (1 R 22,34-38). 
- La grandeur tend a rendre aveugle et sourd face a la misere, comme on 
le voit dans l'Ecriture, specialement dans les Prophetes et l'Evangile. Le 
riche n'aperc;oit pas, ou ignore Lazare qui git a sa porte couvert de plaies 
(Lc 16,20). Ce tableau evidemment est denonce dans la Bible et ne doit pas 
etre absolutise. 
- Si l'on durcissait trop la distinction entre la grandeur de Dieu qui est 
relevante et la grandeur des hommes qui est ecrasante, au point d' en faire 
une donnee anthropologique, alors, la dimension ethique disparaitrait en 
raison d'un determinisme generique : le riche serait reconnu de toutes fac;ons 
oppresseur, et rien ne pourrait changer ce fait. La responsabilite de l'homme 
riche serait limitee et le pauvre serait condamne a l'oppression. Maurice 
Zundel va parfois dans ce sens lorsqu'il accentue le contraste entre les deux 
grandeurs : « Le pharaon, evidemment, dans la gloire divine qu'il s'attribue, 
ne peut considerer ses sujets que comme de la poussiere sur laquelle i1 dresse 
son tröne. Sa grandeur, il ne peut l'affirmer que par rapport a leur 
no Cf. supra p. 209 et s. 
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abaissement. »221 Si l'on s'orientait trop dans ce sens, on risquerait de perdre 
le point de vue de l'ethique; car la grandeur de Dieu, dans son exercice, est 
exemplaire pour l'homme: « Soyez saints car moije suis saint.» (Lv 19,2 et 
1 P 1, 16) L' exercice de la honte envers les plus demunis est indiquee dans 
l'Ecriture comme un chemin de beatitude et de benediction: « Heureux qui 
pense au faible et au pauvre; au jour du malheur, le Seigneur le delivre. » 
(Ps 41,2) C'est bien sür l'Evangile et les Epitres de Paul qui developpent 
l'aspect parenetique, puis les grands auteurs chretiens, comme Ambroise de 
Milan, Vincent de Paul et tant d'autres. Mais que l'on n'oublie pas 
egalement la litterature rabbinique, qui invite avec insistance a secourir le 
malheureux. 222 
Cependant, aborder le sujet sous cet angle nous conduirait loin de notre 
preoccupation qui consiste avant tout a exprimer le lien d'amitie, de 
connivence entre Dieu et le pauvre. 
Une objection pourrait surgir quant a l'existence de cette relation 
d'amitie: si Dieu aime les pauvres, pourquoi tant de misere, tant de 
detresses, pourquoi les pauvres sont-ils toujours humilies et prives du 
necessaire? N'y a-t-il pas un scandale de la pauvrete, qui semble contredire 
la these de la connivence ? D 'autre part, Dieu semble parfois presente dans 
la Bible comme vengeur et violent, frappant sans retenue, et faisant des 
victimes innocentes. Que l'on pense aux scenes de l'Exode, a l'ange 
exterminateur qui frappe les premiers nes des Egyptiens, pensons encore au 
miracle de la mer rouge qui laisse sur la rive les cadavres des Egyptiens. 
On ne saurait resoudre cette question en quelques mots. Mais il nous 
semble utile d'apporter quelques elements de reponse: 
- le psaume 113 affirme bel et bien une sollicitude divine pour les 
pauvres. Il n'est pas isole et se trouve appuye par d'autres psaumes : Ps 9; 
138 et d'autres textes de l'Ecriture. L'acte de relevement qui profite au 
pauvre et a la sterile proviennent bien du Seigneur et sont presentes comme 
un motif principal de louange. 
- Parallelement a ces affirmations, d'autres psaumes soulevent le 
scandale de la souffrance humaine, comme un ecart entre la foi et la realite. 
Il en est ainsi du Ps 22 qui met en contraste la confiance de jadis avec la 
221 M. ZUNDEL, Le probleme que nous sommes (Paris 2000), p. 297 s. 
222 Par exemple, Rabbi ELEAZAR B. AzARIA invite a donner a celui qui n'a rien, et s'il ne 
veut pas etre entretenu, a donner a titre de pret. Cf. Baba Mez'ia 31b, cite in J. 
BoNSIRVEN, Textes rabbiniques, p. 456. Yose b. Yohanan recommande que l'on ouvre 
largement sa maison pour que les pauvres en soient !es hötes. Cf. Pirque Abot 1,5, in 
BoNSIRVEN, p. 5. Cf. aussi Sifre sur Lv 23,22, ibid. p. 46, et dans le Talmud de 
Babylone : Pea 15b, ibid. p. 118 ; Sukka 49b, ibid. p. 249. 
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detresse d'aujourd'hui : « en toi nos peres avaient confiance, confiance, et tu 
les delivrais, ... » (Ps 22,5) : « Et moi, ver et non pas homme, risee des gens, 
mepris du peuple, ... » (Ps 22,7) 11 revient a Craig Broyles d'avoir etudie en 
details ce conflit entre la foi et l'experience dans les psaumes223 . 11 examine 
en details les motifs de la plainte, les circonstances de la peine, sa duree. Ces 
psaumes sont davantage que des complaintes individuelles ou collectives : ce 
sont des protestations face au silence de Dieu ou sa non-intervention. Le 
psalmiste s'adresse a Dieu par la question: pourquoi? Pourquoi tarder? 
Pourquoi ne pas repondre? Pourquoi mes ennemis sont-ils si forts? 
L'incomprehension est en soi un motif de souffrance et de deception. 
- Les interventions de Dieu en faveur des pauvres ne sont pas rares : Dieu 
envoie Elie a la veuve de Sarepta qui va mourir (1 R 17,9). 11 envoie l'ange 
Raphael pour accompagner Tobie en Medie (Tob 5,4). 11 nourrit son peuple 
au desert (Ex 16,13). La liberation d'Egypte elle-meme est une intervention 
en faveur du pauvre: «j'ai vu, j'ai vu la misere de mon peuple. » (Ex 3,7) 
Aujourd'hui encore, ne peut-on pas reconnaitre dans des personnalites 
charismatiques, dans des institutions caritatives, l'influence de Dieu qui est 
cause exemplaire? Une Mere Teresa ou un Vincent de Paul ont secouru un 
nombre incalculable de pauvres et ont entraine d'autres generosites derriere 
eux. 
- La pauvrete demeure dans le monde comme un appel pour l'homme et 
une question morale qui s'adresse d'abord a lui-meme. Dieu ne repare pas 
les consequences du peche comme pour en gommer les effets, mais il laisse a 
l'homme le soin de recourir a son intelligence et sa generosite pour secourir 
les souffrants. En ce sens, on peut voir dans la pauvrete un mal qui interpelle 
l'homme et l'invite a intervenir et a partager. L'Ecriture toute entiere 
s' oriente dans ce sens des le livre de la Genese apres le meurtre de Cafo : a 
la question « Suis-je le gardien de mon frere ? » Dieu demande a Ca'in 
« d'ecouter le sang» qui crie, depuis le sol (Gn 4,9.10). A la suite de ce 
crime, et de cette parole de Dieu, tous les hommes comprennent qu'ils sont 
responsables de leurs freres, et que s'impose a eux un devoir de justice. 
L'imperatif ethique decoule aussi du« soyez saint, comme moi, YHWH 
votre Dieu, je suis saint.» (Lv 19,2) Cette expression est emblematique de la 
multitude de recommandations ethiques dans le livre du Levitique, et plus 
largement dans le Pentateuque et les Prophetes. Si cette recommandation doit 
si souvent etre rappelee, c'est que la pente «naturelle» est au repliement sur 
soi, a l'ego'isme, et a la cupidite en raison de la blessure causee par le peche 
223 C. C. BROYLES, The conflict of Fait and Experience in the Psalms (JSOTS 52, 
Sheffield 1989); cf. en particulier p. 221 et s. 
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(Gn 3,16b; Ps 51,7). Dieu doit rappeler a l'homme sa vocation profonde, 
parce que le peche le tire dans l'autre sens. C'est le röle de la parole de Dieu, 
de la loi dans laquelle Paul voit un pedagogue (Ga 3,24). 
Que dire alors de la violence de Dieu, de son emportement, qui pourrait 
sembler en tension avec la these d'une sollicitude delicate pour les petits ? 
- Un premier element de reponse consiste a presenter cette violence de 
Dieu comme une reaction face a l'injustice. Il ne s'agit jamais d'un 
chätiment gratuit pour faire sentir son pouvoir et jouir d'un sentiment de 
puissance. Bien au contraire, les actes du Seigneur se justifient par le 
retablissement d'un ordre qui a ete rompu; ils visent a montrer aux 
puissants les limites de leur pouvoir. Par exemple, la malediction qui tombe 
sur Assur en Is 10,1 est expliquee par les « decrets d'iniquite » et les 
« rescrits d'oppression » qui « privent les faibles de justice et frustrent de 
leurs droits les humbles. » (Is 10,2)224 
- Les peines du livre de l'Exode montrent surtout les consequences du 
peche et de l'endurcissement des camrs. Pharaon s'est oppose a l'ordre de 
YHWH qui demandait a son peuple d'aller le servir au desert (Ex 7,16). Son 
endurcissement, certes permis par Dieu, conduit au desastre et a la mort, 
selon un genre litteraire propre au livre de l'Exode. Ce n'est pas faute 
d'avertissements que Pharaon s'entete contre Israel. Ailleurs dans l'Ecriture, 
specialement dans le livre des Lamentations, on affirme que Dieu ne prend 
pas plaisir a affliger les hommes (Lm 3,33). 
224 Cf. aussi Is 14,5-6. 
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Conclusion de la troisieme partie 
Le pauvre est demuni ; prive de moyens, il se trouve dans une situation de 
vulnerabilite et de dependance. 11 est aussi depourvu d'appuis, de relations 
sociales. Des lors, il est facile pour un puissant de tirer parti de son autorite, 
ou de sa force economique, pour opprimer le pauvre. Une telle pratique, 
nous dit le Pr 14,31, constitue une faute grave, car elle offense Dieu. En tant 
que Createur universel, celui-ci est implique lorsque ses reuvres sont traitees 
sans respect, ou lorsqu'elles sont toumees en derision (Pr 17,5). 
A l'inverse, toute reuvre de bonte, de liberalite accomplie en faveur d'une 
creature faible honore son auteur. Considerer le petit, le prendre en pitie, 
c'est honorer Dieu, c'est l'exalter en faisant droit a sa position sublime sur 
la creation. 
Le fait d'etre a l'origine de tout ce qui existe implique un certain nombre 
de prerogatives: l'acte de creation se prolonge en quelque sorte dans une 
attention de chaque instant, specialement pour les etres les plus fragiles. 
Cette attention se double d'une garantie, que le Seigneur etablit et respecte : 
1e Seigneur est le garant de ceux qui sont sans relations. Plus que cela, Dieu 
semble present a l'interieur meme de ses creatures, comme pour soutenir leur 
existence dans le temps, pour assurer leur perennite. 
Les modalites de cette prerogative se manifestent analogiquement dans la 
relation du patron a l'egard de son dient. Certes, l'idee de patronage a 
mauvaise presse dans nos societes contemporaines. On considere plutöt que 
l'epanouissement des personnes passe par une autonomie de l'agir. Mais ce 
qui a retenu notre attention dans l'analogie patron-client, c'est l'aspect 
positif du patronage, l'idee de defense et de protection, le patemalisme au 
sens favorable du mot. La pratique de l'hospitalite est aussi une institution 
eclairante a plus d'un titre : elle manifeste la profondeur de la relation qui 
s'etablit entre l'höte, installe, disposant de moyens et de capacites d'accueil, 
par rapport au voyageur, vivant dans une situation de precarite et de 
dependance. La magnanimite de l'höte, par analogie, nous parle de cette 
grandeur de Dieu qui offre largement ses secours aux demunis. 
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Conclusion generale 
Alors que la question des pauvres dans l'Ancien Testament a deja fait l'objet 
de multiples travaux visant a identifier ces 'anäwfm, ces humbles dont 
parlent les psaumes, un aspect important nous semble etre reste dans 
l'ombre : il s'agit du lien particulier qui relie Dieu aux plus petits, aux plus 
pauvres. 
Le but de cette etude consiste a mettre en lumiere le pourquoi de cette 
relation. Les textes bibliques detaillent souvent cette condescendance de 
Dieu, mais en expliquent rarement la raison. De meme, les etudes 
exegetiques ont peu etudie le motif de la proximite de Dieu avec les petits. 
Dans le cours de cette etude, nous avons fait l 'hypothese que ce lien 
s'expliquait par la transcendance de Dieu. C'est parce que Dieu est tres 
grand, souverain, Createur, qu'il abaisse son regard, qu'il releve les petits ; 
etrange antinomie qui laisse entrevoir un rapprochement des extremes. La 
sublimite de la position de Dieu sur la creation implique un rapport different 
avec ce qui est petit. Clre attentif aux plus humbles, se pencher en personne 
sur les pauvres, les broyes, sans quitter pour autant la gloire du ciel, c'est 
une chose inimaginable qui precisement qualifie cette transcendance divine. 
Le psaume 113 nous a introduits dans ce mystere de Dieu qui siege la-
haut, mais qui est en meme temps attentif aux plus pauvres. Pour Dieu, la 
pauvrete n'est pas un motif d'exclusion; c'est un titre qu'il connait et qu'il 
honore. Abaissant son regard, se tournant vers le pauvre pour le relever, il 
manifeste ainsi une forme de grandeur sui generis, proprement divine: « Qui 
est comme Dieu? » Dieu est si grand qu'il scrute les espaces les plus bas, la 
poussiere du sol, la detresse de la sterile. 11 abaisse son regard et il releve, il 
fait sieger, il restaure ce qui est brise, marginalise. Ce contraste entre le haut 
et le bas, la supreme dignite et l'extreme de la decheance sociale nous revele 
quelque chose de l'identite de Dieu. Rien n'est trop petit, rien n'est 
negligeable pour celui qui est tout puissant. Non seulement il voit, mais il 
retablit la dignite de celui qui n'a plus de rang social. Cette grandeur 
indicible est un motif eminent de louange. 
Nous avons lu le psaume 113 en y voyant non un portrait d'identite du 
pauvre mais une reflexion theologique qui repond a la question : « Qui est 
Dieu ? » Cette optique nous a conduits a souligner surtout la transcendance, 
telle qu'elle est exprimee dans cette circonstance particuliere de 
l'abaissement du regard et du relevement de celui qui est prive de dignite. 11 
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nous semble que le pauvre et la sterile representent toute forme de pauvrete, 
a laquelle Dieu peut repondre, et non une pauvrete particuliere qui pourrait 
etre par exemple celle d'Israel face a ses adversaires. 
Des lors, le psaume n'est pas bäti selon une tension entre la 
transcendance et l'immanence, comme on le lit souvent, mais cette 
immanence, en vertu de laquelle Dieu s' abaisse pour relever, constitue et 
atteste la transcendance de Dieu. C'est un seul et meme attribut divin de 
sieger en-haut et de relever le pauvre ou la sterile. Ces deux aspects 
temoignent egalement, ou sont deux expressions de la grandeur de Dieu. 
Devant une telle expression theologique de la transcendance, il nous est 
apparu necessaire de scruter d'autres textes bibliques faisant etat de cette 
capacite divine a demeurer pres des petits, de ceux qui sont ecrases. Nous 
nous sommes toumes vers l'oracle d'Is 57,15, qui affirme lui-aussi ce 
paradoxe de la double habitation de Dieu. 
C'est sous la forme d'une declaration du Seigneur, haut et eleve dont le 
nom est saint, qu'est affirmee cette realite inoui:e : l'habitation chez 
l'humilie, celui dont l'esprit est ecrase. Le Saint, celui qui est integre vit sous 
le meme toit que les blesses de la vie, ceux dont l'esprit meme est altere. 11 
s' agit d'une cohabitation qui heurte le sens commun, mais qui se comprend 
lorsqu'on considere le 'pourquoi' : il s'agit de vivifier, de relever, de 
redresser. Or Dieu est le seul a pouvoir entreprendre cette ceuvre de 
relevement. Par sa grandeur et sa toute puissance, il se fait proche de ceux 
qui n'esperent plus qu'en lui. 
Cet oracle d'Isai:e suggere une relativisation du Temple, suppose etre le 
lieu de residence de Dieu sur terre. Tout se passe comme si la maison du 
pauvre devenait la demeure de Dieu, tandis que le Temple, deja lors de sa 
construction, etait juge trop petit par Salomon lui-meme : « Dieu habiterait-il 
vraiment avec les hommes sur la terre ? Voici que les cieux et les cieux des 
cieux ne le peuvent contenir, moins encore cette maison que j'ai construite ! » 
(1 R 8,27) 
L' assistance que Dieu offre aux malheureux prend une multitude de 
formes, et en particulier se manifeste dans les affaires judiciaires, ou les 
indigents sont menaces d'iniquite. Dieu est 1e gö'el du pauvre, l'avocat des 
malheureux. Sa proximite se fait active et prevenante. 11 est le garant de la 
justice, de la cause des humbles. La veuve et l'orphelin constituent 
l' archetype des faibles, qui n' ont pas de protection sociale, et qui sont les 
victimes des puissants. En ce sens, Dieu se manifeste non seulement comme 
avocat, mais comme legislateur favorable aux pauvres. Inspirateur du droit 
d'Israel, il prend soin de proscrire tout comportement d'oppression hostile 
aux petites gens. 
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Une telle attitude est relayee par les anges ; il semble bien que la mission des 
plus eleves parmi eux consiste a proteger les plus petits. Les anges gardiens 
sont doues d'un pouvoir proportionne a la faiblesse des creatures dont ils ont 
la charge: c'est ce qui ressort en particulier de Mt 18,10. 
Finalement, on doit reconnaitre que Dieu se distingue des grands de ce 
monde par ce caractere specifique : il affirme sa puissance non en faisant 
sentir son pouvoir, ni en ecrasant les faibles par sa transcendance, ni en 
regardant par-dessus la petitesse des pauvres, mais en relevant, en se faisant 
proche pour secourir le misereux. Telle est la grandeur de Dieu, une 
grandeur attentive et bienveillante. 
Si Dieu est si proche et si attentif aux faibles, n'est-ce pas parce qu'il en 
est le Createur? C'est le theme qui semble evoque dans le proverbe 14,31. 
Qu'un pauvre soit opprime, et c'est Dieu lui-meme qui se trouve atteint, en 
sa qualite de Createur. A l'inverse, toute acte de pitie et de bienfaisance 
l'honore. Celui-ci est comme implique par ses creatures : il leur a donne 
l'existence et aime a ce qu'elles soient respectees. Les plus fragiles en 
particulier semblent etre davantage l'objet de sa sollicitude. Car respecter un 
puissant n'est pas honorer 1e Createur au meme titre que respecter un 
pauvre, un marginal, un etre sans dignite sociale. Cet aspect est important et 
specialement actuel, a notre epoque ou l'on discute beaucoup de la 
legislation sur le respect de la personne, sur le statut juridique de l'embryon, 
sur l'euthanasie ... 
Le fait d'etre Createur con:fere a Dieu une relation patemelle vis-a-vis de 
ses creatures. Un pere se fait le defenseur du plus faible, du plus petit ; il 
veille a sa croissance, a son eveil, a son developpement d' etre humain. 
Une etude du contexte institutionnel nous a permis de mieux comprendre 
la position de Dieu par rapport a sa creature. En particulier la pratique du 
patronage et de l'hospitalite sont deux institutions fort anciennes, qui mettent 
en exergue l'attitude du riche, du puissant, de l'homme de renommee par 
rapport au pauvre, ou au voyageur. L'höte ou le patron met un point 
d'honneur a bien traiter son protege. En retour, le voyageur ou 1e dient se 
doit de vanter les merites et la liberalite de son protecteur. Cette relation de 
patron - dient edaire par analogie la relation de Dieu au petit, qui constitue 
un cas extreme: l'immensite de la puissance vient a la rencontre de la 
supreme indigence, comme c'est le cas par exemple dans le psaume 113. 
Soulignons une derniere fois que cet attribut de Dieu avocat des petits, 
attentif et provident a leur egard, constitue un caractere essentiel, 
indispensable a son identite. Si l'on imaginait un dieu tout-puissant, 
createur, ayant tous les attributs de la divinite sauf celui-ci, alors, il 
manquerait quelque chose de fondamental ; ce serait un dieu distant, :froid, et 
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assurement, il n'aurait pas la grandeur que l'on reconnait a YHWH. II serait 
le dieu des hommes puissants, des grands ; en cela, il dependrait de la 
grandeur humaine. Cette partialite le reduirait, dans sa puissance, dans sa 
providence. Au contraire, le Seigneur est connu comme le Createur siegeant 
aux cieux, connaissant les pensees intimes de tous, regnant sur tous les 
peuples, mais de plus, pere des pauvres, proche des humbles, des contrits. 
Ce travail sur la relation entre Dieu et les pauvres ne constitue 
certainement pas un point final. II nous semble deboucher sur d'autres pistes 
de recherche, qui pourraient constituer un prolongement. 
Le Nouveau Testament illustre et developpe ce theme de Dieu qui 
descend pour relever, pour racheter, pour sauver. A ce titre, le Magnificat 
exprime sous la forme d'une louange la grandeur de Dieu qui se penche vers 
l'humilite de sa servante: « II s'est penche sur son humble servante » 
(Lc 1,48). Ce cantique en effet est un exemple eloquent de relation 
privilegiee entre Dieu et une humble creature : Dieu serait-il 'attire' par 
l'humilite? Max Thurian considere que « tout le sens du Magnificat tient en 
ce seul theme: Dieu aime les pauvres. »225 Les liens entre le psaume 113, le 
cantique d' Anne, et le Magnificat nous paraissent dignes d'interet. Prinsloo 
voit dans le psaume 113 la connexion entre le Cantique d' Anne et le 
Magnificat. 226 
Les pauvres sont abondamment mentionnes dans le Nouveau Testament, 
ne serait-ce que dans le sermon sur la montagne, avec le fameux discours sur 
les beatitudes. Celui-ci commence par une benediction en feveur des 
pauvres : « Heureux, vous les pauvres, car le Royaume de Dieu est a vous. » 
(Lc 6,20) 
L' exhortation au renoncement, pour etre disciple du Seigneur, le choix 
meme des pauvres comme heritiers du Royaumen7, dessinent un chemin de 
salut et ouvrent une esperance de bonheur etemel. Dans le meme esprit, 
l'Evangile du riche et du pauvre Lazare explique l'acces de celui-ci au 
Royaume uniquement par le fait qu'il a ete malheureux sur terre, alors que le 
riche a connu une forme materielle de bonheur (Lc 16,19 et s.). Mais 
225 M. THIJRIAN, Marie, p. 129, cite par G. DELARUE, L 'Evangile, livre des pauvres (Paris 
1972), p. 66. Cf. aussi J. ALFARO, «Dieu protege et libere les pauvres: l'Ancien 
Testament », p. 44. 
226 Cf. G. T. M. PRINSLOO, «Yahweh and the Poor in Psalm 113: Literary motif and/or 
theological reality? » Old Testament Essays, 9/3 (1996), p. 480. Il s'appuie sur la 
contribution de J. J. S. PEROWNE, The Book of Psalms, T. II (Grand Rapids 1976), 
p. 322. 
227 Je 2,5 : « Ecoutez, mes freres bien-aimes : Dieu n'a-t-il pas choisi les pauvres selon le 
monde comme riches dans la foi et heritiers du Royaume qu'il a promis a ceux qui 
l'aiment? » 
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surtout, l'exemple du Christ lui-meme qui s'est fait pauvre pour nous 
enrichir de sa pauvrete (2 Co 8,9), nous invitent a une reflexion. N'est-ce 
pas le Christ, qui realisant un supreme abaissement par son Incamation et sa 
Passion (Ph 2,6-11 ), vient realiser et achever le relevement de tous les 
pauvres? S'attribuant l'oracle d'Isai"e, Jesus se presente des le debut de son 
ministere, comme celui qui accomplit les promesses contenues dans les 
Ecritures (Lc 4,16-22). 
Une autre piste de recherche consisterait a relever les consequences de 
cette relation sur le plan de l' ethique. Sans ceder a la mode, il apparait utile 
de se pencher aujourd'hui sur l'enseignement que renferme cette proximite 
de Dieu avec les pauvres. Une telle recherche pourrait consister en une 
reflexion anthropologique sur le don, et sa signification philosophique. Les 
travaux ethnologiques sur le don sont legion. Une etape cruciale fut franchie 
par Marcel Mauss, lorsque ce demier analysa scientifiquement 1e don dans 
la civilisation des indiens d'Amerique du nord et chez les Azteques.228 Les 
philosophes contemporains semblent s 'etre empares de la question et les 
travaux se multiplient. En particulier, la contribution recente de Marcel 
Henaff a mis en lurniere la realite et le sens philosophique de l'acte de don. 229 
Ethnologues, philosophes et meme economistes se penchent avec interet 
sur le theme du don et de l'altruisme.230 N'est-ce pas qu'il s'agit d'un aspect 
crucial sans lequel il n'y aurait pas de civilisation viable ? 
Dans cette perspective, un point de depart biblique pourrait etre le Livre 
de Tobit, qui developpe particulierement la theologie de l'aumöne. Voir le 
pauvre, ne pas se detoumer de lui, 231 se laisser saisir de compassion, 232 puis 
repondre a cette compassion par un acte positif d'aumöne sont des valeurs 
specialement soulignees. D'une fac;on parallele, les Livres sapientiaux 
presentent souvent la pratique de l'aumöne comme une source de joie et de 
benediction. 233 
Certes un tel sujet, considere sous l'angle parenetique trouvera aussi un 
eclairage neo-testamentaire: le theme du don est largement evoque: pensons 
aux recommandations sur l'aumöne dans le discours sur la montagne 
228 Cf. M. MAuss, « Essai sur le don » in Sociologie et Anthropologie (Paris 1960). 
229 Cf. M. lliNAFF, Le prix de la verite; Le don, l 'argent, la philosophie (Paris 2002). 
23° Cf. F.-R. MAHIEU et H. RAPOPORT, Altruisme; analyses economiques (Paris 1998). 
231 Cf. Tb 4,7 « ne detourne jamais ta face d'un pauvre et la face de Dieu ne se detoumera 
pas de toi. » 
232 « Mon creur ne s'est-il pas serre a la vue du pauvre? » Tb 12,9 ; 14,8. 
233 Cf. Ps 41,2 « Heureux qui pense au pauvre et au faible ! Au jour de malheur le 
Seigneur le delivre. » Pr 28,27 : « Qui donne a l'indigent ne manquera de rien. » Cf. 
aussi Pr 22,9. 
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(Mt 6,3).234 Dieu aime celui qui donne avec joie, dit saint Paul aux 
Corinthiens (2 Co 9,7-9). S'appauvrir pour enrichir, n'est-ce pas valoriser 
autrui plus que soi-meme? 
Plus encore, c'est servir Dieu-meme: l'affirmation du Christ « c'est a 
moi que vous l'avez fait » (Mt 25,35-36) confirme la signification theologale 
de l'attention au pauvre. Finalernent le devoir de secourir le pauvre n'est pas 
une obligation morale a caractere humanitaire; il s'agit d'un imperatif 
theologal : servir Dieu dans le pauvre. 
Enfin, il faudrait aussi evoquer le vaste courant de theologie spirituelle 
qui est lie a cette relation privilegiee entre Dieu et les pauvres. Comrnent ne 
pas penser a l'ceuvre de Bossuet, soulignant !'eminente dignite des 
pauvres ?235 Une voie de recherche consisterait a scruter 1e statut des sans-
dignite dans la Bible, et de considerer la place eminente qui leur est confäree 
dans les Ecritures. 236 
Lorsque Monsieur de Paul s 'exclama : « Les pauvres sont nos 
maitres, »237 il donnait naissance a une ceuvre immense qui devait s 'etendre 
dans les quatre continents. 238 Cette affirmation a de quoi surprendre, en ce 
XVII"me siecle ou fleurit le rationalisme, une epoque marquee par l' extension 
du comrnerce international, la traite des esclaves, et la constitution rapide de 
grandes fortunes. Cela suppose un renversement de perspective qui ne trouve 
son sens que dans un ancrage theologique et biblique.239 Les pauvres sont 
234 Cf. Lc 14, 13 : « Au contraire, quand tu donnes un festin, invite des pauvres, des 
estropies, des boiteux, des aveugles, ... »; Lc 14,21 : « amene ici les pauvres les 
estropies, les aveugles, les boiteux. » 
235 Cf. le sermon sur « !'eminente dignite des pauvres dans l'Eglise », preche par BossuET 
en 1659 ; in: Sermons et oraisons funebres (Sagesses 123, Paris 1997), p. 19-33. 
236 Cf. E. BIANCHI, « Le statut des 'sans-dignite' dans l'Ancien Testament», Concilium 
150 (1979), p. 15-23. 
237 Cette parole de saint VINCENT DE PAUL (1581-1660) est attestee a plusieurs reprises 
dans sa correspondance. Cf. l'edition en 15 volumes de P. CosTE (Paris 1920-1970), T. 
10, p. 610 & 680. 
238 L' reuvre de « Monsieur Vincent » fut principalement la Congregation des Pretres de la 
Mission, appeles aussi Lazaristes. Mais « Monsieur Vincent » ne se contenta pas de 
diriger l'Ordre ; il crea avec d'autres personnes plusieurs organisations caritatives. En 
1634, il fonda notamment, avec sainte LoursE DE MARILLAC (1591-1660), l'Ordre des· 
Filles de la Charite (ou Sreurs de Saint-Vincent-de-Paul). L'höpital des Enfants-
Trouves de Paris doit son origine a ce groupe. 
239 VINCENT DE PAUL fut tres attentif a la formation des pretres de son temps. II etait lui-
meme fort erudit. 11 organisa des retraites de preparation a l'ordination sacerdotale 
ainsi qu'une formation a l'adresse des pretres. Plus tard, il crea un seminaire de la 
Mission. Pour continuer cette reuvre, la Congregation de la Mission organisa plusieurs 
seminaires pour la formation des jeunes desireux de devenir pretres. Cf. J.-Y. 
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precieux, d'autant plus qu'ils ne brillent pas aux yeux du monde. Ils sont 
nos maitres, ils ont rang de prince, et meritent de sieger comme tels 
(Ps 113,8). 
DucoURNEAU, Vincent de Paul; l'amour a l'in.fini (Paris - Montreal 2000), p. 111 
et s. 
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27,14 ..... 93 2,7 ·········25, 49, 55 
27,19 ..... 109 2,8 ·········25, 27, 37, 42, 55, 
27,25 ..... 159 56, 170, 196 
28,33 ..... 156 16,11 ..... 18 
32,8 ....... 92 17,10 ..... 171 
32,16 ..... 171, 172 17,20 ..... 133 
32,31.. ... 48 17,39 ..... 18 
32,39 ..... 24, 55 SAMUEL2 
33,17 ..... 24 
33,26 ..... 48 
7,5 ......... 101 
7,12 ....... 101 
JOSUE 12,1 ....... 15, 125, 127, 179, 
2,1.. ....... 224 183,224 
14,10 ..... 91 12,4 ....... 222 
23,13 ..... 53 12,14 ..... 171 
JUGES 14,24 ..... 136 
5 ........... 224 21,21 ..... 171 
5,24., ..... 224 22,3 ....... 24 
8,6 ......... 171 22,14 ..... 92 
8,15 ....... 171 22,28 .... .49 
13,2 ....... 57 22,47 ..... 128 
13,18 ..... 45 Rors 1 
13,24 ..... 57 8,27 ....... 101, 236 
19 .......... 221 16,2 ....... 55 
19,21.. ... 222 17,1 ....... 90 
17,9 ....... 232 
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17,12 ..... 109 14,9 ....... 161 
19,12 ..... 80 14,11 ..... 161 
20,38 ..... 127 14,18 ..... 161 
21,1.. ..... 183 14,19 ..... 161 
22,34 ..... 230 15,2 ....... 161 
ROIS 2 15,3 ....... 161 
2,23 ....... 179 16,1 ....... 161 
4,1.. ....... 109 ESTHER 
5,7 ......... 90 4,17 ....... 136 
20,7 ....... 90 JOB 
25,19 ..... 136 1,3 ......... 209 
CHR.ONIQUES 1 1,8 ......... 152 
20,7 ....... 171 2,7 ......... 56 
29,11.. ... 34 7,2 ......... 112 
CHR.ONIQUES 2 10,7 ....... 197 
6,14 ....... 34 11,8 ....... 28 
14,10 ..... 48, 49 12,21 ..... 56 
ESDRAS 17,11 ..... 157 
10,2 ....... 28 19,25 ..... 110 
NEHEMIE 22,10 ..... 50 
2,13 ....... 56 
3,13 ....... 56 
3,14 ....... 56 
9,17 ....... 207 
12,31 ..... 56 
13,23 ..... 28 
TOBIE 
4,7 ......... 239 
5,4 ......... 137 
6,4 ......... 137 
12,9 ....... 239 
12,15 ..... 135 
13,2 ....... 55 
14,8 ....... 239 
JUDITH 
2,15 ....... 161 
7,2 ......... 161 
9,11.. ..... 199 
14,3 ....... 161 
24,4 ....... 150 
24,8 ....... 112 
29 .......... 209 
30,5 ....... 150 
30,6 ....... 150 
30,20 ..... 151 
31,15 ..... 173 
31,16 ..... 230 
31,36 ..... 230 
33,23 ..... 141 
34,8 ....... 150 
34,18 ..... 56 
34,28 ..... 153 
34,37 ..... 150 
36,6 ....... 55 
38 .......... 178 
38,1 ....... 191 
38,38 ..... 132 
38,41 ..... 132 
39,1 ....... 131 
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40,4 ....... 86 27,9 ...... .43 
PSAUMES 28,3 ....... 11 
2,4 ......... 50 29 .......... 14 
6,9 ......... 11 29,2 ....... 36, 77 
7,7 ......... 28 30,5 ....... 77 
7,18 ....... 92 33,13 ..... 28 
8,2 ......... 43, 46 34 .......... 4 
8,3 ......... 74 34,3 ....... 3, 4 
8,5 ......... 42 34,7 ....... 152 
9 ........... 231 34,8 ....... 137 
9,3 ......... 92 34,15 ..... 157 
9,10 ....... 110 34,19 ..... 95, 106 
9,13 ....... 5 35 .......... 4 
9,18 ....... 9 35,10 .... .48, 118 
9,19 ....... 5 36,13 ..... 11 
10 .......... 162 37,11 .... .4 
10,5 ....... 113 37,14 ..... 153, 162 
10,6 ....... 162 37,21 ..... 174 
10,7 ....... 181 37,26 ..... 174 
10,12 ..... 5 37,27 ..... 157 
10,14 ..... 164 38 .......... 4 
10,17 ..... 152 40 .......... 4 
11,4 ....... 50, 77 40,18 ..... 153 
12,6 ....... 113 41,2 ....... 231, 239 
14,2 ....... 50 44 .......... 14 
14,4 ....... 11, 162 44,4 ....... 113 
16,8 ....... 113 44,14 ..... 178, 179 
18,1.. ..... 26 46,5 ....... 92 
18,28 ..... 49 46,11 .... .46 
19,12 ..... 43 47 .......... 14 
19,15 ..... 110 47,9 ....... 77 
21,8 ....... 92 47,10 .... .46, 56 
22 .......... 4,231 49,7 ....... 158 
22,5 ....... 232 50,1 ....... 30, 44, 54 
22,7 ....... 179,232 51 ......... .4 
22,25 ..... 152 51,7 ....... 233 
25 .......... 4 51,17 ..... 95 
25,6 ....... 26 53,5 ....... 162 
25,9 ....... 4 55,12 ..... 181 
25,16 ..... 151 55,19 ..... 141 
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57,6 ....... 46, 76 95,3 ...... .42, 54 
57,12 ..... 46 96 .......... 14 
64,4 ....... 162 96,4 ...... .42 
64,8 ....... 162 96,5 ...... .42 
68 .......... 110 96,9 ....... 77 
68,5 ....... 77 97 .......... 14 
68,6 ....... 110 97,7 ...... .42 
69 .......... 4 97,8 ....... 202 
69,18 ..... 26 97,9 ...... .42, 77 
69,37 ..... 30 98 .......... 14 
70,6 ....... 153 98,1 ....... 77 
72,12 ..... 152 99 .......... 14 
72,14 ..... 181 99,2 ...... .46 
74,18 ..... 171 100,3 ..... 199 
74,21.. ... 153 102 ....... .4 
75,8 ....... 27 102,9 ..... 171 
76,10 ..... 4 102,15 .... 30 
77,7 ....... 69 102,20 .... 50 
77,14 ..... 48 102,29 .... 30 
79,2 ....... 30 103,15 .... 202 
79,4 ....... 178 103,17 .... 26 
79,10 ..... 30 103,20 .... 139 
82,1.. ..... 42, 54 104,1 .... .43 
85,11.. ... 181 104,25 .... 196 
86,1.. ..... 6 104,29 .... 152, 196 
86,8 ....... 42, 48, 54 104,30 .... 196 
86,15 ..... 207 105,25 ... .43 
86,16 ..... 26 106,1 .... .43 
87 .......... 53 106,29 .... 172 
89,7 ....... 42, 54 107,40 .... 56 
89,13 ..... 196 107,41.. .. 55 
89,51.. ... 30 109 ....... .4 
90,13 ..... 30 109,6 ..... 142 
90,16 ..... 30 109,31.. .. 107, 112, 119 
91,11 ..... 137, 142 112,1 ..... 187 
93 .......... 14 112,3 ..... 158 
93,2 ....... 26 112,5 ..... 174, 187 
93,5 ....... 77 112,7 ..... 37 
94,1 ....... 113 112,9 ..... 187 
94,7 ....... 50,202 
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113 ........ 25, 29, 40, 68, 74, 
79 
113,1 ..... 26, 43 
113,2 ..... 26, 44 
113,3 ..... 44 
113,4 ..... 93, 200 
113,5 ..... 19, 23 
113,6 ..... 2, 25, 70, 100 
113,7 ..... 25, 42, 55, 70, 100, 
170, 178, 229 
113,8 ..... 25, 28,241 
113,9 ..... 28 
115,18 ... 44 
118,9 ..... 56 
119,52 ... 26 
119,176.210 
121,5 ..... 113 
121,8 ..... 44 
123,2 ..... 26 
125,2 ..... 44 
131,3 ..... 44 
134,1 ..... 30 
135,5 ..... 42 
135,6 ..... 34 
135,9 ..... 30 
135,14 ... 30 
136,4 ..... 187 
136,22 ... 30 
136,23 ... 187 
138 ........ 231 
138,6 ..... 20, 28, 50, 90, 93, 
106, 151 
138,7 ..... 113 
139,4 ..... 201, 204 
144,15 ... 198 
145 ........ 14 
146,9 ..... 109 
147,6 ..... 4 
147,9 ..... 132 
148,5 ..... 196 
149,4 .... .4 
149,7 ..... 10 
PROVERBES 
1,7 ......... 176, 178 
1,26 ....... 179 
1,27 ....... 179 
3,9 ......... 173 
3,19 ······· 184 
3,34 ....... 5 
5,15 ....... 186 
6,6 ········· 186 
6,15 ....... 179 
6,19 ....... 113 
8,22 ....... 186 
10 .......... 185, 186 
10,1 ....... 171 
11,1 ....... 108 
11,8 ....... 176 
11,29 ..... 186 
12,13 ..... 180 
12,14 ..... 176 
12,17 ..... 113 
12,26 ..... 180 
13,9 ....... 180 
13,14 ..... 176 
14,5 ....... 113 
14,20 ..... 151, 179 
14,21 ..... 5, 180 
14,25 ..... 113 
14,28 ..... 176 
14,29 ..... 94, 177 
14,31 ..... 20, 128, 168, 169, 
171, 173, 174, 175, 176, 177, 
178, 179, 182, 183, 184, 186, 
187,191,192,194,203,234; 
14,33 ..... 176, 177 
15,2 ....... 176 
15,3 ....... 178, 202 
15,4 ....... 177 
15,7 ....... 176 
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15,11.. ... 178 27,17 ..... 186 
15,14 ..... 177 28,8 ....... 204 
15,16 ..... 177, 178 28,15 ..... 151, 160 
15,18 ..... 177 28,27 ..... 179, 239 
15,19 ..... 177 29,7 ....... 151 
15,25 ..... 108, 109, 178 29,13 ..... 181, 184 
15,28 ..... 177 29,23 ..... 90 
15,29 ..... 178 30,8 ....... 182 
15,33 ..... 176, 178 30,24 ..... 200 
16,4 ....... 184, 186 31,6 ....... 210 
16,11.. ... 184, 186 31,10 ..... 58 
16,19 ..... 5 31,28 ..... 57 
17,5 ....... 171, 174, 178, 184, QOHELET 
190,229,234 7,1 ......... 32 
17,17 ..... 151 9,1 ......... 26 
17,26 ..... 56 SAGESSE 
18,10 ..... 158 13,5 ....... 208 
18,12 ..... 176 SIRACIDE 
18,14 ..... 94 
18,24 ..... 151, 179 
19,4 ....... 151 
19,5 ....... 113 
19,7 ....... 151 
19,9 ....... 113 
19,15 ..... 10 
19,17 ..... 174,202 
20,12 ..... 184, 186 
20,23 ..... 108 
22 .......... 109 
22,2 ....... 181, 182, 184 
22,9 ....... 180,239 
22,16 ..... 170 
3,30 ....... 188 
4,1 ......... 188 
4,4 ......... 188 
4,6 ......... 188 
4,7 ......... 188 
4,10 ....... 188, 210 
7,32 ....... 188 
11,3 ....... 201 
11,12 ..... 154 
13,3 ....... 158 
13,20 ..... 158 
15,9 ....... 71 
21,5 ....... 153 
35 .......... 154 
22,17 ..... 108, 189 
22,22 ..... 125, 130, 171 
22,28 ..... 108 
23,10 ..... 107, 108 
24,22 ..... 179 
25 .......... 171 
26,21.. ... 186 
27,10 ..... 151, 179 
35,15 ..... 154 
35,17 ..... 1, 154 
35,18 ..... 154 
35,19 ..... 154 
47,17 ..... 154 
ISAIE 
1,17 ....... 159 
1,23 ....... 109, 159 
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3,14 ....... 159 40,11 ..... 160 
4,6 ......... 112 40,21 ..... 104 
5,23 ....... 159 40,22 ..... 99 
6,1.. ....... 92, 93, 101 40,28 ..... 104 
6,2 ......... 135 41,4 ....... 153 
7,7 ......... 92 41,14 ..... 107 
7,14 ....... 89 41,17 ..... 5, 153 
8,3 ......... 89 41,20 ..... 104 
9,5 ......... 89 42,1 ....... 201 
10,1.. ..... 233 42,3 ....... 94, 201 
10,2 ....... 157, 233 42,5 ....... 104 
12,4 ....... 89 42,6 ....... 53, 153 
13,2 ....... 56 42,8 ....... 153 
14,5 ....... 233 43 ·········· 153 
18,4 ....... 92 43,1 ....... 92, 104 
21,6 ....... 92 43,7 ....... 104 
22,15 ..... 92 43,11 ..... 95 
24 .......... 111 43,15 ..... 14, 15 
24,1.. ..... 53 43,16 ..... 92 
24,23 ..... 111 44,2 ....... 104 
25,4 ....... 111 44,3 ....... 6 
25,5 ....... 94 44,6 ....... 6, 15 
28,2 ....... 112 44,24 ..... 104 
29,16 ..... 191 45,1 ....... 92 
30,12 ..... 92 45,3 ·······153 
30,15 ..... 92 45,7 ....... 104 
30,30 ..... 112 45,11 ..... 92, 104 
31,4 ....... 92 45,14 ..... 92 
32,1 ....... 159 45,18 ..... 92 
32,2 ....... 112 47,1 ....... 56 
32,7 ....... 5, 157 47,4 ....... 89 
33,5 ....... 106 47,6 ....... 172 
37,6 ....... 92 48,2 ....... 89 
37,21 ..... 92 48,19 ..... 89 
38,1.. ..... 92 49,1 ....... 198 
38,5 ....... 92 49,8 ....... 92 
38,16 ..... 91 49,13 ..... 6, 53, 153, 180 
40 .......... 153 49,22 ..... 92 
40,1.. ..... 98 49,25 ..... 92 
40,10 ..... 132 50,1 ....... 92 
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51,15 ..... 89 
51,22 ..... 92 
52,3 ....... 92, 93 
52,5 ....... 93 
53,10 ..... 90 
54 .......... 53 
54,1.. ..... 52, 57, 58, 72, 73 
54,5 ....... 89 
54,6 ....... 94 
54,10 ..... 180 
54,11.. ... 153 
55,7 ....... 180 
55,8 ....... 53, 123 
55,9 ....... 123 
56 .......... 40, 87 
56,1.. ..... 92, 93 
56,4 ....... 92, 93 
56,6 ....... 30 
56,9 ....... 95 
57 .......... 40 
57,6 ....... 95 
57,14 ..... 98, 105 
57,15 ..... 20, 28, 40, 87, 89, 
93, 95, 96, 98, 101, 104, 105, 
106,107,236,261 
57,16 ..... 98 
58,1.. ..... 88 
58,6 ....... 93 
58,7 ....... 220 
58,10 ..... 4 
61,1.. ..... 18, 19, 106 
63,9 ....... 93, 112, 144 
65,3 ....... 172 
65,8 ....... 93 
65,13 ..... 92, 93 
66,1.. ..... 92, 100, 197 
66,2 ....... 99, 101, 196, 199, 
204 
66,8 ....... 52 
66,12 ..... 93 
J:ER.EMIE 
5,4 ......... 56 
7,6 ......... 109 
10,7 ...... .48 
18,1 ....... 191 
20,7 ....... 178 
20,13 ..... 8 
22,3 ....... 109, 130 
22,15 ..... 130 
23,1 ....... 160 
23,23 ..... 204 
31,10 ..... 133 
50,34 ..... 107 
LAMENTATIONS 
3,33 ....... 233 
3,35 ....... 92 
3,38 ....... 92 
3,58 ....... 114 
4,5 ......... 56 
EZECHIEL 
4,12 ....... 56 
10,4 ...... .42 
17,24 ..... 27 
18,7 ....... 157, 159 
18,12 ..... 155, 157 
22,27 ..... 159 
22,29 ..... 155 
28,4 ....... 173 
33,15 ..... 159 
34,2 ....... 133 
34,3 ....... 160 
34,4 ....... 132 
34,14 ..... 160 
34,15 ..... 132 
34,21 ..... 134 
34,22 ..... 133, 134 
34,31 ..... 133 
DANIEL 
3,25 ·······137 
3,49 ....... 137 
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4,10 ....... 146 2,10 ....... 173 
4,14 ....... 146 MATTHIEU 
10,13 ..... 137 2,1 ......... 72 
10,20 ..... 137 3,13 ....... 77 
ÜSEE 5,3 ......... 77 
9,14 ....... 57 6,2 ......... 210 
11,9 ....... 101 6,3 ......... 240 
JOEL 6,10 ....... 72 
3,3 ......... 34 6,24 ....... 135 
AMos 9,36 ....... 180 
1,1.. ....... 155 10,29 ..... 201 
2,6 ......... 156, 183 10,40 ..... 135 
2,7 ......... 170 10,42 ..... 134 
4,1.. ....... 156, 170 11,5 ....... 18 
5,1.. ....... 156 12,20 ..... 201 
5,11.. ..... 170 13,18 ..... 128 
5,12 ....... 157 13,31 ..... 128 
7,2 ......... 124 18,6 ....... 134 
7,5 ......... 124 18,10 ..... 134, 136, 137, 149, 
8,4 ......... 5, 156, 183 237 
8,6 ......... 170, 183 18,14 ..... 134 
JONAS 19,14 ..... 74 
2,7 ......... 55 
4,6 ......... 112 
MICHEE 
5,5 ......... 133 
HABAQUQ 
2,11.. ..... 202 
3,10 ....... 112 
19,28 ..... 75 
20,25 ..... 155 
21,33 ..... 128 
24,32 ..... 128 
25,31 ..... 133 
25,35 ..... 240 
26,30 ..... 68 
SOPHONIE 
2,3 ......... 7 
2,11.. ..... 71 
2,12 ....... 7 
3,9 ......... 44 
3,12 ....... 8 
3,13 ....... 7 
MARC 
10,14 ..... 74 
14,26 ..... 68 
MALACHIE 
1,10 ....... 71, 73 
1,11.. ..... 30, 44 
LUC 
1,19 ....... 135 
1,46 ....... 133 
1,48 ....... 70, 238 
1,52 ....... 37, 70 
4,16 ....... 239 
4,18 ....... 18 
6,20 ....... 238 
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6,35 ....... 204 
7,22 ....... 18 
7,44 ....... 222 
12,24 ..... 130 
14,13 ..... 240 
14,14 ..... 204 
14,21.. ... 240 
16,1.. ..... 79, 152 
16,13 ..... 135 
16,19 ..... 152, 238 
16,20 ..... 181, 230 
18,16 ..... 74 
21,2 ....... 151 
JEAN 
1,46 ....... 99 
10,11.. ... 160 
ACTES 
12,15 ..... 137 
22,3 ....... 135 
ROMAINS 
4,17 ....... 55 
CORINTHIENS 1 
1,27 ....... 18 
9,11.. ..... 75 
15,8 ....... 18 
CORINTHIENS2 
8,9 ......... 239 
9,7 ......... 240 
12,7 ....... 75 
12,9 ....... 18 
GALATES 
3,19 ....... 143 
3,24 ....... 233 
PHILIPPIENS 
2,6 ......... 239 
3,5 ......... 135 
3,6 ......... 135 
3,20 ....... 75 
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THESSALONICIENS 1 
5,14 ·······94, 95 
TIMOTHEE 1 
4,12 ....... 135 
HEBREUX 
13,2 ....... 223 
JACQUES 
2,5 ········· 18,238 
5,4 ......... 202 
PIERRE 1 
1,16 ....... 231 
T ABLE DES REFERENCES NON BIBLIQUES 261 
Table des refärences non bibliques 
LITTERATURE EGYPTIENNE 
Instructions 
Amenemope 
28,11-14: 189 
Contes 
Conte du Fellah plaideur 
63-64 et 66 : 117 
Hyrnnes 
Papyrus 17 de Boulaq : 64 
Papyrus Anastasi II : 117 
Documents :funeraires 
Livre des morts 
125 : 191 
Stele de Ouni : 193 
Stele de Montou-Ouser: 193 
Stele de Neb-Re: 61 
Stele de Rekhmire : 194 
Stele de Ptahmes : 194 
LITTERATURE OUEST SEMITIQUE 
Phenicie 
Karatepe 
I,4-5: 44 
Ougarit 
Legende de Keret : 116 
Legende de Danel et d' Aqhat 
lQHTA (II D) 5,7-9: 116 
lQHTC (I D) 1,22-24: 116 
Hymne a Shamash 
99-100 et 130-133 : 115 
Hymne a Nanshe: 115 
LITTERATURE AKKADIENNE 
Enüma Elis : 64 
Hammurabi : 114 
Correspondance amarnienne 
EA 136: 44 
EA 137: 44 
EA 285-290 : 44 
EA 288: 44 
LITTERATURE RABBINIQUE 
Targum d'Isai:e 
Tg Is 57,15 : 90 
Tg pseudo-Jon. du Pentateuque 
Gn 33,10: 140 
Tg Onquelos du Pentateuque 
Ex 3,6: 140 
Ex 24,10: 140 
Pirqe Abot 1,5 : 231 
Tosephta 
Shabbat 17,2 : 142 
Shabbat 17,3 : 142 
Talmud de Babylone 
Pea 15b: 231 
Shabbat 31b: 141 
Shabbat 127a : 223 
Pesahim 117a : 68, 69 
Sukka 49b : 231 
Megillah 31b: 105 
Hagiga 15 : 148 
Ketubot 67b: 223 
Baba Mez'ia 87a : 222 
Baba Mez'ia 31 b : 231 
Baba Batra 9a : 223 
262 DIEU AMI DES PAUVRES 
Sanhedrin 38b: 148 
Midrashim 
Tanhuma 
99a: 141 
Tehillim 
55,19: 141 
113 : 69 
Genese Rabba 
32,29: 140 
Sifre sur le Lv 
Lv 23,22: 231 
Sifre sur les Nb 
Nb 35,25 : 141 
LITTERATURE DE QÜMRAN 
lQM 12,8-9 : 139 
lQH 5,21 : 139 
lQH 6,13 : 147 
lQH 8,11-12: 139 
lQApGen 2,1 : 147 
lQApGen 2,16: 147 
lQSb 4,25-26 : 147 
4QS1 40,24,2: 147 
lQSIII,15-18: 198 
4Q216: 138 
4QEnc I,6,8 : 146 
4QEne I,27,19: 146 
LITT. JUDEO-HELLENISTIQUE 
Jubiles 
1,10: 143 
1,27: 142, 144 
1,29: 143 
2,1 : 142 
2,2: 145 
2,18: 145 
4,15 : 146 
4,22: 146 
15,27: 145, 145 
31,14: 145 
35,17: 138 
Livre des antiquites bibliques 
13,6: 138 
15,5 : 138 
39,8-9 : 138 
59,4 : 138 
Testament des douze patriarches 
Levi 3,3 : 145 
Levi 3,5 : 145 
Levi 18,2 : 147 
Levi 18,5: 147 
Juda 25,2 : 147 
Testament de Job 
9: 211 
Testament d' Abraham 
I,1-2: 223 
I,5: 223 
Apocalypse d 'Abraham 
10,6: 148 
I Henoch 
6,1-8: 146 
13,10: 146 
14,23 : 146 
22,6: 146 
33,3 : 146 
39,12-13 : 146 
61,12: 146 
93,2: 146 
100,5: 139 
II Henoch 
35,2 : 146 
III Henoch 
1,4: 148 
3,1 : 148 
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Resume 
Ce travail de theologie biblique part d'une reflexion sur le psaume 113: celui-ci men-
tionne a la fois la grandeur de Dieu, qui siege dans le ciel, et son attention au pauvre 
et a la femme sterile. Plutöt que de voir la deux elements traduisant chacun un attri-
but particulier de Dieu, il apparai't que ces deux aspects ne constituent qu'un seul 
attribut divin; c'est justement parce que Dieu est si grand qu'il peut scruter jusqu'a 
la poussiere du sol, qu'il peut apercevoir ceux qui gisent dans !'extreme de la margi-
nalite. En cela appara,t une etrange antinomie qui relie les contraires: Dieu qui est le 
Tres-haut se trouve pres du tres bas, du plus pauvre. 
Les themes de l'abaissement du regard et du relevement amenent l'auteur a aborder 
deux autres textes de l'Ecriture. En ls 57,15, appara,t le theme de la double habitation 
du Seigneur: dans le lieu haut et eleve, mais aussi chez le contrit et l'humilie. Un pas 
est franchi par rapport au Ps 113 car le fait d'habiter chez quelqu'un indique un lien 
de proximite plus fort que le fait de relever. Selon lsaYe 57, le Seigneur non seulement 
habite chez le broye, mais lui redonne vie. II y a la a nouveau l'affirmation d'une for-
me etonnante de grandeur, de la part du Seigneur: pour etablir sa demeure chez les 
hommes, il choisit le domicile de l'ecrase, du broye. Dieu qui habite dans les lieux 
sublimes se porte au secours des plus faibles dans des contextes concrets, comme 
par exemple le domaine judiciaire, ou Dieu se fait l'avocat, le go'e/ du faible. 
La derniere etape consiste a considerer le rapport entre Dieu et les pauvres, du 
point de vue de la relation de Createur a creature. Pour cela, il est utile de recourir au 
Pr 14,31. II nous invite a une question: pourquoi le Createur est-il affecte par l'op-
pression du pauvre? Le fait de creer implique un certain nombre de prerogatives: 
Dieu est implique dans sa creature; il y imprime sa marque, sa ressemblance; il se 
reconna,t en eile. Sa paternite fait de lui un protecteur, un proche parent. 
Summary 
This study in biblical theology starts from an observation on Ps. 113: this psalm 
brings to mind at the same time the grandeur of God, who dwells in the heavens, and 
his care for the poor and the barren woman. lnstead of seeing here two different ele-
ments each conveying a particular attribute of God, it appears that these two aspects 
constitute a single divine attribute: it is precisely because God is so great that he can 
search as far as the ash heap to see those who lie in extreme marginality. A strange 
antinomy links together two contraries: the Most High God finds himself next to the 
lowliest, the poorest. 
The themes of looking down and raising up bring us to engage in the study of two 
other scriptural passages. ls. 57,15 displays the theme of two-fold dwelling of the 
Lord: in the high and holy place, and also among the contrite and humble. When 
compared to Ps. 113, this goes even farther because dwelling with someone indi-
cates a link of proximity much stronger than raising him up. Furthermore, according 
to ls. 57, the Lord not only dwells with the contrite, but also renews life in him. Again 
an amazing form of grandeur on the part of the Lord is affirmed: in order to establish 
his dwelling with humanity, God choses the contrite and humble. He who dwells in 
the sublime places renders assistance to the weakest in concrete ways, as for exam-
ple, the judicial domain where God makes himself advocate, the go'e/ of the weak. 
The final part of this study considers the relationship between God and the poor 
from the point of view of the relation of the Creator to his creature. Prov. 14, 31 
invites us to a question: why is the Creator affected by the oppression of the poor? lt 
appears that the act of creation implies a certain number of prerogatives: God is 
implied in his creature, he imprints his mark on it, his resemblance. He recognizes 
himself in it. His paternity makes of him a protector, a close relative. 
